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j'sppniavb roe ou- en mmhgPah, &am- I 
CP 

Hisbire & TAncim ~edamant ,  Coun # h a -  
! 

- - * .  
I je vgw couufhderal, au nom de ia a, 

t 
. 

minta obéimance, de lee faire,imprimer. D'aprb mon jugement et sw , 

d o n  l'opinion du R P. -&pet, qui possede bien eette iangue, vos - - 

O U V ~ ~ M  iont CLM et dori& en p u  m o n m .  ~ * r e = - i -  donc i k 
poet$rit4, Aprb vous ê k  d6peni6 pour k gloire de Dieu et le mlut 
des pauvrw eauvagea, voua aarez ls aonsol&ion de faim du bien, quand 
vow ne serez plaa ; et lm mieeionnairee, qui  f i e p h n t  aprèa vous, 
auront moins de peine que noua à apprendre cette Langne maiment c 

'. I 
difncile. Ce sera pour voua une consolation bien mdritée, et dont je me I 

, - 
,- 

réjonie moi-milme. 
f VITAL J., SC. & S t - A l k t ,  O.M,I. .. 

. O  . -- 

l Im A u cluieea, le 26 Septembre 1887. 
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GRAMMAIRE 

MObTAGEu'dISE 01: C H I Y P E W E Y  A N E  

INTRODUCTION 

Les Montagnais, au milieu deequels j'ai déjà paasd vingt ans comme 

misaionnaire, foiment l'une des principales tribus de la ,pande famille 

dene-dinclj'ie qui peuple la grande moiti6 du territoire anglPis du Nord- 

Ouept, et les trois quarts de la Colombie britannique et de l'Alaska. 
i La tribu dont je &le comprend : l !  * 

' 1  1 O Les C H I P P ~ E Y A N S  Goprement dits, dissemim% autour des lsce 

i Ue B la Crosse, Froid et Cœur, sur les hauteurs qui avoisment le Por- ' 

w e  la Loche, et le long de le rivière aux Anglais ; -- ~~~ ~ . . 

2 O KKAI 'TELEKKE ~ T ~ I N E N ,  (le8 habitante du pays couvert de 

saules) qui chassent autour du lac Athabaska, le long de la riviere 
des Eeclavea et B l'eat du ,mnd lac du même nom ; 7 

3 O  Les M a ~ o i m u ,  DE CARIBO~X (Èdahenn eldeli) rdpandua autoi i  
* 

des grand lacs Caribou, La d e  et Broehet, B l'est du  lac Bthabeeke 
et dans lea eteppea qui de ces lacs a'dtendent au nord jusqn'anx tama . I 

- * - -. 
des FSsjuimaa, et B l'est jnsqu'h la Baie d9Hndeon. 

.\ 
Certes, l'espace be now - manque pse ; et c'est b i e ~  b cae de dire . ._ 7 , .. 9 

.-<. v . .'F ..+ 
&,' 

, .-.- . soi .. < .. 
, .-, ,-. .7-. '.* ... 

- - W .  . .; . ::+ . 



de nous, que noua m m e e  envoyh pour courir a y l h  les brebis perdues 

dSIerrrël. Car, dans un si vailte pays, habite pourtant 8 peu près exclu- 

sivement par eux,, nos Mon-aie ne forment q u ' d e  population de 
r--- cinq B aix mille âmea. 

Tow sont chrétiene et gdnd&lement bons chrdtiens. Pour ne 

parler que dea Monhpaia de l'Ile h la Crosse, du Portage la Loche et 

du Lac Froid que je connaTiparticulièrement, je crois ne rien exagdrer,. 

en disant que, pour leur honnêtetd, leur moralit6, leur foi et leur bon 

esprit, ils pourraient avantageusement soutenir la comparaison avec les 1 
meilleures populations de n'importe quel pays. I 

Leur langue, qui fera l'objet de cette ,grammaire, est des plns origi- 1 
nalea et des plus Qtranges : et un étranger, fût-il d'ailleurs sArieux I 
comme un Caton, ne peut l'entendre parler, p3ur la premiére fois, sans 

- se d6rider. 

Elle est, de plus, malheureusement difficile. DifEcile d'abord 

% 
/ 

-quant à la prononciation. Il y a, en effet, telles doubles et triples con- 
. . sonnée, telles consomes et voyelles accompagnées d'aspirations, que . I 

l'on ne parvient à prononcer même passablement qu'après plusieurs 

mois d'efforts incessants. Mais cette difficulté, toute grande qu'elle eet, 
on K i t  quand même par en venir a bout, parce qu'elle est trop palpable, 1 
et qu'or tient, coQte que coûte, en triompher. 

Il en eet deux autres qui n'exigent ni tant de coups de gosier, ni  
* 

8 
- > 

tant de claquements de langue, dont., par consdquent, l'on pourrait I 
aiompher aisdment, moyennant iine séiieuse attention, et sur lesquelles 

pourtant l'on demeure parfois pitoyablement échoué, parce qu'on n'y 

p r e ~ d  pas assez garde, et qu'on n'y attache pas d'importance. ,Je 
1. 
F 
, ,  -- veux parler de l'intonation des mots, et des aspirations qui se rencon- 
4 

- -  1-v 
trent ~ouvent, au commencement, ou dans le corps de cee mots, pour en 

1i2 
A',. - fixer le sens, on le modifier. 
.,. Tcmt mot, marne toute d e ,  en montapais, a sa note ou eon'ton 
t 

.--- bse ou 4evB qui en ddtermine la s i ~ c a t i o a  E t  cea mots, ces racines i- 
conservent ce ton, même lorsqn'ils s'allient à d'autres mots ,~.~à 'sutree 

racines, d'autrea 616ments p u r  former & mbte compoab. 11 faut 



donc, de toute nécessité., en suivant les convereatione, s'efforcer demisir 
cette note ou ce ton, afin de ne pas detonner soi-même en parlant, e t  de 
ne pas s'exposer ainsi ou B n'être pm compris, ou Q faire entendre tont 
le contraire de ce qu'on voudrait dire. Car, il y a des mots, et b u -  

coup, qui se prononcent tant& sur un ton bas, et tantat sur ton AlevB, 
et qui, de la sorte, servent B nommer deux chosea, rendre deux id& - _  
eonfradictoirex, suivant le ton qui accompagne la prononciation. 

. Vous prononcez, par exemple, le mot 'teu'h-6' OU 'tr)ux'li:e, je pan 
t ou je vais partir en canot. Voulez-vous dire que c'egt pour voua en 

retourner chez vous ? Baissez la voix sur la syllabe 'ki ou 'ke. Voue .- 

YQlkverez, an contraire, sur ces mênies syllabes, si vous voulez faire 
entendre que voua partez pour un voyage, ou pour allor ailleurs que 
chez vous. Cette remarque est très importante, et je prie qu'on veuille 

, bien y donner toute son attention. 
J7en dirai autant des aspirations. Ces aspiratiôns jouent un trèe 

grand r6le dans la langue montagnaise. Elles sont même une bonne 

part de son génie. Et  ndgliger de les saisir et de s'en rendrc maftrc, 
. >  aerait se condamner à ne pouvoir jamais que bégayer le montapais. 

Ces aspirations qui n'échappent jamais B l'oreille d'un sauvage, sont, 
au contr.iire, souvent peu pensibles pour l'oreille d'un étranger ; et il 

4 faut alors une grande attention pour les saisir. b i s o n  de plus pour y 
donner toute son attention. Au reste, si cette attention demande d'abord . , 

quelques efforts, ces efforts seront vite compensés par la satisfaction de 

voir les progrès rapides que l'on fera dans l';tilde d e  cette langue. 

E n h  une qiiatrikme difficu té est dans le système des conjugaisone 
; 

qui est très étendu, et paraît mêrue tout d'abord inextricable. Cette 
langue, en effet, ne ressemble à aucune autre, exception faite, bien 

$ 
entendu, des autres dialectes dene-dindjie. Tandis, en effet, que le $ 

%- 

Cris, le Maskégon, le Sautoiix, 1'Algonquin ot gQnériilement toutes les 4- 

' .. langues, ont un nombre dbterminé et sasez restreint de conjugaktons --. , a 

pouvant servir de modkles a tout.03 le9 antres,-dans la langue monta- .+: 
. , 

gnaise trks peu de verbes se conjnguerit esactemont s@r un autre. Ce -I 
,. t 

qni m'a obligd à en conjuguer dans cette ,pmmaih UR nombre ttbs a 
2 9  



eoneiddisble, ei coneidérable que l'on sen peut-être tente de se demm4 
der si la preaque totalitd des verbes montiignaia n'est pas là. Que l'on 
M detrompe ; il n'y; p i  ià ln Bixihme p + i e  d a  rerbw que poseède 

b langue montapaise. Ce n'cst pae'ma faute, da reste, si notre systd- 

me de con.jupisone est si complexe et si Btendu. J e  n'invente p y , h  
langue ; je la prends telle qu'elle est et la présente de même. Maia de 
quoi donc est-ce que je m'excuse ? Quand le moment sera venu d'dtudier 
ce chapitre des conjugaisons, l'on y prendra tant de plaisir, que l'on 
m'en voudra, j'en suis sûr, de l'avoir fait trop court. Et l'ona'snra p 
tout Q fait tort. Car il y a plusieurs formes secondaires que j'ai o m k  
dam ce chapitre des conjugabns, de peur d'être trop long. Mais ce 
n'est 18 qu'un petit malheur. Car quand on aura bien approfondi lea for- 
més de conjugaisons contennea dans ma grammaire ; quand on les aura 
bien Qtudibes dans leum rapports entr'ellee ; quand on les aura bien gra- 
vbes ians sa mBmoire, on possèdera assez le adnie de la langue montapaise, 
pour n'être p è r e  embariwd p3r d'autres formes qui tw présentel-aient.. 
D'ailleurs, je donnerai, à 1ü fin di1 chapitre en question, la clef de la 

plupart de ces formes que je n'ai p-.$oulu ddvelopper. 

Qu'on ne s'effraie donc pas trop8:rvance de ce ch?pitre des conju- . , -- -- - - - gaisons ; car quoi qu'un peu difficile en soi, il iie l'cst certainement pas 
plus, et ne demandera plis plue d'htcde que le chapitre correspondant 
de la langue crise, où tout pourLant est bi régulier. C'est que, si le 

- le nombre des formes de est ,mnd, la 
-- 

*-. bribvetb de ces mêmes 

gaison, en effet, ne 
-. le paesB ct le futur ; ces mêmes tempe selvant pour les autres tempe 

aecondaircv bt modes du verbe, moyennant l'addition d'auxiliaires que - ., < , _ 
!:--. 
.A>- 

je ferai cunnaftre en leur temps et lieu, et qu'en quelques heures l'on 
:Ti.:- . . pourra se graver dans l'esprit. ..,:., ' 
d. .  

.P. 

:y,, 
11 y a treize an$, m'appuyant sur les trivaux ddjk sdrienmfaits par 

c . s Hgr Tachd et Mgr LB Flèche, alore qu'ils n'dtaient encore que simples 
.., . 
;.?. .. . 
.FI', .... - missionnsiree à l'Ile à la Crosse, je rddigeai une première ébauche du 
" 
b .. travail que je faia aujourd'hui. C'btait pour venir en aide B mes con- 

k " ,  , , , > , ' , ' I I  

.. ... . . 
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13 ALPHABET MONTAGNAIS 

frères. Et de fait, cette Qbauche, tout imparfaite qu'elle était, rendit 
quelque service. Aujourd'hui l'on me presse de revoir ce premier 
travail, de le d6velopper, d'y donner une forme definitive, a h  qu'on 
puisee le livrer B l'impression. C'est donc un travail nouveau qu'on 
me demande. Et  si j'ai cru devoir l'entreprendre par obdiaeance, ce n'eat 
pas, je l'avoue, sans apprdhension que je m'engage dane le dddsle de 
cette langue si diffdrentc de nos langues civilist3es; et  même dea autrea 

langues sauvages parlbea dans ce pays. Sans doute, le Phre Petitot a 
compost3 d'un certain nombre de dialectes dene-dindjie, y compris le 
Montagnais, une grammaire comparée bien faite dans son genre. Et je 
compte bien y recourir quelquefois, surtout pour certaines obsematione, 
certaines remarques qui doivent trouver place dans cette introduction. 
Mais ce n'eat qu'une comparée, ne pouvant gu&re, par con--- 
sdquent, servir de guide ni  de modhle pour un travail pratique destine 
B initier aux règles et  aux secrets d'un dialecte particulier. J e  sens 
donc toute la difEculté de la t:îche qui m'est impoade, et j'ose réclamer 

tin peu d'indulgence pour tout ce qu'il pourrait y avoir de défectueux 
d m  mon travail 

ALPHABET MONTAGNAIS. 

i, Cet alphabet compte cinq voyelles : u, e, i, O, il. Y et w sont - - 
. - . r 

plutôt des consonnes que des voyelles, .attendu que seules, et sans le 
secoure d'autres lettres, elles ne sauraient représenter un son. 

5 

Y, ati commmencement et dans le corp '=un mot, a à peu prèa le b 
même son qu'il a en françaie, v. g : yénewlte~~n, je pense ; nayénietwher, 
je réfléchis ; dliyé, écureuil. A la th d'un mot-il a le son de ce que j'ap 
pellerai un i mouil16 ; v. g : ya'l'tiy, prêtre. 

W a le son de ou faisant diphthongue avec la voyelie qui suit. 
P. g : 'teppwi, devient croche, courbe. Prononcez Veppoui. J'emploie 
sssez frdquemment cette semi-cornonne ; mais la syllabe ou y .>.. 

supplder pour-h plupart des cas. .. -- , .. 
*: Y? 

. . . .+-' 
., :; 

? .  

:-, 
. . 



A et,-] , - ont  le mgme son qu'en françai~. 1 s toujonis le son clair, 
b... .' a i e .  .. - ,-- - -  

lil a tmis de. mm qu'il a en franq>'wll~ ouvert, 

et de1"ê avec m e n t  circonflexe. *".---._ - .-. .-  ~ 

- - --.__ 
U, dans lea mots proprement montapaie, ne s'emploie que pré- . * 

aédd de 1'0, formant ainsi la syllabe ou qui s e  prononce comme en 
flun@. 

8: Les via@ consonnes simples sont : b, c, ', d ,  t ,  f, g ,  /&, j, k, I ,  
. a 

m, n ,p ,  P,  p, a, v ; x , z .  .. 
B se prononce comme en français ; v. g : banlai, français. 

.. ', petit c place aii haut d'une voyelle, ou d'une consonne, exprime 
ou reprksente un soufflement du palais ; v. g : 'i'l, ténèbres ; 'ga, likvre. 

/ C ne s'emploie que deyant l'h, et se prononce comme en français, 
dans chat ; excepté lorsqii'il'eat précddd du double tt. Dans ce cas il 
ne se fait gukre sentir. Dans les autres cas, il ent remplacé tantat par 

- l'lr, et tantat par le Ir. 
La lettre (I pouvant au~s i  trbs bien êtw remplacé par le h. ne s'em- 

ploie pas en montapaie. 
D se prononce comme dans donner ; v. .g : de?be, homme. 
G. a toujours le son dur, quelle que soit la voyelle qui le suit ; v. 

g : gezz, petite gaule, prononcez : guezz ; gou, ver. 
H est toujoare aspird ; v. g : ?~ore.!yon, tout, ou tous. Hi?tn~e$~i, 

je saisis la pens6e. 
J se prononce comme dans d6jA, jamais ; v. g : djié, *fruit ; d j k ,  

pie. 

*a 

R se prononce comme c dans car ; v. g : kolou, mais, cependant. 
c L, m, r, a, z, se prononcent comme en frangais ; P. g : deninla, la 
!* -- 
<'Y , . main de l'homme ; 'lin da, la patte d'un chien ; sida, ma main ; man, 
.' . 
*G- sentir mauvais. Hod!/hd, mauvais. Sa, soleil. Sezae, ma montre. Edza, 
$? t: 

9" - - il fait - froid. 
n -._ *>.. ... T s'emploie rarement, au commencement d'un mot ; dans le corps 
i., .. '.. ..,: , _C 

Ji;;' '. 
d'an mot l'on emploie indifferemment le t, ou le d. 

*..- 
;:A. , - . 
*' . ,,-...; -- 

N est toujours sonor?-d<osnt une voyells avec laquelle il forme 
,. . 

..S. . ' . ' ,: ,kT ' 

c::+. 
syllabe ; v. g : netchar, d ; neye, il pandit. . , Cs . 

,<S$ '<>. 8.. . . +. . . 
5:.. .:. 

,.r. 
!.-$: *. 2 
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ALPHABET MONTAGNAIS 15. 

A la fin d'un mot, ou même dans le corps d'un mot, quand il ne 
forme pas-syllabe avec la lettre qni le suit, i l  est toujours nasal, v. g : 
"anhiyu, je me suis dgard ; 'knpeatya, je m'en suis retournd; ban,'m 

. . 

.mire ; Sun, plaisir ; sotci&, luxe, . . -  

F, P, V, ne s'emploient que dans les nkolo@mes dtingera B Is' 
langue. 

p, est'un r ,grasseyant; v'g: pe8?1a, je vis. 

Z est le z français, v. g : ynzan, ciel pur;  Bounzon, beau. 

Q. Dix consonnes sont susceptibles d e .  redoublement, ce eont : ..A 5; 
i 

bb, gg, hX:, I I ,  n m ,  nn, [)p. tt, sx, zz. ,. .-4 
I 

Les doubles consonnes bb, gg, II, mm, nn, pp, sa, zz, n'offrent , -3 . ', ' 
: .'L .. . -. .. aucune difficultd pour la prononciation. On les prononce plus forte- 

ment que si elles dtaient simples, voilà tout. 1 - Tt se prononce, ei, appuyant le bout de la langue contre le palais, 
pour l'en ddtacher ensuite violemment, en prononçant t ; P. g : tta, 
plume ; dP:~téttazijr, le dos. 

KA s'exprime p~rr un clappement du gosier ; v. g : kkezz, tremble ; 
kkui, saule ; kkI, bouleau. 

4. Les quinze consonnes compos6es prdsentant quelque difficulth, 
ou ayant besoin d'explication, sont : C I L ,  dch ou tch, ttcir., dss ou tas, 

f t l ,  sh, zh, tth, dsh, dzh, 'g ,  'k, h'k, ' t ,  'Z, ' II .  
Ch se prononce toujours comme dans chant, quelle que soit la 

voyelle qui le suit. 

Dch ou t c l ~  c'est le ch devant lequel on fait sentir le d ou le t. 
Ttclt, c'est le doublé tt mouillé, ou exprime par un clappement 

1 chuintisnt ; v. g : delttc!c!/ell, i l  hennit, ou, bêle. 

TM ou Des. Dans ces consonnes composées le double .sa est très 

1 d u r  et très sifflant ; v. g : tdsa, chaveau. 
I 

1 Tt2 est 176quivalent de la clappente tt unie S 1 ; v. g : ftlazin, baie, 
rade. 

$11 est le th anglais dur ; Y. g : ehoun, extrêmement difficile, impos- 

sible. Prononcez : eonn, la langue entre les dente. 
ZIh est le tli anglais doux ; Y. g : ~rézha, ma bouche. Prononcez : za, 

la langue entre les dents. 



le . GRAMMAIRE DE LA LA NBUE MONTAGNATSE 

TtA e& l'union de ia clappante ft avec le' th anglaie dur ; et on . - 

lSe&rime, en frappant vivement de la langue c0nti.e les dente ; v. g : 
#hi, a m i  ; tthai, plat, assietta. 

D& est le th anal& dur précBd6 du d ; o. g : dbltenn, Qtoile. 
Dzlr est le th anglais doux précddd du d ; P. g : !/knidzhmn, noua 

pensons. 
'(3 c'est b 9, su son^toujours dur, accompaph du oouf3ement 

palatal ; Y. g : 'ga, li8vre ; 'g&, entre ; w u  'gazé, passage entre deux 
ilee, ddtroit. 

'E c'aat le k avec le souffle palatal ; se'kape, ma blessure. 
X'k. Lorsque le double kfk est accompap6 ou marque du crochet, il 

s'exprime, comme le double kk ordinaire, par un clappement du goaier, 
mais avec grasseyement en plus ; v. g : 'lek'ka, p. 

'T. 'L. Ce crochet eat pour avertir que ces consonnes se Proion- 
cent avec le souffle palatal ; v. g : 'tape, troia ; 'fou, eau ; 'tade'tinl~e, 
vague, agitation de l'eau ; 'loue, poisson ; 'km, poisson blanc ; 'Jin, 

ohien ; 'Zan, beaucoup. I 

'LI Quand le double 21 est prhchdd du crochet, c'est tonjonrs le 
/ 

premier 2 qu'accompagne le aoufnement pdstal; v. g : sdZlinye, ma bile ; 
se41bttinm, mon GU mes parents f se'E, avec moi. , - 

APEWUS SUR L'AFFINIT~ $ET LA VALEUR RESPECTIVE 
1 ' . DES CONSOBTNES. , I 

, r 
- 0' 
... ! ~ a ~ l u ~ a r t  de cas taperqua mnt do  P& ?&i&t qui a beaucoup 
;- i 
:.f .. médité, et s'est livr6 B de loxgges et laborieuses r&hercheesui l'ori,~e 
;? 
3. ,, 

de  diffhrentas langues sauvages, et, !+ particulier, de l a  -ianpe monta- 
... 1 - .v gnaisa .Quoique je ne les ac0epta tout -P fait sans réserve, je n'en 
!$$ . 
q?. .,. euis pas moins r e c o n n d ' t  ib..celui qui nie le8 .a, do&&; d'abord, 

'' 

t-. * 

i-$ .:. parceque ces aperçus ouvrent, à mon bamble -a& du m k i ,  nsie b o m  
:st;.. . 
. .. marche suivre pour pdnWrer les s e c p h  'de la langue; ét, ensoitel 
.+ 
F*,- *; ' . 

parceque ces aperçua tau jour8 inghirieux, me pa&&t encore pregque 
>*.' ,- 
$.. - .  . 

toujours justes, purva ,  bien entendu, qu'on ne .  lesl,,penib pae'dana 
' Y  un sens trop abaolu. . . y.: 

i;:.. 
,d<k. ; 
h.  



.iim unee pour les autres. Cea wn'emione se font euivent certaines t règlw, et ont presque toujours leni-raison d9&tre. Cependant, quel- 
quefois aussi ellee sont le fruit de routine, ou de la mauvaise pronon- 

ciation. 

- & - ;AFFIN& ET VALEUR RESPECTIVE DES CONSORNES 1.7 
3. .< 

Lee consonn~ forment comme la charpente, et sont comme le nerf 
de la langue. Ainsi il importe beaucoup d'avoir au 'moine une idde de 
leur *$le, et de leur vaieur mqktive. . . 

- Parmi uee coneonnee, - plotrie-m ont .entr'elles des atlbitds, 
c'estadiie qu'elles peuvent, dans l&dme ordre de mots, e'employei 

v. g : napecr'&, je porte un . fardeau ; na'toue pin, je 

porterai un fardeau. ' 
C 

- r <acltideatta, je suis niesaeih, 

D, 2, n, nd, tt, sh, dzh ! 'achididrlier, noua 8ommu ramaai& (duel) 
'achi&idde, - none eommee rriseaeiéa (pluriel) 

m a o n ,  je& bon ; ninzon, tu ee bon ; nidzon, nous 
8, 2, d8, dz, 

aommes bona. 

, 3 aesehih, je grandie; 
ch, la semi consonne y, dy. ninyé, tu grandis, 

nezlridyey, noua grandissons. 

8.-PJusieure de. ces coneonnee jouissent de la double puissance 
d'exprimer un ordre d'idées, de désigner un ordre dY8tree, et la contra- 
diction de ce même ordre d'idhee et d'êtrea : 

TS marque : la force, le moyen d'action, h puimance motrice, le 
mouvement; et vice versa : la faiblesse, l'arrêt, l'htat de choses. 

-Force, mouvement, force mo- 
tnce, moyen d'action : 

Ttik, force nerveuse ; settié otrlle 

bn ! me voili sans force ! 
Ttini v'son, force visuelle : 

naattin, ?ai bonne vue ; n a i ~ r ~ t a -  

-Faibleme, arrêt, Btat de chbees : 
Ekoutta, ou e M a t t e  ; seeeo, 

c'est assez. 
Anailrtte, j'ai fini. 
Don a ginni hentte, telle est ma 

pensde. 
2 

6 
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- ttin, je retrouve la vue ; ~rapeclttiti, 
je le revois ; yopwe 'a%>~,l&lkkezh . -. 

ttin, là-bas une outarde on. Pa tir68 

on a vu ; hmtte', je tire ; 'testti, j e  
' 

m'itire ; #a, grande plume ; diri 
betta, par ce moyen ; ittac, il prend 

eon vol ; napettu'l, il vole. 

Ektcahontte, c'est ainsi, il en eet 
ainsi. 

REMARQUE: Il ne faudrait pas prendre ce qui vient d'être dit du - 

double t t  dans un sens trop exclusif; ni croire que cette double con- . - 
sonne ne eerve B exprimer que cela. C'est là sa pr&cipale fonction ; 
mais elle en a d'autrel. 

I 
1 j - .  

.; : r  +. ' i  D. marque : Ql6vation, hauteur, --Abai~ement,d6p~ion,ch8te. 
!; 

',,- ; l -. * yeddape, en haut. Dene, homme, ' Yedda, paya d'aval. 
I .  , .  
L I I  dominateur. Houldaje, brochet, O&, en bas. 
I. , '  <.. .!; 
. , .qui s'dlève sur lTeau. ~ a n l d i y e ,  Odapetrfthet, je euh tombé en ba~. . 
-; ; i 
i .  ;/ 
' 1 - mrte de cousins inoffensifs qui. Uiiahorzk"an, pente, terrain in- 
,,.: ' ; 
I ' . ; i  volent de bas en haut. Yadads- clinB. 
:,./ ! : .- . , . " " ,  here, chauve-souris. Ycdari!/e, Oda'ka, da'ka, entrée, pente. 
. :< 

:. l, i Dieu. Nih daodin"an, terre Qlevee, Oxlini da'ka damushi sonan, 
:, 1 
I t 

_/ . butte isolée. dans le vice ne vous plongez p. 
-, : i  
., !: _ b 4  q Detrtt-da'ka; pente d'une rivihre, 
!. \ j  rivière en avsL 

N, nn, expriment la rondeur, la circonvolution, le reqouveIlement, 

le retour, la rdduplication : . .. 

No, de nouveau. Enmpe, œi l  Enna, ennemi, celui qui se retourne 

contre voue. Onna, en retour. Honnare, h l'entonr. 
Na, non, expriment souvent l'habitude acquiee par la rdpétition 

-*. - de Pacte : nadazlahe, serpent, cel& qui rampe. Nambié, celui qui sait 
.il: 
.- 
. ., nager, loutre. Nuapaye, carcajou, le marcheur. - Nihlc,  loge. Nih, 

terre. Nehnen, pays, année. Noer, île. 
. . 



5, z, dz, expriment la beaut4, la 

bonth, laclarté, l'ordre, la rondeur : 

Sa, soleil. 

Sa, uan, tendresse, affection, bon- 

tA:. 
Sa n i t ~ t t  nizhenor, charitable. 

fg'mal, 19 ,désordre, la laideur, - 
l'olmeuritd : 

&8, OUïô. 

Mal, désordre : - -- 

Sa ~ ' t e ,  je rêve mal. 

Sa'l'tu elt ella, c'est tout brouill8. 

Sua, jeu, plaisir. 

S a n  na*@,crhe~, je m'muse. 

Sdd,  or*, harmonio : 
Skèniaeale, je mets &ut en or- . 

-..., .., ...k4$è.hwaade tasé'tape, je vais tout 

ranger d'avance. 

Hesskuiga tr'l'ti, on W. 
. So, X O ~ ,  bien, bon, tout de bon : 

h p a ,  bien, c'est bien. 

Soupesna, j'ai bonne santd. 

Sou napettacl, il vole tout de 

bon. 

Zan, clair, pur, beau : 
. .- Yazalr, ciel pur. 

Yazan yuzhezhet, le ciel est de- 

venu serein. 

Mal, dksordre : 

Bepan ~ w u d d i ,  o n  se moque d e  

lui. 
Souounni, qi le  a ues règles (se 

dit des femmes.) 

impur : 

S ~ ~ L U S  zane, mon eaprit est im- 

pur. 

Bezlta zase, i l  a la bouche aale, 

h a ,  colombe, ou plutat 6onrte- Mal, mensonge, impudeur : im- 
pudique. , 

Dza ttchy& neidlet ille, il nSs . , 

... ( peur d'aucun mal ; c'est-&-dire : il  

h ' l ,  balle, pelotte : n'a aucune retenue. 
3 

HedzoCE, il joue à la pelotte. . . 
... 4 .- 

- . Dzenn, rat muaqu6. , . 
?' . . 

Edziye, cœur, p h c i p e  d e  bien, Delzenn, noir. 
de chaleur e t  de  vie. '.. 

; * .  *. 
, - . ;:& 

. :  

.:.: . . . 
, . . , ...- J --= 

. : 
.. .. 

. W .  
.3- 

. :,$ 
. . . .  

a . '  . h $gb . ..-" 
. . .. , . ,-..d.p .:Y!' 

. . . . .  __: -. ' <. ;;,,?p. 
>*y; ,.;, ,.A?, .i:;."; ,:;; ..&, , ;:,. ,,, , +-, .&<;,x-., ,: , " ,+ - .- , ,*, , ?J!.. ,"< . #, .. . . .> ;,. . ,". . .as * . - .,- -- ,: ?;, ,: :,+p& .Ti '  KGi; .: ;<,&~&$*i#rf ,;W^i? , .? *, :,., . -*.... O.'- 



20. GRAMMAIRE DE LA LARGUE MONTAGNAISE 

Lia, dsa, ou ta, tua, marquent la 

visibilité, l'être petit, allong6 : 

Td, vi~ible ; t& nihocrdtthet, 

c'est devenu visible. 

Etsuire, viande pilée. Nupehina, 

*ait en pousaibre. Tasi, aiguille 

d e  glace. 'Tenn h ikke ,  sur la der- 

-1'6tre mauvai&, de peu de valeur : 

TI.W, a y t u m e ,  t u m e C . 1  

T k n ,  excrément. 

T w ,  brin de paille, q u i n d -  
liri; e a p h  de barbe qui, p u r  

lrBpins&e et le sapin, remplace les 
feuilles, et qui tombée e) tene i 'ap 

nibre glacé, mot h mot, sur la glace pelle îaaer. 
en aiguilles. C'=t buesi up terme da mbprY : 

Tdl, neige tombante. b8er lanettt?, tu as comme un brin 

4' 
de pille,  tii ne vaux pw une paille. 

Ch, y, del1 : grandeur, enflure, 

augmen@tion, croissance. 
lionh!ya, il a le plein u&ge de y 

raison, il est intelligent. 

Etcha!/e, gendre, bru. 

Chezhi montagne. 
Chimh., verrue. 

C ~ ~ O U ~ H ,  loge de médecine. 
E'tchan, ventre ; eetchantta, dans 

mon ventre. . > 

Tehk, queue. 
Neschik, je ,grandis ; niyan, je 

suis devenu grand ; -ha, il est 

grand. 
'Aye depintcha, l'hiver a BtB 

. grand, long. 

Deeh%n, ce qui ponsee ; d'oh : 

dedchenn, declchin, arbre. 

p., et, par a6nitd ' marquent tor- 

4iori,~bouillonnement : 

Petitesse, diminution, caducit6. 

Yu, pou. 
- Yazh, neige tombée. 

Yaze, petit. 

Taa yéè, petit castor. 

Saas yéè, pctit ours. . 
'Ale !lé>, petite outarde. 

&a, malade, avoir mal 

Chian, vieillesse : chian uyinla, 

la vieillesse lui a fait ceia, on l'a 

réduit a cet 6tat.. Ehdyan, courbe 
par l'âge. 

Ninendtjatt, il est devenu courbe 

par l'âge. 

~*aa&anei, vieille (6pouse.) 

n8earbkroi, (l'y eoue entendu 

aprb tàac,) vieille femme. 
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Nd-, ça bout. 
'Ouyi, pihge i likvres. 

Shcppot, courbe, croche. 

Eppac, œuf. 
Deppez, rond ; bet p e e ,  groa ven 

tre. 
Ne'l'ozz, pom les courbes d'un 

O p e ,  hume ; &ha koppwurz, 
t & bouche écume. 1 -, 

. . 
*- 

', on l'aspiration reprhentee par un ~ i f  c devant une voyelle on 
A - 

une consonne, exprime a w i  : 
Le com-ndc'ment ; v. g : 'ou ! allona ! 

La epontantiité, la promptitude ; v. g : 'ouwoacltcho, prenons. . . 

La conformibj, la ressemblance ; v. g : sekwi 'è binrrin'lfte oyin, un 
enfant comme son esprit set uniquement ; c'eeîïddire : il n'a paa plw 
d'eepnt qu'un enfint. .< 

L'intérieur d'une chose ; v. g : ttad8i orel!/o~r tcrsi 'epel!/a, quelque 

choee tout le canot dedam a ét6 mis ; c'eat-àdire : tout a Qi-4 mis dans le 
canot. 

L'entente, l'association, l'accord, l'association de pensdee et d'ef- 
forte ; P. g : orel!/orr e ' l e d ~ ~ m l z h e n n ,  tous pansent la même chose. - 
Da 'eyoun'loclnn, ils le tiennent. - Ye da'elto'llxiri, ils ont fait une 

maison. 
(Ce crochet, oii. quelqu'une de ses affinitAs, apparaft A toutes lm 

troisibmee personnes du pluriel dans tous les verbes.) . * 

': L'sdhdrence, lee rapports de rdciprocité, les-actions mutuelles ; v. g : = + 

m. - - B d l  nau?mher, avec lui je demeurerai. Ar . + - 
. -- - EEba y a d ' t a ,  l'un pour l'antre noua prierons. - 

*A 

~&nnuroczddi sidone-noua mutuellement. - f  

Rmàsqns : Dans Ig conjuaaiso& oh Is.consonne - .  a.parslt, et  eUcm , ç - * 
sont nombre- elle @- souvent accompagnée de li&phtbn <. Et . , 

\- . 
. , . .  , . ,. . s 
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cette aspiration, pourquoi vient-elle la 1 Pour ajouter A la force de cette 

consonne qui  reprhiente le principe actif dans ces aortes de conjq- 

gaisons. , 

Kk, k'k, ' X .  marquent Qléviition, support, superposition, taillant, mor- 

dant ; v. g : l 

Nihuklie, sur ia terre. 

Bettol~ kkiye sheddu, il est dans son nid. 
Son nid dedgns il est assis. 

Dslren'l kkap n, de la hache le taillant. 4 Ek'ka, du gm.  Ok'kazh, froid vif. 
'Ta 'kape, à la sudace de l'eau. Dene'kape, l'homme sa plaie, plaie. 

Hollou 'Iiape,st~r la croQte glacée (de la neige.) 

O'ka, montée. Xape'kai, élévation de  terrain, butte. Ntai nape- 

'kai, butte de sable. 

H. Suivie d;: in et  placée à la fin d'un verbe, cette consonne a 

pour objet de  dissiper tout doute, et de donner au verbe une grande 

force affirmative ; v. g : Epulapinna, j'ai travaillk. Epalapinnuhin, 

oui, j'ai travaillé. Enfin, placée A la fin d'un mot, et snivie de e,  elle 

marque le possessif ; v. g : yedariye, Dieu. Se!jedariyehe, mon Dieu. ' 

B, bb marquent la blancheur, la superficie, l'entourage ; v. g : 
Delbu, c'est blanc, ou gris. 

Oba, crépuscule. Uhct palte'l tte, le crQpuscule marche ou dure 

encore. . Oha napinzhet, le  crépuscule a disparu, mot a mot, le crépue- 

. cale a demeuré. 
Kobanen, à' l'entour. 

Ban'ga, au bord de l'eau. Okkahaupe, à la limite de. 

Besh, enveloppe de iraine. Beal, fclbennsn, traine. 

Bet, ventre. 

Sh, zh marquent l'abondance, la pullulation, 17sllongement ; v. g : 

mai, sable-drJtesm, Btoilea. 

Sha, long temps. Nizha, .loin. 
REMARQUE ': Je me permettrai de rdpdter ici ce que j'ai dhjh dit 



dans le cours de cette introduction, ;i savoir: qu'il ne faudrait paa 
entendre tout ce q u i  vient d'être di: de 1:r valeur respective des con- 

sonnes, dans iin sens trop absolu. Ces consonnes, i l  est vrai, servent Ir 
exprimer tout cela ; mais, S l'occuion, elles servent aussi a exprimer 
autre chose. 

Pour ce qui est de la faculté qu'ont certain- consonnes, de pou- 

voir sen-ir à exprimer des idées, A dksigner des choses contradictoires, 

je n'ai qu'à rappeler ce que j'ai dit touchant l'importance qu'il faut 

nttaclier à l'intonation cleu mots. Dans l'espèce, ce n'est, en effet, ni 

plus ni moins, que l'accent donné à ccs consonnes e t  le ton accompa- 

gnant la prononciation qui dkteriiiinent leur signification. 

DES MOTS. 

. 

' Les mots sont simples ou composés. 

Les mots vimples sont, ou bien les racines toutes nues, lesquelles 
ordinairement sont monosgllabiqu~s ; P. g : sa, montre, horloge ; yé, 

maison ; 'kon~d, feu ; ' tou, eau ; '!/ci, lièvre ; 12,+2., pierre, pipe ; bem, 

viande ; bet, ventre ; ' tet l ,  nippes, paryiiet, pliincher, plaine ; flow, cuil- 

lère-ou bien ces racines niodifides par cjuelqiie voyelle ou particule 

qui les précède ou les suit ; v. g : &'ko~~en,  nion feu ; sézub, ma montre ; 

sedsh;4, ma pipe ; ré'tol;, mes nippes. 

Les mots cornposés sont des combiniliaons formées piir la jonction 
de deux ou de plusieurs mots auxquels s'ajoutent' ou se mêlent souvent 

certaines particules ; v. g : de~~e-d.qlc i-!tape, l'homme la tete son sommet, . 
P le sonimet de la t & ~ e  ; a e p n ~ r - ! ~ r ~ ~ i - o d ; y n ,  par rapport à moi l'esprit 

 ondit dit, on m'admire. 
,.- 

I l  y a en montagnais neuf espbces de mots : le tlkterminatif, le 
- . nom, le pronom, la prdposition et postposition, l'adverbe, la conjonc- . .., 

1 ' tion, l'interjection, l'adjectif et le verbe. 
i 
1 Nous diviserons donc cette ,pmmaire en deux parties. Dans la 

première, nous Btudierons les sept premières parties d u  discours. Dans 

la seconde, nous nous occiiperons de l'adjectif et du  verbe. 
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Pourquoi placer ainsi la prkposition et postposition, l'adverbe, la 
conjonction et l'interjection avant le verbe, tandis que dam la plupart 

- des pammaires,ils ne viennent qu'après ? C'est que deux aurtout de ces 

quatre espèces de mots : l'adverbe et la prkposition ou postposition, 

entrent souvent comme crbments dans les verbes, et qu'il importe, 
par consdquent, de  les connattre, :rvnnt de commencer l'ktude des con- 

j ugaisons. 



-PKEMIÈRE PARTIE 
I* 

DES SEPT PREMIERES PARTIES DU DISCOWS 

1. L'article montagnais, tta ou ttah, a plus d'étendue que l'ar- 
- 

ticle fiançais, le, la,'les. En  effet, il équivaut, en même temps, A cet 
article, et au pronom conjonctif ou relatif. Et voilà pourquoi il ne se 
met jamais devant un mot isolé, à moins que ce mot ne contienne une 
proposition. v. g : 

TTA beslini, le qui est mauvais, c'est-àdire, le m:iuvais, le diirble. 
l 

- TTAH O!/OU; dét~I: I ~o ls~ j i i r  I L  k illa, 
L' csp&ce d'hommes qite vouj êtes, on no vo:is connait pas ; 

I 

. - 
c'est-Mire : on ne sait pas quelle espèce d'hornmes vous êtes, (bons ou II- 

mauvzis, lilontagaais ou Cria). 
,%vent cette particiile devient une sorte de substantif qui reçoit 

sa signification des autres ~iiots de la phrase ; v. g : 
TTAH opan udeqsin hinltidinni il19 sin, 
La chose dont je parle tu comprends, ce n'est pas : 

c'est-à-dire : tu nt: comprends pas ce que je dis. 
TT.& eirke sedzede ho61Ylti hel-ke, 
Les lieux où mes courses vagnbondes se dirigent, partout 

smnahnenkke yenea.ihen~z oc;in. ,. 

dans mon pays je pense uniquement.-C'est-à-dire : part.out où je 
dirige mes courses vagabondes, je me crois dans mon pays. . - 

-,: 

REMARQUE : 3s me permettrai de faire observer, en  passant, que ce .;$ , 

mot ekke Jte,kke ainsi rdpdté est un pldonasme très usit6 en montasaaie, 
i .:. ? '. . .: et qui n'est pas sans dnergie. . !:$ .. 

..-$ 

: ,,*. . ". 
:.;.1 . .;... 

. 
P - . ,.- . . . '.*i 



AUTBE REMARQUE : Il semblera peut-Ctre que la particule tta, ttak 
que j'appelle article conjonctif, pourrait, dans le premier exemple ci- 
deasus, s'appeler avec autant de raison : pronom démonstratif . ... . et con- 
jonctif ; .. . 

EXEIPLE : Ttabeslini, celui qui eet mauvais ; 
Dans le second : pronom iiiterrogatif' : TTAH o!,vue ,dene hotb'lin, 

quelle espèce d'hommes vous ê t ~ s  '; 
Dans le troisième : pronom tlPmonstratif : TTAH opan adabin, ce 

dont je parle, oii cc que je dis ; 
. .- Dans le quatrihme : adverbe cie lien : TTAH ekke, là où. 

Mais ce n'est pas tout $ fait cela. Cette particule a souvent, sinon 
toujoys, pour ofike, et elle l'a particuliérenient dans ces exemples, 
d'atti&fortement et de fixer l'attention sur le mot auquel elle se iip- 
porte, ou sur l'idée ou la d b s e  qu-elle même représente, si elle est prise 
eubetantivement, et d'y donner un sens tr6s restrictif. Ainsi, dans le pre- 
mier exemple, elle fixe l'attention sur un être particulier foncièrement 
mauvais, qui est le diable. Il ne s'agit pas, d'ailleurs, de savoir si cette 
particule peut ou non se traduire de :elle et telle manière en français, 
suivant les cas ; niais de determiner quelle est, en montagnais, sa 
valeur réelle. Or cette valeur est telle que je viens de le dire. C'est le 
déterminatif par excellence. ~lorsmëm-e(iur&e..semble remplir exclu- 
sivement l'office de simple pronom conjonctif, comme nous le verrons 
au chapitre du pronom, elle ne va jamais sans y mêler un sens reatric- 
tif et déterminatif; v. g : lh'ri TTA klca~ii uddi,  eclftI~i addi, celui-ci, 
celui qui maintenant parle, droi%emeIit parle ; c'est-à-dire : celui qui parle 
maintenant, parle avec bon sens, a raison. 

J e  dois aussi dire, en plis-nt, que cette particule est souvent 
purement conjonctive, servant à indiquer In cause, la uison. Dans ce 
cas on l:r prononce toujo~ip sur lin ton é1evO. 

2. Ekkoredpin est aussi un d6tei~ilinatif indéfini Lréqiiemment 
employé. Ce mot est l'imperuonnc!l du verbe eklwrrsgalz., je connais, 
B la terminsiison duyiiel l'on .mêla- un i qui en fait une sorts de subs- 
tantif. 11 reprt5sent.e une choso, une . personne, ~... un lieu, ou n'importe quoi 
de dktermind, selon ce dou't il a';~git. v. g : 

-Edli~& ! stFAiiiher ? E K K O R E D Y ~  nmsher ille. 
ûù demeures-tu Y En lieu fixe", déterminé, je ne demeure pas. 

- ~ i l i o ~ a ~ e  EKKOBEDI-AIN . ilattin )~vrzh"ain, t ta  eyct 
Dans la terre un certain lieii i d 6  i l  y a, ceux qui 1P 

naddé. -. - . . ~ . z  z = . A , . 
. . 

.< demeurent. 
---- 

: .- 
. ,  , 

L1 ,--- __-rr--- 

: :. .,. , *A . 
.*F. ' 



-EKKOREDYAIN a'lini o w a n  1 EKKOREDYAIN 
n e  quelqu'un en particulier parles+u? .. . De ..,. quelqu'un en particulier 

alesein. 
je parle. ' 

-C - 
-Edlafrin n'li~sni i t t a  ? EKKOREDYAR~. alesai 

\ De qui parles-tu donc 1 De quelqu'un en particulier je parle 

, , , , .  . , . . .  .ille. 
ce n'est pas. 

-'Tinttcltynnaddé edlini noddou ? EKKOREDYAIN 
Les animaux où restent-ils ? . En lieu determine 

nadde iUe. ~ .--p.. 

ih ne restent pas. 
l 

3. E y i ,  q e t ,  e'kozin sont encore des déterminatifs, mais d'une 
signification moins ktendue que ekkoredgain. 

-E!,i, e. un pronom démonstratif, mais employé souvent comme 
déterminatif. Conime pronom dkmonstntif, i l  signifie celui-là, celle-là, 
cela. Comme determinatif i l  sipifie tel, telle, tels.. . 

h'dlape editt l is  n é p a z m k * l o u ?  EYI ye~~esshenia illé. 
Quel livre te donnerai-je ? tel (livre) je ne pense pas, 

c'e~t-à-dire : je ne pense pas à tel livre en particulier ; donne-moi celui 
que tu  voudras. 

E'dlapin ne'l ' touyao ? ,EYI ye~wwhenn i l k .  
Qui avec toi ira ? un tel je ne pense PM9 

c'est à-dire : qu i  veuk-tu qui aille avec toi ? n'importe qui. 
E y e t ,  est un adverbe dc lieu signifiarit là. Employé comme 

, . .  
d&erminatif, il signifie en tel lieu. 

,. . 7 .  

Ne 'lintcliope sdlini thadde i t ta  3 EYET naddé  
Tes chevaux où restent-ils donc? Ente1 lieu ilrestent 

yewshenn & ; oil bien enccre : EYET . yenesxhenn .ille. 
je ne pense pas en tel lieu je ne pense pae, 
. . . 

c'est-A-dire : tes chevaus où sont-ils donc ? je ne sais au juste. 
-Eh-ozin est un adverbe de lieu marquant la direction, et signi- 

fiant par 18. Employé comme déterminatif, il s i f i e  dans telle direc- . . ~ -  

tien. 
N e  'Zinfehope . . -. .. . . edlaain te'l1'wtta ?..'. E'KOZIN 
Tes chevaux de quel côtd sont-ila partia donc 9 De tel c6td 

) 

r.;? $2 

.;-+& 
' ,,+ .: .:':*;;::;;?. .5 .+  

? * .  ,,*,.,&Cr %+ 
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--Cle'l"aaa ?lenms?~nn iZZ2 ; ou bien encore : ~ ' K O Z I N  genesshenn 
.ils sont partis je ne pense pas de tel aatk je ne pense 
il@. 
pae, c'est-à-dire : je ne sais de quel ~6th. 

Ces trois derniers ddterminatifs ne vont jamais sans la nhgation. 
Les articles français du, de la, deu, n'ont pas leurs correspopdante 

en montagnais, comme on le verra dans le chapitre suivant. 

,' 

I 
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NOM OU SUBSTANTIF 

- CHAPITRE II. 

DI: NOM OU BUBSTANTIF 

En  montagnais, comme dans toutes les langues, il y a le nom com- 
mun, le nom propre et le nom collectif. Chacune de ces catQgories a 
eee mots si,nples et composés. J'ai dit, dans l'Introduction, ce qu'il faut 
entendre par là. Ainsi, je n'y reviendrai pas. Mais je veux, avant de 
paseer autre chose, dire un mot de la formation des noms. 

F'ORMATIOPi' DES NOMS 

J e  viens de dire qu'il y a des noms simples et des noms cornpos0s. 
Les noms simples se divisent en noms primitifs, et en noms ddrivb on 
formes. J e  n'ai pas m'occuper des premiers. 

Les noms ddrivés sont formés tantôt d'un adverbe, ou d'une pré- 
position, ou d 'me conjonction, ou d'une particule ne s'employant 
jamais seule, ou sans modification ; et tantôt d'un ajectif ou d'un verbe. 
Dans le premier cas, l'on ajoute A la terminaison. du mot que l'on veut 
changer en substantif quelque voyelle ou particule en rapport avec sa 
dernikre lettre ; et on le fait prdckder aussi quelquefois, s'il ne l'est ddjh, 
de la voyelle O, s;rtout si le nom doit être abstrait ou inanime. Par 
exemple : 

l 0  Si le mot est terminé par la lettre a, on y ajoute tantat a, tan- 
ti3t e, ou enfin hs, ou zin, suivant les cas v. g : 

a Kka, dessus, okkaa, le dessus, la surface ; nihokkaa, la surface de 
la terse. 

Otta, par; Ottahe, par le moyen ; eyet ottalte, par ce moyen. 
Ottazin, appui, fondement, ressource, raison ; ottazin nadousyet . 

oulle, je n'ai rien sur quoi m'appuyer pour être solide. 
Octa, parmi ; o'tai~e, chose devant être mêlde A une ou plusieure 

autres ; 'le= 'tahe, levain. 
2 O  Si  le mot est termine par un f ,  on y ajoute e ou he ou ge, v. g : 

Iti et ts i ,  particules tendant b exprimer : la premihré, la force ner- 

< 
,- 
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veuse la seconde : la petiteme, la d6crdpitude ; aettie, on aetfinae, 
ma forch, me8 forces ; txihe, petit animal'nouvellement nd ; aetaitje, mon 

' grand-ph. 
3 O  S'il est termine par un n, on y ajoute en, pe, sin ou se, Y. g : 

ban, autour ; obanen, le tour ; nihohanen, le tour de la terre ; banpe, le 
k bord ; 'ta bulape, le bord du lac ou de la mer. You"un, extérieuremenf, 

à côu; beyou"a+*e, son demon familier. 
4 O  S'il est termink par un e, on y ajoute ordinairement la parti- 

cule rd ; v. g : dsh.6, premièrement, avant, d'abord : seds1~6r6, celui qui 
est avant moi, mon ah6  ; ?,andé, dernikrement, aprhs : senunddrè, celui 
qui est après moi, mon cadét, et aussi mon infdrieur, mon subordonnd. 

. 5 O  S'il est termink par un ' 2  aspiré, O R  fera suive  cette lettre de lir 
qoyelle i, v. g : 'el2 avec-; be4i, avec lui :-beCZ2 sa compagne (se disait 
autrefois de deux femmes ayant le même mari). - 

NOMS F O B M I ~  D'ADJECTIFS.-S'il s'agit .de f0rXmr un substantif d'un 
abjectif tout p'ur, sans addition d'autre élément, on dégage cet adjectif 
des autres Qlbments qui le ~omposent, pour ne, garder que l'01Cment 
principal, celui qui lui donne sa signification, auquel on ajoute une 
voyelle ou une particule, en rapport avec la dernihre lettre qui le ter- 
mine : 

ye, si l'adjectif est termin6 par un a ;  
e, s'il l'est par un y ou un 1 ; 
et rien, s'il l'est par e, i, n, nn, ' zlr. 
S'il l'est par ai, l'i ko change ye. 

Exemples : delha, blanc pâle, gris ; baye, le gris; baye iate, le 
petit gris. Delgai, blanc ; Faye, le blanc ; gage iaze, le petit .bl$nc. 

Neddouè, court ; douk, le court; doue iaze, le petit court. 
Deyel, m y u  ; yele, leJrapu ; yele iaze, le petit trapu. 
Belini, il est mauvais ; slini, le mauvais ; .dini iaze, le petit man- 

vais. ' 

Dchanzl', rond ; banzh, le rond ; banzh iazs, le petit rond. 
Ue7zenlb, noir; zenn, le noir ; zenn iaze, le petit noir. 
Dego', velu, poilu ; go', le poilu ; !/O' iaze, le petit poilu. 
DeLrhO', jaune ; do' ,  le jaune ; sho' ia&, le petit jaune. 
Ces sortes de substantifs ne s'emploient gukre que comme des 

sobriquets que les hommes se donnent entr'eux, ou des noms que l'on = 
5 - donne aux animaux, pour les distinguer. E t  alors on les fait toujours 

- suivre, comme l'on vient de le  voir,' du  mot iaze. qui signifie petit. 
NOMS VL~RBAUX.-CBB nOma se forment &dinairement, lee 'nns de. 
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/ . -  la Jroisièrne personno du verbe, les autres de 1'impersoniiel.Les pre- 
1 miers sodt concrets o~din.birement ; les.seconds, abstraits. 

'Z 

Dans la foimation heces noms, il faut toujours tenir compte de la 
dernière lettre du mot à laquelle on ajoute : 

Y ou hi, si le-mot se termine par un b ; (v. g :) 
Ya61'ti, il prie ; !,ail'tiY, prêtre ; 
Ya'ti, on prie ; !ja'ti!j, prihre ; 
Napm?bR, on vend : nape~aniy, ou, napennihi, action de 

vendre. 
E ou i, si le mot est termine par LE OU zh OU 8 ; (v. g :) 

Nandzed, on pose en travers ; 
fia~~dzede, chose poshe en travers ; 
Heddezh, tresser, tordre ; IddézhA, clef ; ykodahildézhk, 

clef de maison. 
E ou a', s'il se termine par un f ; mais alors le t se change en d ; (v.g :) 

P Hon.edyet, avoir peur ; 
Honedycdi, danger. 

En, si le mot se termine par nn. (v. g :) 
Zelcfenn, on se rassasie ; i . 

Zel'taen, rassasiement. . 
i i e  ou /hi, s'il se termine par un a, OU un e. 

' 

Zeye, on ,pandit : ze!jehe, croissance ; 
'Tani'lsha, c'est profond : 'tani'lsha?te, profondeur. 

I ,  s'il se termine par '2 aspird, 
&mna61, aller son train de vie ; 
Epennacli, le cours de la vie. 

. Enfin e ou ye, si le mot se termine par a, ui. (P. g :) 
Netcha, grand, d6veloppé ; etchaye, gendre. 

Nappa, ou, nanpai, il marche ; nanpaye, le marcheur, le carcajou. 
pe ou 'he, s'il se termine par un ' : natssedlo', on rit; dene dloAe, 

l'action de rire. 
Voilh quelques rè.gles p o u  la formation 'des noms simples. Ellee 

ne disent pas tout ; maiËel\es suffisent pour m e ~ r e  sur la voie. J e  dois 
dire, do r d ,  qu'il y a s k i  bien d y  noms verbaux, dans lesquels la 
temimison du verbe ne subit aucune modification. 

1 V.-g : heddezh, tresser, tordre. 
. . hoddezh, tarrihre, vis, spirale. 
Vous devez remarquer .que le nom hoddezh commence par ho, tan- 

dis que l'impersonnel heddezh wmmence par he. Cette voyelle O 



apparaft souvent, en effet, comme je l'ai c l é 9  dit, au commencement dm 
nome abstraits et inanim8s ; comme aussi, au commencement de certaines 
classes d'adjectifs indéfinis tit inanimés, ainsi qu'on le verra plus tard. 

7 

L'emploi dé l e t t r ~ s  connectives et euphoniques 'est très rare en 
montagnais, chaque lettre ou particiile, . tlans le mot, ayant d'ordinaire, 
sa portée ou signification. On en rencontre pourtant quelquefois. 

Par exemple : dans dsh.kttope, grosse tête, (nom donné h une sorte 
de liibo'i) ; et d..rh.iuyele, tête courte, nom donné B un insecte aild, appel6 
libullule ou demoiselle. 

L's qui est dans la milieu du mot, me parait euphonique, B moins 
pourtant qu'il ne reprbsente la pal-ticule SON q:ii signifie tout de bon, 
tollt-à-fait : tête tout-à-fait giu>sse, tête toiit.-&fait courte. ' En tout cas, 
l'usage fer:& connaître ces rares connectives. 

Les particiiles (le, del, ?/el, ne'l entrent fréquemment dans la for- 
mation des noms verbaux et adjectifs, comiiie elles entrent aussi d7ail- 
leurs dans la formation des vertes et des adjectifs proprement dits, ainsi 
qu'on le pourra voir plus tard. De, del signifient ce qui est, maniere 
d'être ou d'agir, conduite suivie, direction suivie. Ainsi, winedyou 
veut dire : poursuiwe ; î~aned!lot~'I, poursnivre en faisant des sauta ; -.. 
d70h : ded!jou'lb', maringoin, ainsi nommé, a cause de son vol saccadd, 
et de son csract8i.e tracassier. . 

Nez, r~e' l  signitient devenir, faire devenir, faire aboutir B tel~résul- 
tat. Maintenant voici deux autres particules : 'O  qui exprime l'attaque, 
l'initiative, et 'tolrr'n qui signifie dur, i-~ide : ezt1ez.h de'touni, peau dure. 
De 18 : 'ot~el'tonen, moustique, 1 être importun qui rend la peau dure par 
ses piqûres. 

J'ai dit que les noms verbaux se forment ordinairement de la troi- 
si&me personne du Verba et de l'Impersonnel. J'ai bien fait de dire .-- 
ordinairement ; car ils peuvent aussi, à l'occasion, se former dm autres 
personnes. v. g : Nepild!yet, nous avons pëùr. 

Nepildyedi, poltrons que nous sommes ! 
Nepoulldyet, vous avez peur. 
hTepou'Wyedi sli,hi, mauGls poltrons que vous êtes! 

Mais la formation de cette sorte de noms est des plus simples. Le 

# plus ordinairement, en effet, l'on n'a qu'a ajouter un i ou un y Q la pre- 
;1 miere ou seconde personne du verbe que l'on veut changer en substantif, 

* mettant cet i avant l'a s i  le mot est termine par un n. Quelquefois 
-, 

, - ausci, an beu d'un i, on y ajoute goai qui est-la dernihi  syllabe dea 
- .  
. - mots dénéyou, tssékffiiprc, homme, femme. 
. . 
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V. g : Odim~r pouhtaayozti, mauvaie vivanta que vous êtes ! 
REMAFLQUE. - Quelques noms d'instruments, dans leur formation, 

a'8loipent quelque peu des règles que je Mena d'exposer : 
1" Edirhe'l, on bache, on coupe avec une h d e  ; dshen'l, hache, 
2 Epaedsl~i, on passa. un fl1 ou une corde par un trou quelcon- 

que ; dsha'l, perçoir. On dit aussi pourtant : epaindehôy. 
3 O  Begou'l, dépouiller une peau de son poil ; inpo'l, l'instrument 

n8cessaire.paur. c&..- Pourtant,.peut-être serait-ce plus juste de dire 
que ce mot vient de edegol, il se gratte, il se frotte ; nihopol, il la 

..- . 

terre. D'oh : yahlle,  papillon, celui qui s'en va battant des ailes. (Yu 
en l'air, au-dessus de lui-même, koUe pour édékdle, qui se frotte. 

-40 Hezhe, passer une peau, la rendre molle; ne~adshe'li, l'instru- 
ment nécessaire pour cela. 

6 O Hegoi, piquer, percer ; hogo'l, l'instrument en uaage pour cela ; 
nibgo'l, bêche ; berr ogo'l, fourchette. + 

6 KkaAePka, limer ; hok'ka'l, lime. 
11 en est d'antres ; mais voilà les principaux. Cet '1 aspiré qui lm 

termine tous, représente lii l'dlément' actif. 
Quant aux autres n o m  d'instrumenta qui d g t r e n t  pas dans cette 

'catbgorie, rien, dans leur formation, ne lea distingue des noms ordi- 
naires. -- 

FORMATION DE8 NOMS C O M P O ~ ~  

L, .mots devant entrer dans la formation d'un nom composb, doi- 
vent aussi, en règle générale, être dégag& de leurs éldments accessoires 
et variables. Quant aux particules, ou aux mote monosyllabiques, on 
les emploie d'ordinaire eans modification, A moine qu'ils ne terminent 
le mot. 

Même observation que pour les noms simples, B savoir : qu'il faut 
tenir compte de la dernière lettre de l?Ql&ment qui d e a i  terminer le 
nom composd, et suivre cet égard lesrkgles que j'ai exposées pour la 
formation des no* simples. Exemples : 

1. Na (a&) iibpi6ant vie, but, aspiration ; ka, pour ; naqka, com- 
p d  tendant B signifier bienfait : 7mnackae, bienfait (en gbndral) ; aen- 
a'kae, mes bienfaits ; niho'ltaini benu'kae, les bienfaite, les grâces de 
Dieu. 

2. D y w s ,  velu ; edahippan, cervelle : edehippan yousse, cervelle 
. . . . . . . 

velue. 
' 3 
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3- Kka, dessue; la, bout; tchotm, dérivé de dc!/ouss, enveloppe 
molle, laineuse : kX.alatchmse, sorte d'épi laineux particuliéro à cer- 
taine squatiqne ; ni/mtc/toruse, enveloppe de la terre avec les 
les herbea et hure racines, tourbe. - 

-. 

4. Taanluanen, fer;  delha, blanc ; tcho', gros, ayant du prix ; 
't416', pot, chaudikre :, 
kan5a, de l'agent ; tsn~batcl~o', de l'argent précieux, or ; 
kanba6tCbi, pot en fer blanc.; 'tdli baye, chaudière en fer blanc. 

5. Kdezidle, on est impudique ; '1, sionne du progressif: eclk'k, 
l'impudicité. Dans edzidle, I'BlBment variable ou conjuguable est ezi ; 
or  vous voyez .gue cet élément n'entre pas dans la formation du mot 
cdbcle ; et le second d a'y entre pas non plus, n'étant pas n6cesaaire. 

6. Sa, soleil ; 'eindin, briller ; ftloule, corde : sa d iye, la lumihre 
d u  soleil, ou encore : le soleil dans sa force, dans toute sa chaleur ; 
sa ttloule , ou, sa diye ttlo?lle, rayon du soleil (corde du soleil, lumihre 
corde du soleil). 0ii voit ici que la deinière lettre la désinence du da mot' 'ehldiw disparaît, pour être remplace par ye. Ce n'est p& là une 
régle générale. 

7. E61, signe du réfléchi ; dzin, jour ; ,ni, particule servant.de ter- 
minaison à begucouy de siibstantifs : ecldzinni, jour réfléchi, lune. 

Voici maintenant qùelques exemples de noms propres, ou VOUE 

verrez que le yerbe qui en est ordinairement l'éldment principal et 
terminant le mot, ne subit guère de modification : 

1. Gku,  flèche ; elle'l, il porte : Afiuelle'l, le porteur de flhches. 
2. Tch;enic, canard ; eldell, il secoue : tchierzh ekkll ,  le secoueur 

de canards., 
3. Ttchya, signifiant : distance, tourner, adranger ; na, signifiant: 

but, dessein, intention ; relgcc,i, il va à quatre pattes : ttchya nu relgwi, 
celui qui, allant à quatre pattes, tourne ou lève la tête, pour  observe^ 
quelque chose place à une certaine distance. Voyez que de sens ren- 
fermds dans un seul mot ! 

4.- Tasa, chapeau ; 'ka, pour, à, vers ; 'telni, porter 1s main : tcrsa- 
<ka'lni, celui qui a l'habitude de porter I-a main à son chapeau. 

- Quelqueti exemples de nome propres composés, mais non ver- 
œ 

baux, oh l'on vena que les mots faisant partie de ces noms ne aubissent 

.a @Are de modification, ?i moins que ces mota ne soient des adjectife, ou - 

i dee participes teminant ces noms : 

2 1. Edahem, caribou ; 'ou, dent : edrhenn 'ou, la dent de caribou. - - 
..$ 1. Sl~ani ,  aeul ; &né, l'homme : ahani dene, le solitaire. 
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5, B., le ou la, ou, Bon, sa ; dnhi, tête ; tsan, excrdment : beddii- 
&an, la @te d a  

4. Z&in, nez ; dbttazh, coliper, tailler ; l&az/;e, nez. taillé en- 
Lame de  couteau. 

Beaucoup de  noms composéa sont purement verbaux, c'est-Adire, 
form6s de verbes tout purs, sans addition d'aucun autre BlBment, ou, 
d u  moins, d'autre QlQment que le pronom personnel. J e  ferai donc, k 

i 
ce eujet, la même observation que j'ai faite pour les noms simples ver- 
baux, B savoir : que, e n  r b l e  gQnhrale, le mot verbal devient substantif, 
sana subir do modification, si ce n'eet dans sa termination. Quant A wa 
modifications terminales, elles s'opèrent suivant les regles que- j'ai d6jb 
m. Exemples : 

1. 5!Ichot, colbre, mauvaise humeur ; 'opennz, observer, guetter ; 
Ttcho' 'openni o u  ttcho' penni, observer avec colhre, être jaloux : 
ttcho' ' o p a l t i y  ou ttchof 'QpennAi, ou encore ttcko' penniy, t t c h '  
penniAi, jalousie. 

2. San, amour, charité ; yeuinzhenn, il pense ; .qa)z!/eninzhenn, il 
est charitable : bea.alty~~tintl~er~en, sa charité. 

3. Hodezolrd, c'eet. glissant : 1,odezoude ou hodezoure, YQ@t de ce 
qui est glissant, 

4. El, signe d u  mutuel ; 'an exprimant relation ; ymi, mouvement8 
% 

d e  Pâme ; penlb'tan, signifiant placer, appliquer ; e'l'anye~~aperzh'tan, ou 
par abréviation : e'l'ainnipenh'tan, ils s'aiment entr'eux : houhe dl'ain- 
nipe'tain, leur amour mutuel. 

5. E ' l ' a radad~ri~P,  ils s'aiment entr'eux : Ituute e'l'ursdariyéhd, leur 
amour mutuel. ( D a  et houhe sont deux pronoms personneb pluriels. 
Voilà pourquoi on retranche le d a  d e v a ~ t  darnyehe dans le nom verbal, 
hou& le remplaçant &'la tête du mot. 

6. EYl'andazidyR, ozi s'aime mutuellement: 
El'andazidyéhé, l'amour mutuel. 

REMARQUE : Beaucoup de ces noms verheaus et ad.lectifs, tant eim- 
. pIea que compost&, s'emploie?t souvent, dans cette forme, comme sim- 

plee verbes e t  adjectifs. Mais a m i  ils s'emploient sauvent comme 
, aubetantif& ' E t  je n e  devais pas le laisser ignorer. Ce eont toujoum, 

bien entendu, le  contexte, l'accent et l'intonation de ces mots qui font 
connattw dans quel seas ils sont employds. 

. ? Ir-.. . , . - . -  . , . , .  . . , . . - - -'i, .. -. 2 :., i *,, .+:; ';-:. ;i -' ? . . .. . - C  . i e  - :. . . .. r r . .  ', . .*. . '.'. i i . .  .., . , . . . . .,... . , ; xi., , .,.'h.:;.:: .' 
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NOM COMMUN - 
. . -. GENRE.-~R appelle genre, e n  montapais, la forme que reçoivent 
. -  - les mots, pour désigner le sexe chez l'homme et  tous les êtres j o u h n t  

* - de h- w animale. 
Rien ne  le fait connaître que la f o m e  même des mots qui l7ex- 

priment intrins&quement et virtuellement. 
Pour les quadrupèdes, comme pour les oiseaux et  les poissone, le 

genre se forme ordinairement, en ajoutant au nom de l'espèce un mot 
ou une particule ddsignant le sexe. Ex : 

( Denniy, orignal - Denniy yanm, un orignal mâle. 
Denn.i2/ detssiy, une femelle. 1 Xdgkdi!, (race bovine) - ~ d j i d k  yurien, un bœuf ou 

I un  taureau. 

I Edyédé tssouddahe, une va- 
che ou génisse.. 

'h t cho '  (race chevaline)- ' k t c l r o '  dqézhi, un che- 
val. 

'Lintcho6 detssiy, une ju- 
ment. 

- 'lin ddyézhi, chien. 
'lin tmè, chienne. 

Et ainsi de suite, ajoutant au nom de l'espèce, pour 1 d84iper les animaux mâles, les mots yonen ou dèyé- 
zh i ;  et  pour designer les femelles, les mots detssiy 1 ou tseouddahè. 1 Je ne connais d'exception B cette règle- que 
pour l e  caribou mâle, qui, au lien de ae nommer 1 edshenn deyézhi, comme cela dsvrait être r8goli8re- 4 " 

.- , 1 ment, se nomme 'tandziye tcho'. Quant k la femelle, 
(on la nomme r6gulikrement edshenn tssouddahè. 

- .. . - - 'Ah, ontsrde.- 'Ah nèzhk, outarde mâle. - , .  'Ah "a, femelle. 

Ga g*, cygne.- G a g m  nèzhd, cygne mâle. 
i .  . .. 

, .,. Gagozz 'fa, femelle. - 

. .<-! . 3 .  
* .  OLga w h e ,  oie  mille. 

' .  O'ga "a, femelle. 
-. .. . , , 3 "  ... - (1 i 

.' p i  De'l nahe, grue môile. 
, . :, 
?.- 1 ;, De'Z "a, femelle. . 
. , < .  



Tchierzh, canard.- Tchiemh tcho', canard. 
Tcherzh "a, cane. 

E t  ainsi de suite, ajoutant au nom de  1'espQce : nèzhb 
Oiseaux : 

pour les mâles ; et, pour les femelles, la voyelle "a, avec 
maique toujours un arrêt, une pause 

brusque à faire dans la prononciation du  mot. 

(qouè, poisson en gdn6ral- 'bu& ddtlézi, poiseon male. 
'loue dehkouni, .femelle. 

'lou, poiason blanc - 'bu dettlézi, poisson blanc mâle. 
'bu dekkoun.i, femelle. 

Houldayé, brochet - Houlday4 dettlézi, brochet mtîle. 
Houldayé dekkouni, femelle. 

EgounzhB tchap.4, carpe blanche-Egous~zhk ichapk detttéiri, 
mâle. 

Egounzht; tchapb dekkotl- 

- L 

ni, femelle.. - - 

Deldéli, carpe rouge -Deldéli dettlézi, mâle. .. ,.m.---- 

De&% dekkouni, femelle. .. . 

L)sh.in 't&, loche,- Dshin ' tè l i  dettlézi, mâle, 
(tête large) Dshin 'tèli dekliouni, femelle. 

E t  ainsi de suite. 

f Pour l'homme : déné, voici les principaux n , p s  désignant 

I l'un et l'autre sexe : 
1. Deneyou, l'homme mile. 

TssélcLoZ, ou, tsaékzciyou, femme. 
2. Dér~in.yézé, fils - sinyézé, mon fils. 

D6ne6lbinYe, fille - sedUinye, nia fille. .... -.,..... 

3. Tchdékwi, jeune homme. 
Ettèdé'ke', jeune fille. 

4. Dé~retaiyi, grandpbre - setsiyé, mon grand-pkre. humaine : 
Déne tsounen, grand'rnAréa---setsoz~neri;rna grand'mère. 
Dénéde'bher~nen, beau-père, mari de la mkre. 
L)enerzhU k ,  oncle, ou beau-père, mari de la belle-mère. 
Dene'unkkiye, belle-mére, femme'du père. 
Dm&oun, tante ou belle-mkre, femme du beau-pkre. , 

Dédita ,  pBre - se'ta, mon pkre. 
Dene'an, mbre - Ennen, ma mhre, nan, ta gère, WB, 

sa mbre. -. 
4. '1. - 
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& 
f 7. Denerzhf'è., oncle, semhu2, mon oncle. 

Dene'a)bkkiye, tapte du côte maternel - cra~tkki-rrye, ma 

tante du ~ 6 t h  paternel - retami~j  ma tante. . . 

8. Lleneppé, beau-frère - seppé, mon beau-frhre - (Uns 
femme appellera Bon beau-frkre : setclraye, mon beau-frhre, .. 

Dene tsoun, belle-sœur. 
9. Denetcl~aye, gendre ou bru - sefcita!/e, mon gendre, ma 

bru, (c'est ainsi qu'une belle-mkre appelle son gendre.) 
.. .. --- 

.L. - Dedazé ,  gendre e t  bru - ,uaze, mon gendre ou ma bru 
' 

(c'est ainsi que le beau-père appelle son gendre et s a  
bru 

1 10. Taa&znkwi, vieille femme. 
-. -... Enezhekwi, vieillard. I 11. ~énetsaouye,  neveu ou nikce. 

12. 'Tanclfs i~é  ou 'tan'lt8ibd, . petit enfant aux miiliota, 
humaine : 

miîle ou femelle. Pour avoir l'un ou l'autre genre, 
on se servira des ~ o t s  dknéyou ou tkékwi : 

Set&hou!/e deneyou, mon neveu - setàl~ouye tssékrci, ma 

1 nibce. 
'Tan'ltuiye dhéyou iaze, petit garpon - 'taliclt*<ye 

ts,.yP:k,lci iaze, petite fille. 
13. Deraella, cousin ou cousine, sella, mon cousin ou ma 

cousine - on dit aussi fréquemment cependant, snre, 
ma cousine. 

14. Dénetchélé, frère- setchilé, mon frère. 
.. Dé~ié'ad?, m u r  -sari ,  nia swur. 
Denennaht, frère ou sœur. 

II 

. ' ~ e n & z h ~ ,  mon frère ou ma sœur. 
S. , - .,, l)énkkkCl;éè, frére ou sœur. 
- . , Sekki'kk2, mon frére ou ma sœur ou mes frhras et aceurs- ., 

1' ;. - 
! 

-. .!: 
. , . j;', PLURIEL 

L! . 
: 

$.; 
, , Le nom, en montapais, intrinsèquement ne connait p & r e  le plu- 

.. $; 
:. ,I ; ::. ., 

riel. A part, en effet, quelques noms communs appartenant à l'eepkce 
5+ 1.: - humaine, lesquels, au plnriel, se teminen.t par Ewi ; et a u ~ i  quel- 
&- . . {: .. 
,..'l.i 

. .nom collectifs appartenant h la même c h s e  et h la cl- &ale, ,. . 
-.;..]! . 8 <1 

7. " 
lesquels, au pluriel, commencent par eV, e'le, et  se terminent pw, 'kBè, 

~. ? ! '  

?,.>;$ 
tons les autres n o m  demeurent intrinsèquement invariables. ' 

.- 

Y;, .*-. - 
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Pour marquer qu'un nom est au pluriel, on se sert, ou bien, d'un 
adverbe exprimant la quantité, ou bien, d'un adj.ectif numhral, ou bien 
encore, de quelqu'ajectif qualificatif se rapportant à ce nom', ou enfin, de 
quelque verbe dont ce nom serait le sujet. Exemples : 

1. Sing. Ttah yin sekhz?iitchezhi iZb ousan d i ~ i  i> . 
le seul mon mouchoir n'est-ce pas celui-ci ? 

c'est-&-dire : voyez-vous l'unique mouchoir que j'aie t 
Plur. Edlanelt te nekkozli itchezhi de, nbnnipe acalliow ? 

combien tes mouchoirs si, seras tu content P 
c'est-à-dire : combien te faudrait-il de mouchoirs, pour être content ? 

3. .Sing. Ne'li~ztchmpe nhon ikké Zan ! 
quel beau cheval tu as! 

Plur. Ne'lit~tchope dun2zon ikké Zan f /' quels beaux chevaux tu a ! 
(c'est l'adjectif danezon au pluriel qui indique qu'il s'agit de plusieurs 
che'vaux.) 

3. Sing. Nekon e7b ou noukon en edloni horzhrfan 
ta maison ou votre maison où esbelle ? 

Plur. Xehn  en ou uoz~kon en edlini dakorzhla 1 
tes maisons ou vos maisons où sont-elles ? 

(c'est le verbe dahoml~la au pluriel qui indiquo qu'il s'agit de plusienra 
maisona. 

VARIABILITÉ DU NOM 

La forme d u  nom, en montapais, est susceptible de certaines 
modifications. Et ces modifications ont lieu dans les cinq cas suivante : 
1 O Quand ce nom passe au possessif ; 2" Dans les éinumdrations ; 
3" ~ u a n d ' l e  nom devient une sorte de participe prdsent ; 4 O  A l'inter- 
rogatif ; 5" Au vocatif. 

1. POSSESSIF DASS LES NOMS 

.A= 

&part génhralement les noms d6signant le corps et ses membres, 
certains noma de parentd, et aussi quelques autres que l'usage fera con- 
nattre ; (comme, par exemple : 'telkkizhi ou 'elkkizhi, fusil ; aeelkkizlti, 
mon fusil), les noms ou substantifs prennent gdnéralement un e au 

' 

poeseaaif. 
EXEMPLE : Bez, couteau ; sébAzé, mon co&au. 

. -  
- 
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- .. 
"Ay, raquet-, ma ou mes raquette. 
EdittZb, livre ; sedittlissé, moq.ou mes livrea. 
Tsambatcho', louis, setsambatchope, mon ou mes louis, 
Delt, sang ; sedeklk, mon sang. 
Y&ia&yé, le Puissant, Dieu ; séyddariéhe, mon Dieu. 

Quand un nom est termind par un crochet o u  par un e, le crochet 
se retranche et est remplacd par pe au possessif, comme dans l'exemple 

. ci-dessus : t9&mhatcko', setsamliatchape. E t  quant B l'e dans le se'cond' 
cas, on y ajoute simplement he, au possessif : ykdariyé, Dieu ; séyéda- 
riyéhé, mon Dieu. - .- 

A un nom termine par l'n simple, lequel, B la fin d'un mot, est 
toujours s nasal, on ajoute en ou in, au possessif. 

EXEMPLE : Hounzon, le beau, le bien ; niho'ltsini behounzm en, ou 
behounwn in, Dieu ses grâces, ma- ,.en&, ses mer- 
~db, ses grandeurs. 

Dans les noms terminés par deux nr', l'e, signe du possessif, 86 

place qu'elquefois entre les deux n. 
EXEMPLE : 'Kmn, feu ; se'konen, mon feu. 
Quelquefois aussi les deux n restent unis, e t  on y ajoute la parti- 

cule en. 
EXEMPLE: Tthenn, os ; edyédé tthennen, os de baeuf. 
$oubliais de dire, A propos des noms terminés par l'n simple, que 

quelquefois, au lieu de en, on y ajoute ye, au possessif. 
EXEMPLE : pel'kaim, animal ou personne blessée. - - 

Be'kainye, son piteux,.ktat. 
Les noms commençant par un '1 aspirh, ou marqué du crochet, 

perdent ordinairement ce crochet, au possessif ; et de plue, ils prennent 
. .- 

,1;. 1 

aussi alom deux 1, si, le possesseur étant un pronom, ce pronom est de 
5 0.: - ','j - 3 

l'une ou l'autre des trois personnes du singulier, ou de la troisième per- 
- 1::: , , . 

. . 41: . 
-" - 
!: ' 

sonne du pluriel. 
, , . 1 .  . \ , ;  

-. ., 
EXEMPLE : 'Lez, farine ; rreiièzk, ma farine ; nellbzè, ta farine ; bellèzB, 

, ;,! . - 
ou yellèzè, sa farine ; houbellèzd, leur farine. 

. I I ,  
../'/ A.?- 

,;!! 
La première, comme la seconde personne du pluriel, serait nouhlèzd, 

/: 1 
4: notre -ou votre farine. 

, *  $ ' '  ,:! 
Les noms qui ne perdent jamais le crochet, sont surtout les nomr 

de parent& 
EXEM-PLE : se'llinye, ma fille ; se4Z10tt.inen, mon ou mm parents. 

Lorsque le possesseur est un nom, le nom posséd6 perd le crochet, 
m4s sans prendre pour cela deux Z.' ... 

.,,..... -.. 

-- . 
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EXEMPLE : 'lez, cendre ; kkezz.lkzè, cendre de tremble. 'Lour, croates; 
' 

hinnen bure, son visage ses croates, ou son visage 
couvert de croûtee, . . 

J'ai dit, dam le chapitre précédent, que les articles, du, de ta, d a ,  . 

n'ont pas leurs correspondants en montapaie. C'est que, pour expri- 
mer le ghnitif, on se sert du  possessif, lequel alors se forme comme je 
vais le dire : . ,~. *. 

 EXEMPLE^ : Le couteau de Pierre. Retournez la phrase, et dites : 
Pierre son-couteau, Pierre bébkzd. - .  . 

Le livre de Jean. Dites :, Jean son lime, J ean  bédgtt- 
lassé. 

II. ÉNiiPha~~ons .-. ..-. > . 7 , .-. 

Dans les énnm6rations il faut que la désinence de tous les noms on 
pronoms énum6rds prenne l 'idexion ou, hou. 

EXELLPLEE~ : &es,- -Mariou, Polou, 'tanilttou, kon en, niniddel, moi, 
Maiie, Paul, tous trois au fort nous sommes arrivés. ~ 

Nedyan, ttlaU.lou, kkozhitei~ezhou, "iou, tssedou, tshe'lou, tthi- 
sinl'iou, ledéou, ekwaneltte t t a s ~ i  hi'lteho sin bekkaozh,eri pan, tiens, 
un pantalon, un mouchoir, une capote, une couverture de lit, une paire 
de mitasses, une chemise, du thé, autant que cela de quelque chose, 
j'ai achete du  bourgeois. - 

Parfois, et même assez souvent, un nom devienttrne'sorte de parti- 
.cipe présent. Et  alors il prend ausssi la marque du participe prdsent 
qui est ou. 

. - ... -. 
. EXEMPLES : Berr, viande ; poisson : berou, herr pÜnchestti ; 

*loueou, tthi 'loue panches'ti oyin, y ayant de la viande, de la viande je 
mange ; y ayant aussi du poisson, du poisson je mange uniquement. 

- 
K m  2-n ou, epalapesna ille si, dzinkke ; Irou ttchyadaenni hettiwn, s i  

tthi der* 'e'l ttchyasni ttonttc itta, y ayant ma maison, je ne travaille pas 
moi le dimanche ; puis on marche (ou étant en royage) arrivant, moi 
aussi avec les autres je marche, il le faut bien ; c'est-&dire : à. la maison -- 
j e  ne travaille pas moi le dimarche ; mais s'il arrive qu'en voyage l'on 

1 marche, il faut bien qne je suive les autres. 



A l'interrogatif, le nom prend tant,& ou pour h a l e ,  et tantdt ne  le 
prend pas. 

Il ne le prends pas, si  on interroge simplement et avec calme. 
EXEMPLE: EdZir~i rselion en ? oh ta maison, c'est-Mire : oh est ta 

maison ? 

Il le prend, au contraire, si on interroge arec hauteur, humeur, 
mdpris, ou colére, par maniéro de faire la leçon, ou aussi de plaisanter. 

EXEMPLE : Nekon en nancozhet ousalb ?-Edlini sekon en ou ? sekolb en 
ouZk si. Restes-tu dans ta inaison Î Où ma maison 9 De maison je n'ai 
pae moi. 

.- Edla  ounlyé ? Edlape 8inziou ? sekke'taidzel ille si. Comment 
t'appelles-tu f Qpoi mon nom ? Je ne suis pas baptisé. 

- EdZa ~~ekonou.7  'Lin konen  lnnfte  ogin. Quoi-ta maison P 
Chien' sa loge elle est comme uniquement. C'est-à-dire : qu'appelles-tu ta 
Inaison 1 C'est une loge de chien. 

V. VOCATIF DANS LES BOIlY 

L'emploi d'un nom,'au vocstif, n'exigcpar toujours que la forme de 
ce nom soit modifiée ; souvent, au contraire, on le prononce, sans que ' 

son emploi, au vocatif, p fasse rien changer. 
EXEMPLE : E'ta, père ; se'ta ! mon père J 

I)enetc/téle,, frère ; setcl, FZE ! iuon frère I 

Mais souvent aussi la désinance du noni est modifiée, au vocatif, 
Quand cela a lieu, c'est, ou bien, pour témoigner d u  respect, de l'intk- 
rêt, de 1a défdrence à celui B q u i  l'on parle ; ou bien, pour commander 
l'attention ; ou bien encoro, pour se donner du  ton dans les discours- 

--,;\ :;:;; ! .. . ,  
x.2 

pompeux et emphatiques. 

Dans ces cas, les noms terminks en a prennent l'inflexion i on in. - 
EXEMPLES : Sé'fa, mon père ; sé'tai OU aé'tain ! mon père ! 
Dans les noms terminés en  et^, cette finale se change en in. 

EXEMPLES : Ent~en, ma mèrr: ; ennita ! ma mhre ! 

Les noms terminés en e changent cet e en in. 

I~EMPLES : SetchéZé, mon frère ; eetchélin! mon frhre ! 
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HOMS PROPRES 

Les noms propres n'ont rien qui les distingue pr6cisdment des 
noms communs. Ou plutat ce sont des noma bien communs appliquée 
des personnes. Ainsi appliques, ils obdisgnt, d u  reste, dans leur forma- 
tion et leurs modifications, aux mêmes lois que les noma communs pro- 
prement dits. 

Voici quelques échantillons de ces noms propres gort& encore 
aujourd'hui par des Fiauvages de l'Ile 8 la Crosse : 

Shani de&, seul l'homme, ou le solitaire. 
Ttchya,~areZgwi, celui qui marchant 8 quatre pattes lève ou tourne 

la tête pour observer quelque chose place à dist.ance. 
Ttchyanadedda, celui qui tourne ou lève la tête pour regarder. 
Naalpat, vif comme un poisson. (' Telpot, nalpot, servent à expri- 

mer les sauts et  les mouvements du poisson dans l'eau.) 
Bedshitsan, la tête sale. 
Inttuzhe, nez en lame de couteau. 
Tabi'l epalapennae, celui qui travaille les rêts ou filets, le pêcheur. 
Les noms donnés A Dieu sont : 
Nihobltai;.i.i, le Crdateur ; ?/édarisé, le Puisaant ; E't ai, le  Père ; 

Xiaze, le Fils ; Yédariyé nèzon, l'Esprit Saint. (le Puissant Bon) 

NOMS COLLECTIFS , 

J'appelle noms collectifs ceus qui présentent à l'esprit l'idée d'une 
multitude,.-d'une troupe, d'une collection. 

EXEMPLE : Bmzen, troupe, bande ; denebanen nizha ille, la bande 
n'est pas loin. 

E'Ekki'kB,ou bien encore : e'lnahekowi, frèrea. 
ECUnkoui, cousins ; e61einy&é 'kr??, le père avec son ou 

ses garqons ; eqinyé WS, la mère avec àa ou ses 
filles. 

~. '-/aze 'kW, le et la-mère avec leurs enfants. 
E'l'takoui, le père avec ses garÇona.ou ... fillea.. 
E'l'ankoui, la mBre id. 
E'le'httinen, parents, compatriotes. .. 

Tom -ces nome, prie dans cette forme, ne peuvent s'entendre que:, 

D'abord banen, troupe, ne peut avoir que ce sens. Et  quant aux. . . 
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autres noms, tandis qu'ils auront pour prbfixes e'i, e'te, e'leLE, ils ne pea- 
vent avoir non plue qu'un sens collectif ; ces prdhes qui leur donnent 
ce sens, .ne pouvant signifier autre chose que concours mutuel, réunion, 
aaeocia-n, collection, Pour leur &ter leur sens collectif, il faudrait les 
adparer d e  cas particules. Si, au lieu, par exemple, de e'ikki'kè, fdres, 
il y avait ~ekki'kk, cela pourrait signifier aussi bien mon frhre que mss 
frhm. 

Le mot 'tinttchyanaddké, animaux qui demeurent au large, c'est 
. &dire : animaux sauVagea, est encore un nom collectif; puisque le mot 

rraddée, qui forme sa désinence, èst la troiaihme personne du pluriel du 
/ verbe nasahl je demeure. Cependant, je ne sais par quel caprice de 

langage, ce mot est qnelquefoia pris dana le sens individaeL Ex. 
Plape 'tl;ntbch@naddée :lepanin<l&t-.ikké2ani Quoi! tu aa tué un 
animal ! 

Il y a bien d'autres noms collectifs. Tous, dans leur aphére, obéit+ 
sent, comme je l'ai d6jà dit pour les noms propres, aux mêmea lois qui 
régissent lea noms communs. La seule chose que je tiens ii faire obser- 
ver, c'est que les noms collectifs, en tant que collectifs, exigent que le 
-oerbe dont ils seraient le sujet,-mit au pluriel. 

4 



PBONOMS 

CHAPITRE III 

PRONOMS 

y a, en montapais, aix prononxi : le personnel, le poesessif, le  
démonetxatiif, le relatif ou conjonctif, l'interrogatif et l'inddîmi. 

i 7 - . . 
I O  PRONOM8 PEILSONNELB 

Les pronoms personnele sont tantst aujete et tiantôt r6gimes. 

D ~ L I N A I S O N  DE8 PRONOMS PWSONNELB - *. 

, - Pronoms personnels sujets 
moi.. .si  je...^' ' se 
toi...nenn tu ... n' ne 
lui.. .eddins' il. ..b' be 
nous.. . nodaunni noil' m 
voua. . .muhounni nou' nouh 
eux deux.. .eddini 

% } houbf hoube 
avx(p1usieurs). . .nounen 

Pronoms personnels régimm 

8' se 
7be / 

be et ye-  O -  ho 
mu' ?wu 1 MU' nouh 

PRONOMS PEBSOBNELEI WJBTB 

, 
La première colonne ai, raenn, eddini, etc, représente le pronom 

personnel se déchan t  B part. La seconde, le pronom personnel place 
au commencement, et même quelquefois, dans le corps des verbea. 

1. Le pronom personnel se déclinant h part se p h e  tantôt devant 
le-verbe, et tant& a p h .  

EXEMPLES : >gi aattin 171e, moi je n'ai pm fait cela. 
Ekkmesyan ilte si, je ne ecria p a  moi, 
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2. Quant au second mode du pronom personnel sujet, c'est-Mire : 
,de celui qui se place au commencement surtout dea verbes adjectifs, ce 
mode est double, comme on le voit par ia double colonne qui en donnë 
la dhclinaison. 

3. La première colonne rdprksente Le pronom personnel' subiessnt 
Blieion devant lee mots eommenqant une voyelle ; la seconde, le 
pronom personnel se plaçant au commencement de mots commençant 
par une consonne. 

 EXEMPLE^ : Innige, signifie être heureux ; et,voilh un mot commen- 
çant par une voyelle. RBgulibrement le pronom personnel eat oe, ne, be, 
etc., d'oti seinniye, neinniye, beinniye. Mais comme hi l'eÜphonie, ni 
l'usage n'admet cette forme, l'on retranche l'e dans se, ne, be, et l'on dit 
ahnige, nhniye, E>inn.l!/s, je suis heureux, tu heureux, il est heu- 

, .".% '1" ......... mng. 
Dyérk, a i m e  être mauvais, mdchant ; et voilà un mot commen- 

p n t  par une consonne. L'oreille n'exigeant ici nulle Qlision, l'on dit : 
aedyérS, nedykrk, bedykré, je suis méchant, tu ee mhchant, il est mé- 
chant. 

PRONOM PERSONNE&- F ~ S I M E  

Ce sont les mêmes règles que j'ai tracdee, au sujet d a  pronom per- 
sonnel sujet, B aavoir : Que le pronom souffre Qlision.devant une voyelle, 

. . 
et point devant une coaonne. 

Il y a pourtant deux observations à faire sur la premibre et la seconde 
personne du  pluriel, lesquelles rkgulihrement sont nau et mu/&. 

1 O Devant les mob commençant par kk, ou par un' p, l'h de la 
seconde personne du pluriel s'élide. 

EXEMPLES : Noukkel*~i,, il nous garde, ou il voue garde. 
No~para~éniperzh'tan, il POU aime, il vous aime. 

2' Devant les mots commençant .par un y, l'h ds pronom de ls 
seconde personne du pluriel s'élide encore ; et l'on fait suivre le w 
tant de la première que de la seconde personne, de la particule 'e. 

EXEXPLES : Cnesshenn, je pense. 
N~u'eye~~eashenn, je vous pense. 
Nots'eyenin'bghmn, tu noue penaee. 

O et ho, pronoms de Is tmisihme personne du singulier, ee rsppor- 
. tent toujours à une chose. 

EXEXPLE : Hokkenuasher, je m'y applique, m'en occupe. 



PRONOMS 

LE, LA, LFB 

Ces pronoms se traduisent par be ou ye ; hol~be ou ye; O, ho. 

1 O Ye, s'emploie, tant au pluriel qu'a: singulier, surtout pour éviter 
tonte Qquivoque qui ferait prendre le sujet polir le rdgime, et le régime 
pour le sujet, lorsque l'un et l'autre sont de la troisikme personne soit 

; .du singulier, soit du plurieL - - 
-. 

Dans ce cas donc, si le sujet est plus rapprphé du verbe que le  
mot auquel se rapporte le pronom rdgime, ke est toujours ye. 

EXEMPLE : Jacques que voilà, son fils l'a battu. 
Nopin Jadquett, bkyézé  - !/éin'te61'et. 

Les mauvais Cris, les Montagnais ne les aiment pas. 
Enna slins' dadin ,  dene ?/épan?/énipezhla aUe. 

5 

2OAlors même qu'aucune équivoque ne serait à craindre, ye on y' 
s'emploie encore, si la personne ou la chose à laquelle se rapporte le 
pronom rkgime, n'existe paa encore, onbien, n'est pas à votre portde, en 
votre pouvoir, en votre socidtd, ou bienj est dkja éloignée dans le passe. 
Il en serait de même, s'il s'agiseait d'une chose qui ne VOUR regarderait 
pas, ou d'une personne qui ne eeloit pas des vôtres, que vous m6p* 

. . riez, ou à laquelle vous ne porteriez que peu d'intérêt. 

EXEIPLIB : Sopa ' e'leheddthin ttou, sopa 
bien ils se comprenaient tandis que bien 

epalah epenna t tè îzin ; kou, Ni?~o'ltsini anapo ulzhin 
ils travaillaient encore c'&ait ; puis, Dieu ils vont le caser  

houhecjenin'lshin iaa,  e'leed it t7~ a' gUe q y X a  
il les pensa vu que, i l  ne se comprenaient pas il l'es fit, 

c'est-hdire, tandis qu'ils ae comprenaient bien, le travail marchait bien ; 
anssi Dieu voulant faire cesser ce travail, brouilla leur Langage, (otlbe- 
yactiye 'e? sa't6taho'Zshet, aibd-erait encore mieux : il brouilla leur lan- 
€Me.) 

3* .Ye, a'emploie aussi, en règle ghdrale, lorsque le mot auquel 
ae rapporte le pronom régime n'est pas exprimd dans la phrase. 

EXEMPLES : Il le ddteate, yettchyaddi iüe. 
Sa mère n'a aucune d u e n c e  sur lui. 

1 Banyanatseti?2e,oonmienx, ban nayetset i&, 
sa mère lui est forte ce n'est paa 

! 
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L'on vhit, dans ce dernier etemple, que le pronom ye est plad, 
non an.commencement, mais dans- le corps du verbe. C'est que, dana 
beaucoup de verbes, et dans celui-ci, en particulier, la meilleure place 
pour ce pronom rk,@.me A la 3Qme personne, est dans le corps même'du 
mot. Nastset, je suis fort ; nanetset, tu ea fort; natset, il est fort ; 
raayet~t, il lui est fort il a de l'influence sur lui. 

4" braque  le pronom r@me se rapporte quelque chose d ' a b  
trait, ou ne tombant p a ~  sous les sens, ce pronom"leqt presque toujours 
O ou ho. 

EXEMPLE : Nhyézk, 'amnszooun'l'tain. - Okkenas8yer kontte. 
Ton fils, tâche de l'instruire.- Je  m'en occupe en effet. 

Il s'agit d'inst-mction ; voila ponrquoi o et non pas be, au commen- 
cement de kkenassher. 

- - Tta anélhsin, ttinni; o<tiyé énazoounlni. 
Ce que je t'ai dit, tu sais, bien eouviens-en toi. 

Okkesni kontté, je le garde, en effet, (dans ma m6moire). 

PRONO? PEBSONNEL AVEC POUR 

Pour moi sebba sa 
Pour tbi nebba . na  -. 
Pour lui bebba, yebba ba, 'cc, ya _>. 

:A 

dene 'a 
' .  

Pour on dene 'a . . 
,a. 

Pour nom mu bu nouca 
Pour vous nouhba mu'a 
Pour eux hotlbebba,,hoube'a houba (duel et pluriel) 

1. La première forme : aebba, nabba, bebba ou yebba, etc. s'emploie, 
g&&alement parlant, quand il s'sgit de qoelque chose que l'on- fait 
pour quelqn'un, on de quefque &vie? qu'on lui rend, mais hors de sa 
prdsence, on s a ~ s  &tre lié envera 1nifpar quelque contrat réel, ou tacite. 

2. La eeconde forme xa, na, bu, suppose toujours, an contraire, la 
prt$sence morale, au moins, de celui pour qui l'on fait quelque chose, 
on un engagement quelconque qui oblige de travailler pour lui. 

Ainsi, un sauvage qui n'est paa en dette, dira, en parlant dm four- 
mes en e8 poaaeeeion :  di^+ ttsazezh bek&heri BIWB~ ekkemi, cea 
fonrrnree je les garde pour le bourgeois, (parce que j e  le veux bien). 
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Mais s'il est en  dette, i l  (lcvra dire : dir i  t ~ a z ~ z l ~ .  0eXXcxozlr.ari B A  ekkexnb, t 

cee foumuree, je les garde pour le bourgeois (parce 111e je les lui doi*). 
r 

Un engagé d i m  : hekkaozl~erb BA, 011, hekkaock~rd' 'a ~oulapesntr, .je 
%vaille pour le hourgeois (c'est mon tiovoir). Sa feinme, au contr;~ii.tr, . . 
ei d e  veut faire quelque chose pour le l>onrgeoiu; par exemple, ilne . 

paire de ~oulit:rs, dira : h e k l i ~ m l ~ r t - i  BEDI).\ 'X.é K U J ' U ~ I L ,  je -<eux l'.rire I 

une  paire de  souliers pour le bourgeois (soit Iboiir l i i i  faire plaisir, soit 
pour avoir quelque chose en  retour.) 

3. La forme aebhu, ru:',ha, belihn, etc., iml,li,t~iit. soui.cnt nuàsi l'idée 
d'attente, d'expectative. , . 

EXEUPLJB : Sii~nlç: ynpè sv/ , / rn  sfianda 
La loge dedans lwur moi demeure 

c'est-A-dire : reste dans-la loge jusclu'A ce cliie je revienne. 

hOOL en sebha r,kke L ~ O  II ulni 
La maison pour mur"' 3;~rdc l i r  

c'eet-8-dire : garde la maison jusqu'a ilion retoiiin. 

Si l'on disait : Sa h t l  e ~ i  #;kf,.o trourt,lni, 
pour moi la m ~ i s o n  garde, 

cela vaudrait dire : $nie la maison, cornme si c'6txi.t moi-meme clni 1;. 
@ais. Seblu y ;'joÜte iinc iilétt de pliis : l'idéih d1;ibsc>nce, et par suit+., 
d'attente. 

4. La forme .saCt,rr, rrelihrl, heli5~1, etc., ~'erripluie cucort: assez soli- 
vent pour aignifier dSpot., réserve, destinrition. T;indis r(t1'il en est tout 
autrement de  sa, na,  bu, ou yo. 

, 

Ainsi, je euppoas qu'on dise : Sepp4 On dotct~e! ille, ha berr '/un 
&,?ta itta, mon beau-frkre n'est p 1s; trop mal ; car il regorge delviande. . 
Ce pronom bu donne. tout simplement h entendre qu'il a heaucoup de 
viande chez lui. 

a debonnes  caches de viande qui  l';c~tendc~nt, ou il v:i tronrer une grmue 
quantité de  viande. 

Si voue lisiez : SEBBA t.e.*i L C O U I ~ ' ~ ~ * ~ ,  pour rnoi un canot tu ferad ; 
cela voudrait dire : t u  feras un canot que tu garderas pour moi, que tu 
ddposeias quelque part pour moi, ou bien, que tu  m'apporterai. Au 
contmire, si vous disiez : RI t s d i  u»unClf&; cela voudrait dire : fai* ici 
un canot pour moi, ou bien, promeb-moi de  me faire un  cmot. 

4 . . 
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5. La forme sa,  na, ha ou ya, etc. renferme iarfois l'idée d'apprd- 
c id  ion, de jugement, d'avis. 

~ E M P L E  : 52' s a  e'7tfhi penna d o u ~ s i  ille, nopin. 
moi pour moi bien i l  vit je ne dirai pas, celui-là. , , 

c'est-h-dire : qu'A mon avis, cet homme que voilh vive comme il  faut, ce 
n'est ps6 moi qui le dirai,' 

Dene orelyolz ba e'ltthi nalrobLher illo oyin 
"ïout le monde pour bien il n'agit' pas uniquement 

c'est,-ii-dire : i l  passe aux yeux de tout le monde pour un coquin. 

6. Si sa, nenn .na, eddini  ba, ttanai bu, ttas8i 'u faisant avec la 
finale O ,  a i  sao, nenn uao, eddini  bao, ttasai hao, ttaasi 'ao, etc.,Aantdt 
signifient relativement A moi, A toi, B lui, à quelque chose. 

EXEMPLE : Nilco'Ztà,ini 'AO, d h é  esdin niye 1anfté"-- 
A Dieu relativement, l'homme rien est comme ; 

c'est-à-dire : comparb B Dieu l'homme n'est rien. 

Y i  BAO eyi neddazh ille 
d moi relativement cela n'est pas lourd 

.c'est-a-dire : je  pourrain aisément porter cela. 
ille ~Vas tse t  kolou, nenn NAO nastset 

J e  suis fort, ce n'est pas ; mais toi relativement A toi je suis fort 
a 

L:.uiu /ar/.tte. , 
.ccrt:~inement. 

Et ttintdt renferment un sens suppositif. 

ESEMPI~E : Edzahe <ao, you 'Zan dénetssin de yin, mpa. 
' 

Suppoeh q u ' i l h e  froid; il est bon d'être bien habilld. 

Berr oullé 'ao, djié yintta dapoudda kousan? 
Supposé qu'il n'y ait pas de viande, pense-t-on que nous 

pourronR vivre rien que de graines, de fruits ? 

7. Cependant, même dans leur forme simple, et sans la lettre O, 

sa, na, ha, etc., ont  quelquefois aussi un sens relatif. 
EXEMPLE : Sa nataet ille ey i  tchi1:'koui 

Relativement B moi il n'est paa fort, ce jeune homme, 
c'esth-dire, ce jeune homme n'est pas aussi fort que moi. 

AUTRES REMAF@DE8 SUR LE PRONOM PBaSONNEL 

ddé  est un mot rhfléchi qui signifie propre, même, maia ne s'em- 
ploie jamais seul. 

' I  
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Si ddétta, nenn édétta, eddini Rdétta, etc., eigniiient tantôt de 
moi-même, de toi-même, de lui-même ; c'est-h-dire, que ce que l'on a 
fait, ce que l'on fait ou ce~que l'on fera, on l'a fait, on le fait, ou on le 
fera avec pleine liberté ; et tant.& par moi-même, par toi-même, par 
lui-même; c'est-&-dire que ce que l'on a fait, ce que l'on fait ou ce que . . , .  

l'on fera, on l'a fait, on le fait ou on le fera sans l'aide de personne, 
par 93 propre force, par ses propres efforts, par sa propre induetrie, ou . 
bien encore, sous l'empire de ses propres passions. Mais ces particule8 
pronominales si, nenn, eddini, etc., ne l'accompa,ment pas toujours. 

EXEMPLE : Édétta 8cd y éré kolou; édéttu neseun 
De moi-même je suis mauvais ; inais par moi-m&me je ne 

nedouane 'a ille.. 
puis me rendre bon. 

h'opin onttlazlre o s l i ~ ~ i  naho'krher kolou, edetta .... 

Celui-là tout à fait crime il acommis ; mais de lui-même 
attira ahouneddi ' i l le ; e'ladouni 

il a agi il y a apparence,' ce n'est p ~ s  ; un autrè 
' ta i  gecl"a sitta lessa n 

- 
quelconque l'a pouas6 vu que probablement 

c'est-8-dire : Il est vrai que cet hoinme que voila a commis un grand 
crime ; mais i l  n'est pas probable qii'il l'ait commis de lui-même ; sans . 

doutcs, quelqu'un l'y aiirn poussé. 

.]-opin 5ezhtclienn nkzon ahe'ltsin, zt i i  kolo~s, édétta ?/ecZtsin ahou- 
nedd; ille la, e'ludortni 'ta.6 'uyoune'l'tan sitta Zeman. 

Cet homme a fait une belle traîne, diton, mais i l  ne l'aura pae 
-..-*>-.- 

faite par lui-même ; quelqu'un, sans d o u t e ~ ü î a u r a  montré la maniAm 
de s'y prendre, 

2. Lorsque de moi-même, de toi-même, etc., signifient de mon pro- 
pre mouvement, de--- propre ' chai.,, de tonyropre mouvement, de 
ton pïoprw%oix, au lieu d,e édéttu, on dira mieux : 8 i  uyénssshenn itta, 
i~errn ay&i?tzhenn itta, moi vu que je veux, toi vu que tu veux. 

~ E X E ~ ~ P L ~  : Bekkrtozheri sa newn . Zan ! 
!, , . TA bourgeois pour moi est bon merveilleusement ! 

?)oudecr4ker ille kolo?~, eddini ayeninzhenn. 
je ne lui demandais pas cependant lui-même il voulait . 

.itta, tt assi sinalapeou?~epin~ci 
vu que, quelque chose i l  m'a m i e  dans la main 1 

ikke ! - 
ne voili-t-il pas qiie : 

. . . 

4+ 
i . 4: - . '. 'C,F 
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c'est-i-dire : Le bourgeois est bien bon pour moi,, sana 
que je lui demandasse rien, il m'a de 1ui.même don& 
quelque chose en présent. 

3. SS 'ad;, nenn 'adè, eddini 'adA,noul~o?~nni 'adk, etc. sipifictnt : 
moi-même, toi-même, lui-même, nous-mêmes ; c'est-A-dire : moi et non 
pas un  aiitre, toi et non pas un aiitre, lui et non pas un autre, noiir et 

non pas d'autres. 

EXEMPLE : T,s'azhezJ~ 'lnn Lels8iia liolou, eddini 'ad& -yin'Etcl, o tta 
ille, fchilekoui   la^ ?la ttassi 'kadapenizhenn tto~r.tt? 

. S'il a beaucoup de fourrures, ce n'est pas lui-mêmc q u i  
les a ramassdes ; mais c'est qu'il a plusieurs jeunes 
gens qui chassent pour lui. 

C'est lui qui voulait battre, e t  c'est lui-même que l'autre a ttattu. 
Tournez la phrase et dites : c'est moi-même qui vais hiittre il perisait; 
mais c'est lui que l'autre a battu. . .. 

-.. . Eddini, A< 'ad? o,ua'uKl, 3errinh.enn trin kolou, ,iClapil~ yir~pe'l'el ikke ! 

Dans les phrases françaises semblables, où le même pronoiii est 
eujet d'un verbe et rdgime d'un autre, si ce pronom, en tant que r é ~ i m e ,  
est accompapk du mot mBrne, il fout toirjouia tourner la phrase cumma 
ci-dessous : 

EXEMPLE : C'est moi qui roulais bzrttre, et c'est inoi-mêml- que 
l'autre a bath. S,i 'arl,]. VUS'CL'Z  !,e?rizhin !. ulolc, 
sinpe'l'el ikh-e i'lapia !- 

il? Dans cette phrase vous voyez que 'ad;, qui signifie nl.êîne, ail lie= 
$. ..- 
P de se trouver accolé au pronom +ginle, comme en français, I'eàt, au 
.rV' 

A- - contraire, au pronom sujet. 
/4. Si 'adé,:n.en 'ad&, edditli 'adè, etc. se traduisent aussi qiic?!clue- 

4 
fois par par iiioi-même, par toi-même, par lvi-même. IIsis, en Luuta- 
gnais, cela revient toujours au premier sens : moi et rion pas un xiitre, ' 
t& pt non pas un autre, l u i e t  non pas iin autre. _ ,. 

~ X E M P L E  : Afin de savoir comment toutes chotjes sont, je .veux 
, . tout voir par moi-même. 

;.P.' . 
. . - Y'tassi orelyun. tfantté ekkorousyai ' si 'ade ' - ' : 

. ---,- 
seiinnpef ta onéhtrmt'in yeîresaliewn 'olyin. 

de mes prÔpres yeux 
c'est-&-dire : je veux que ce soit moi-niênie qui voie, et 

. non,Vas uin;aiitre, .. * 
:..*q. . - 

..- - - 



Ainsi, quoique le gknie de la langue française ex$, en  pareil o u ,  
qu'on dise par moi-même, par toi-meme, par lui-même, pour un monts- * 
gnais, c'est toujours moi-même, toi-même, etc. 

PRONOM POSSESSIF 

Les pronoms possessifs frsnpais : le mien, la mienne, les miens, 1- 
miennes, le tien, la tienne, les tiens, lea tiennes, le sien, la sienne, Ies 
siens, les siennes, ie ndtre, la nôtre, les nôtres, le vôtre, la vbtre, les 
vdtres, le leur, la .  leur, les leurs, Be traduisent, en  montagnais, par s i  - 

setusin, nenn n e t k n ,  eddini betssik, nouts~in ,  nouhtssin, houbetonin, 
pour les choses ; et par le pronom personnel joint au nom de  la per- 
sonne, s'il s'agit de personnes. Tsin, qui signifie chose, $emploie au 
masculin comme au féminin, au singulier comme au pluriel. 

EXEMPLES : Diri bez edlapin Oetssin ? Ce couteau $ qui est-il t 
Ce couteau qui sa chose 3 
Si setssin, à moi. 
Moi ma chose. 
Uiri sékoui, edlapin beiare ? A qui est cet enfant 7 
Cet enfant qui son enfant ? 
Si seiazé 
Moi mon enfant. 

2. Quoique mon, ma, mes, notre, nos, votre, vos, leur, leurs soient, 
en français, des p'ronoms adjectifs, ces pronoms se traduisant, e n  mon- 
t apa i s ,  par le pronom personnel joint au nom de l'objet possddd, sont, 
par conskquent, tie vmis pronoms possessifs. 

EXEMPLE : ' In la ,  main ou mains ; 
Sitrla, ma mninnou mes mains ; 
,\-inla, ta main ou tes mains ; 
Binla ou yinlu, sa main ou ses mains ; 
Edinla  (réfldchi) la propro main ou les propres maine, 

ma propre main, ta propre main, sa propre main ; 
Delainla (indéfini) la main ou les mains ; 
I\.ouLinla, nos mains ; 
A-ou'inla, vos mains ; 
Houbinla, leurs mains. 

3. J'ai dkjh dit comment le gknitif français se traduit, en  monta- 
.. . 

L 
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mais, par le possesrif. C'est le cas de donner ici quelquee exemples 
qui aideront h faire comprendre comment se forme ce posseesif : 

Le fils de Pierre ; dites : Pierre son -fi-ls, . 

Pieme hinyézé. 

. Si ce Pierre n'est. pas préciskment une connaissance, mais quel- 
' 

qu'un que celui qui parle et ceux ii qui il parle n'auront vu que de 
fois b axtres, en passant, remploi de ttinni sera necessaire pour le rap- 
peler I i  l'esprit des ailditeum. 

Pierre, t t inn i ,  hinyézé 
Piene, FOUS savez, son flls. 

S i  on ne le connaieait que par ouï-dire, on dirait z7ai; 

P i e y e ,  zni, b i ~ ~ y é z é  
Pieijre, on dit, son fils. 

Enfin, si cela ne suffisait pas encore à le déterminer, on nommerait' 
le lieu, les Images où il-demeure. 

% .-., ,. . . -  

l7otidt~i, ;?L I ' i e ~ ~ - e ,  ~ n i ,  bing&i 
Dans le nord Pierre, on dit, son fila. 

AUTRE EXENPLE : Le bonnet du  fils de la fille dc Paul, 
Pu.trl Oe'llil~yc t in!j&zé t.ssal~2 
Paul sa fille son fils son bonilct. 

L'objet pos~krlé appartenant toujours au dernier nom exprimé, le 
pronoru possessif Iie n'est pas esprinie ici devant le iriot t d ~ a h è ,  ce pro- 
nom devenant iniitile par le  fait que le mot traahè ~ s t  au possessif. 

Un  tel désire le couteau du doiiiestique de l'oncle de la fi1le.de 
Paul. 

. . . . . . . 

Pazd l,e'di;1~!~ei-3:I~"~~ te i l  ilaX rciyM e - panda~zuulni 
Faul sa fil lr,  son oncle, son t i o i i ~ s t i ~ u i i  'son coiiteau il désire 

un tel. 

Remarquez qiie l'on ne dit pas : ?,e611in!,e, berzl~";,  betcl~i7dkzcivj8. 
On pourrait poui%âlit le dirr. ~ o d r c ~ u o i  ne le dit-on pas 1' Pourquoi 
supprimer le pronom tievnnt ces trois mots 1 C'est Eiarceque?.-aycune 
Bquivoque n'étant possible, niF~n~~-Siius ces pronoms, l'on donne ainei 
plue do rapiditb a la phriise. 

J9espBre que ces trois exemples suffiror$, pour faire compre;dre 
- - .. 

, /li ' 
!." .,.:; 

,hl.l 
comment E s  sortes-&e génitifs se tFatliiisent par le possessif. 

; . .  ski 



PRONOMS DÉMONSTRATIFS 

Diri, celui ci, celle-ci, ceci ; 
Eyi, celui-la, celle-là, cela; 
IlTopin, celui-la (personne) ; 
Yopin, celui-là 18-bas (personne) ; 
IEiri 'kl., ces deux-ci ; 
E y i  'Ah ,  ces deux-lh ; 
hhopin 'kè, ces deuu-là (personnes) ; 
Yorin ' h 4 ,  ces deux là-bas " 

Diri &an7in, ceux-ci, celles-ci ; 
'kYétaen, ceux-la, celles-la ; 
Nounen, ceux-la celles-là ; 
Yopin deblin, ceux-là ou celles-18 

[Ii-bas ; 

nopk, cela (chose)-; 
yopk, cela 18-baa (choee) ; 
dir i  'ke, ces deux-ci (choses) ; 
e y i  'ke, ces deux-lir (choses) ; 
nopè 'k;, ces deux-là (choses) ; 
!/op; 'kA, ces deux la-bas ( " ) ; 

e y i  danlin, ces choses-18 ; 
7 7 0 ~ 2  d a ~ ~ t i n ,  ces choses-là ; 

yopè danlin, ces choses là-bas. 

1. ATo!>in et noph ont la même portée que eyi, celui-là, celle-lir, . 
cela, h cela pjès que Pzope, nopin s'emploient plus sp8cialement pour. 
dksigner une chose-qui ne nous appartient pas, ne nous regafae pas, ori . . 

une personne qui n'est pas Be% nôtres ; ou encore, pour dusigner une 
personne, oii une chose dont personne ne pcrrlait, ou à laquelle personnc 

1 

ne pensait ; tandis que e?yi désigne plutôt une personne oii une chose 
dont d'autres parlaient déjà, ou à laiInelle ils pensaient. 

2FYopi?z, yope servent a dosigner des personnes ou des choses pllis 
kToipC?es, ou même placées hors de la portée de la vue. 

3. A-o,o)? et yorilslomploient souvent aussi comme adverbes de liaii, 
et, dans ces cas, signifient ]$bas. 

. .. . 

Là-bas un  bourgeois mauvais, on  (lisait, vous snvvz, 

celui-ll~ non pas, cst-ce que, arec nous qui demeure 1 
c'est-A-dira : Ce bourge~is qui avait la-has ilne si 
mauvaise rbputatio.n, vous s3vez, n e  le voilk-t-il pns 
au milieu de nous '? 

-. . 

REMUQUE : Le montagnais traduit mot à mot vous fait peut-être - .. 

l'effet d'un jargon barbare et inintelligible ; or, au contraire, rien n'est 
plus clair. Et cette langue a, comme lès autres Ianpes,  Eon éléganct: 
et ses beautés. 
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4. iVou diri, nort dyan. La particule w u  se place souvent devant 
dit-; et +an, pour déterminer plus fortement la proximitk de la per- 
sonuc, de  la chose, ou d u  lieu. 

Nou d!tan n'est pas un pronom, mais un adverbe. 
t 

Cependant j'ai cru devoir le placer ici, parce que nou di r i  et nou 
d!/ul, s'emploient souvent indiffkremment l'un pour l'autre. Nou di r i  
signifie celui-ci même, celle-ci mî:me, ceci même ; noudyan, ici même. 

EXEMPLE : Edlini nebkzé sh8"an nozr diri. 
Où ton couteau est-il 1 c'est celui-ci même. 

-. .? , . ou bien : îmud!/an, c'est ici même. 

5. est le  pluriel de eyi, pour désigner les personnes, 
Nomen 66 nopin do 

4 

. EXEMPLE : Eyénen nou'eLl chelüalyi! ousan ? 
Ceux-la avec nous maageront-ils 7 1 

- ,  flounen ttki so.z~~e'E toudde'l, 

Qu'eus autres aussi avec nous viennent. 

PROXOMS RELATIFS OU CONJONCTIFS 
1 

Les pronoms relatifs francais qui, que, legz~el, laquell< lesquels, les- 
yuelles deviennent, en montagnais, de purs démonstratifs 
natifs. 

1. EXEMPLE : L'homme qu i  m'aimait est douc mort ! 

Le déterminatif montagnnis comprendra la force et la valeur rku- 
nies de cet article I', et du pronom relatif qui. Mais ce ddteriuinatif 
quel sera-t-il ? De deux choses l'une : ou bien l'affection de cet homme 
pour cette personne est connue de ceux ?i qui elle parle ; et alors le 
déterminatif sera ttinai; ou bien elle ne l'est pas ; et alors le dkter- 
rninatif scra: ou tta phck au commencement de 1; proposition, ou 
i'?apin placé devant le substantif. 

n e n e  sepan?jen~bperzh'fa/,,1, tfinni, clepaniz7~e t luko7c. / 
Homme p'aimait, voila savez, il .est mort donc 1 

.- i , .  Tta sepanymiperzh'tain dene, 'elepa?zizliet l a k w  ! - , ' I '  ; :2;, Celui qui m'aimait l'homme, il est mort donc 1 
, ,. , ,,, 
,!,a I'lnpin dene sepanyeniperzh'tain , nin, clepanizhet lu kou / 
,. - ;il ,  

.., . 1-11 homme , m'aimait c'était, il est mort donc ! 

.. . 
- 4: 

". ",, < 



2. Ttinni ne veut pas dire proprement : z'ous savez. C'est une 
forme du p m 6  ; et employde, comme elle l'est, en pareil cm, elle a 
pour objet de rappelex ?i l'esprit de cieux à qui l'on parle la peraonne'ou 
la chose en question. C'est pourquoi je la traduis par l'expression 
ba,nale vous savez, laquelle e'emploie assez souvent dans ce sens. 

Quant B tta, place de la sorte au commencement de la phraee, il 
tient à la fois du pronom démonstratif et du ijronom relatif, et signifie 
celui-la qui. 

I'Zup2, i'lapin signifient : ,une chose, une personne. 

EXEMPLE : Ttah yin bekkaozheri sepanyeniperzh'tain, tt.inni, aepan 
oulle lakou ! 

Le seul bourgeois qui m'aimait, vous Bavez, par rapport 
moi i l  n'est plus donc ! c'est-fr-dire : le voilb donc 

perdu pour moi ! 

Si l'affection du bourgeois pour cet homme n'était pas connue de 
ceux à qui il parle, ttinni serait une faute,et L'on devrait dire : 

Ttah yin bekkaozheri separsyeniperzl~'taén nin 
, Celui-là seul bourgeois qui m'aimait c'était, 

sepan oulle Zakou ! 
pour moi i l  n'est plus voilà donc ! 

L.., 
Ou bien encorc: 

16?upi,n bekliaozhe~i sePa~zyeniperzh'tain nin, 
Vn bourgeois m'aimait c'dtait, 

sepan oulle , Zakou ! 
pour moi il n'est plus donc ! 

AUTRE EXEMPLE : La femme qui chante. 

Ceci est bien vague, et ne peut guère se traduire ainsi, en monta- 
pa is .  Donc, ou bien vous la voyez chanter, cette femme, et voue 
dites, en la montrant : -? 

Nozsdya n tssek~vi h.edyen2 
Voici femme qui chante. 

Ou bien : I V o p i ~ i ,  ou yopin tsuekzci Ikedyéni 
Celle-la, celle-là la-bas femme qui chante. 

Ou bien, c'est une personne que vous et ceux à qui vous parlez 
vous aveznentendue chanter. Si do&, en disant ttinni, TOUS êtes sûr 
de faire penser à elle, et non à une autre, vous direz ttinni. 



Tsaék?~i/~Orj!;e7~t~,  ttinn.i. 
Femme chantait, vous savez. 

Si le mot ttilrni ne suffisait pas ir la déterminer, vous nommeriez 
le lieu, les parages oh vous l'avez entendne chanter, et vous diriez, par 
exemple : Kola en t ssé~wi  hedyenn, ttinni 

Au' fort femme chantait, vous savez. 
ou yozidahin tssékwi hedyeltn, ftinni 

dans le nord femme chantait, vous $avez. 
3. Il est des cas oh le pronom relatif se traduit par zcal4;ëcr.i 

(marque du suppositif), si la proposition est suppositive ; ou par s s n ,  

(marque du positif, de l'absolu), ai elle est absolue et positive. 
EXEYPLE : Ceux qui ne travaillent pp,  pourquoi leur donner:rit- 

on a maiiger ? -Tournez la phrase, et dites : on ne 
travaille pas supposk que, pourquoi donnernit oii à 
manger au monde ? 

Epalaoupeddu illé WAI~LÉXSI, edlape'kn dinézllaruuddiou 2 
UTRE Fs : Nopirb d é r ~ é  . t.~sotidedcliYou, ttarsi 

'.; Cet homme que voilà étant paresseux, de quelque chose 
k / i R i t ~ ~ l ( e r  illwir, ~,~:ttaocEezi~"a"ilI~ sin, cdlapeC?:~i 

ne s'occul~nnt pcs, n'cst lun à rien, pouxquui 
Oc.z/~arotiddiov 1 

lui  donnerait-on à manger 1 
4. Les phrmes ou prol~ositions frniic,dises commenpant par le rerhe 

impersonnel, il y a, perdent cette tournure en mont,agais. Cet il a 
et le pronom relatif clisyaraissent, et sont reinplacés par les iriri.6- 
finis q tdq~ies ,  certui.rbs qui se tradu-isent, en- montadnais, par.ncrncn 
devant les nonis de personnes, et ?~nk'& devant les noms de choses. 

EXEMPLE : Il y a des vivres que j'ainie et d'autres que je n'?' , rme 
pas. Tocrnez la phrase, et dites : les vivres, quelques-uns je lés aime, 
e t  quelques-lins je ne les aime pas : - 

< ,  

Uiu'ka edshape.Sadin, ?zahè'l~es'ku.~~su, t thi  nahè ies'kunn ille. 

PRONOMS IXTERROGATIFS 

PERBONNES : I CHOSES : 

1. Sing. Edlapin ? qui 4 quel, 
quelle. 
EXEMPLE : Edlapin dene ? quel 

homme ? qui est-ce ? de quelle na- 
tion ? 

1 .  Edlape ? quoi ? qu'est-ce que 
c'est ? 

Edlape la ? (dubit.) que serait-ce 
donc 1 &'est-ce que cela pourrait- 
etmt . . - & 
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Edlrpit~ la ? (dubit.) qui serait-ce E d h . ~ k  E!ji ? qn'est ce que cela rl' 
donc ? * d  Edluf,e dan7.ir~ yope bwettilr ? 

EXEMPLE : Edlapin la yopB na- 
f)edda'là ? qui serait-il donc là-bas 
qui marche 'C . 

Pliir. 6 d l a & y o a  ? qui ? lesquels? 
Edlunèyou ninindel t t a  7 

Qui sont donc arrivés 1 
2. Edlu 1 ceniment 9 
Edlantte ? comment est-il 8 est-il 

Que sont-ce 1h-bas qui paraissent. 1 
A-e'l.intcllope t ta  d u  nBzon, edlu!~H ?' 
Tes ch_evaux les bons, les qur~is ? 

c'est-à-dire : quels sont tes bons 
chevaux ? 

ATebèzé /ta denné s i n ,  edlnpt! ! 
Ton couteau le coupant lequel O 
c'est-à-dire : quel est celui de t.es 

bon ou méchant, malade ou bien 1 couteaux qui coupe 9 
portant 1 1 2. Ed1a I comment ? que 1 

EdladalzinUé ? comment sont- 
ils ? 

Edlantte dene ? quelle sorte 
d'homme 1 quelle nature d'horn- 

. me? 

E d h  aa.kb'l$l~et 1 qu'a-t-il fait 1 
E~~lant fe  ittu 3 Ito?rou& (;/in, 

comment sc fait-il donc t tu es :rb- 
sent toujours. 

3. E:c/lns.in, edluzintssen?~ 1 ou 1 
E d l u l ~ o u r ~ ~ l i r ~  ? (synunymr, de.1 de quel côth ? 

eiilu,oin Z edla~r.tte ? 1 Wlaii>ihsenn . perzble i t l i l ,  

Seulement edlahou7tLZin marque De quel côté aurait-il donc g.~;rn&, 
un  état habituel. . 1 1 npirt.tl!yéde P 

/ ton bœuf 3 
1 Edloi<oft<n,  au, edlaahoani,(ll(; / 
Quelle furme,quelle apparence .;-t-il? 

E,-J[a hotti lr,  ou, cl/LVl,mddj 2 
mine, qiielle figure, quellt: 

Ecllal~otti~z ne'&ntc/rops ci..lbiie 
aPPArence a-t,-il, ton cheval ,! B 

appareure a-t-il ? 1 cluellc: iiinrilue peut-on le coniiat- 

EdSu o?~7'7yé'? comment t'appelles- 1 tre ? 
tu ?. 1 M!i/ci ? OG 2. 

E d l n ~ i , ~ ,  ou, etZlr~z,?ntsserd,c ? 7 Kdli?i n671i'zi sh ifrarl / 

de qiiel côt6 3 Oii ton cuute8u est-il 1 
i 

kd?rbs. i~ pezideou ? où est-il :id& ? 1 
E ' d l i ~ ~ i  ? où 1 ed1itr.b nazlrer oii 

demeure-t il 

PROPU'OMS ISDHFINIS - - 
. J'zppelle pronoms indkfinis des expression.9 tenant la place de cer- 

bina noms, ou accompagnant certains noms, sans les désigner ou déter- . 
miner autrement que d'une manière , v a p e  et  géndrale. .t 

F 
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l0 Thsi,  quelque, quelque chose. J 

Bassi  déné quelque personne ; ttassi 'tinttchyanaddéé, quelques 
.animaux. 

2' Ttassi'tui, quelconque ; Ttassi ' tai  dene, un homme quelconque. 

Ttassi ' tai you, un habit quelconque, un effet quelconque. 

3 O  'Taounli~~,'tnourrloan, Llahounlin, Ltuhounk>un (même sens que 
ttassi 'tai.) 

EXEMPLE : S l ~ a n i  a'ekon en niuastya iUe ; déné'tahoun- 
Seul chez moi j'arriverai ce ne sera pas ; un compa- 

lozl~l se'l laosan, 
gnon quelconque avec moi probablement 

,c'est-à-dire : je n'arriverai pas seul chez moi ; j'aurai probablement un 
.eompa&on quelconque. 

Bekkaozlieri - sa  boudenni de, tthGixint'i 
Le bourgeois pour moi commode s'il eet une chemise 

'tahou~~Zoun, kkozhitchézh i ‘tahounloun 
! quelconque, un mouchoir quelconque 

Boudescker laosan 
je lui demanderai probablement, 

c7cst-i-dire : si le  bourgeois me paraît coulant, je lui demanderai pro- 
bôbleincnt une chemise, un mouchoir quelconques. 

4 ' ICZape'tai, un  quelconque (en parlant des choses). 

f l n p i n ' t ~ i ,  un quelconque (pour les personnes). 

I':SEMPLE : Dyun ithisinr1i ' la n, icZape' t a i  
Ici , chemises beaucoup il y a, une queleonque 

' x 
dozrstcho 

je vais prendre 
c'eut-a-dire : i l  y a bien des chemises ici, j e  vais en prendre une quel- 

Fi' Tthi i'lu,oin, tthi iCla:)e, c'est un  autre, c'est une autre chose. 
Vous cherchez, ou vous voudriez connaitre quelqu'un ou quelque chose : 
Vous nommez, ou' montrez quelqu'un ou quelqug~hp_se, demandant 
.si ce n'est pas cela ; et l'on vous"r8pond : eyi ille, ce n'est pas celui-lk, 
.celle-18, cela ; tthi i'lnpin, c'est un  autre ; tthi icZaloe, c'est une autre 

' 1 -  chosé5 
'' - Tthi i4apib, tthi i'lape n%nt p que ce sens ; mais ila s'emploient 

5, 
9 ,  

\ 

O 
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frdquemment dans le cours de la conversation, pour signifier un autre 
encore, une autre chose encore,.autre chose encore. 

EXEMPLE : Kkubdorze illape denmi!] houn,i'ikkezhi, koultu 
Dhjh un orignal ,j'avais t u 4  c'est msrz 

In yen i zh iou~~  ; tthi i'lape a.epan r&,initbya 
je pensais ; un  aiitre .encare à moi s'est p rhen tb  

illk m a n  ? 

eat-ce que ce n'est y& P 

c'eet-à-dire : déjà j'avais. tué un orignal, et jo pensais que c'était tout ; 
tiens ! ne voilà-t-il pns qu'un autre s'eat pi.6sentd ? 

6 O  Chacun, chaque, l'un et l'autre, les uns et les autres sr: tra- 
duisent, en  montagniiis, par : 

1 

Sing. BGneZttulr. ' 8 ;  nelt tozl., 

Duel Wouheo~telttotc, Itouhûnelttorr, 'ehoneZMo?r, houhs'oneltfou 
kiieJttou. 

Pluriel Bdaot~tilttou, hedmrrelttot~, Ito7~bedao?~elttou. 

EXEMPLE.: Ll-ouîce~z u6h dLyerrizheritr X.ol,u ; i4ln!lin h d i  
Ces gens fièrement ils pensent c'est vrai ; mais un seul même 

h a  sopa hourtlin il in^^ ; houhednonelttou 
y o n ~  lui bien-être il y a: ce n'est pas ; les -1ius e t  lea 

r~~t ' t i l fn  petma oyin 
autres de misère vivent uniquement. 
c'est-à-dire : ces gens tout fiers qu'ils sont, sont loin 
d'être à leur aire, les uns et les autres vivent mishra- 
Hement. (na'tittu : L k m w h p e i n e r )  

. .. 
AUTRE Ex : Dene ke@elttou tta hedif tlisse sin, nagenepinln 

Homme chaqiie ses dettes paiera 

r r a l L l - h l t ~  . 
. . .. c'est juste. 

c'est-&dire : il est juste i u e  chaciln paie ses dettc.8. 

.jO L'un l'atrtre, les uns les autres (miitiiel) se traduisent pirr e'l, 
edl.ara, e'le, eaZtr.wui, e'lftu, e'lttqhya, e'latich:/azin, ~.Zl,tettcl~ya, suivant 
l'idhe que l'on veut exprimer. 

EXEMPLE : jS'Iqaze! 'kcb,  les enfants de l'un et  ,de l'autre. 
E,''ICu ?hye~io~~erzh'f a n ,  s'aimer mutuellement. 
~dcl~oilnelzr'tenn,. s'entendse,. tomber d'accord. 

-- 

- 

, 
. , . . . . ' : . . .  . .  . ' -. ., 

" * - . .  -'A-.- '; .-,. .. " :  -.' , , . . .. . . . 
n M *.- ., * 
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E'ltasenn taihiddi, e'entr'aider. 

, X'ltta 8odeltfa, être utilea les uns aux autres, se rendre 
mutuellement. service. 

Elttchyahozher, avoir des difficizltds ensemble. 

E'ZKkettelbya yae'ti, se disputer. 

8 O E'ladouni, autre, autrui. 
EXEYPLE : h31adouni aae'lf 'in illou, sinkézk ase'lt'in, setmenn 

e l t t i~i  antte illéhé. 
Ce n'eet pas un autre, c'est moq fils qui se conduit mal 

ir mon kgard. 

9* Ezlbiyettin, Ed&d<zziotss.in d h é ,  èyénenlé~zen signifient : -&an- 
gers de natiap. Cependant èyénenbhen s'emploie aussi quelquefois 
pour signifier la non parenth. 

10" N'importe qui, n'importe quoi se traduisent par e'légenesshenn, 
.eCléijé-ninzhenn, je les penses p~reillement, tu les penses .pareillement ; 
ou'bien encore par : e!/i yenesuhenn ille, yeninzhenn ilbé, celui-là, celle- 
lh, cela de prdfdrence je ne pense pas, tu ne penses pas. 

EXEMPLE : Edlapin ne'l wallou ? Egi yenesshenn iUe. 
, ' Qui veux-tu qui- aille avec toi ? N'importe qui. 

11 Personne, oulle ; dene oulle ; i'lapin koli &le. 

EXEMPLE : Orelyon 'tenhdel ikkela ! i'lapin kol t  
Tous sont partis voilà donc ! un seul même 

nazker ille. 
ne demeure pas. 

12" Rien, ouUe, ttnssi oulle. 

EXEMPLE : Ttus3i ou& ikkela ! Il n'y a donc rien 1 

13 " Quiconque, en montagnais, se traduit par s i  on, avec le verbe a 
l'indéfini. 

EXEMPLE : Dieu aime qhiconque l'aime. Tournez la phrase, et 
dites : ~ i ' o n  aime Dieu, Dieu aussi aime ce monde-la. 

A-iliiYltsini bepanyéni0peld~'t~n ma&sG, Ni&' ltrini ~ d d i n i  ttlh 3 
.dénépanyeniperzi~'tan oyin .  

14". On veut simplement le verbe à l'indkhi. 

EXEMPLE : On dit, zni. 
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15 O Un-b-un, (l'un après l'autre, à la suite l'un de l'autre, les uns 
des autres) e'lkkéniyc. O 

(un de temps en temps) an'lkkdhou. 
" (quelque&une, un ici, un la) adlkke i'lape danlin. 

" (sdpardment) e'lLanslr uni. 

E;XEYIPLES : E'lkkenQe Lte7zh"aa, ils sont partis l'un aprb l'antre. 

Elkkeniye 'tenlhdel, il8 sont partis les uns aprks le8 
autres. 

' Llouhon denniy danlin e'l'anshani dapenna sounni. 
Maintenant les orignaux un à un vivent, je penso. 

AnLlkkchou. &nni7/ 'lepanashi ttcl~yci iUé. ' 

Un de temps en temps orignal je tue, c'est mai. 

17 Quelques-uns, nana, (pour les personnes.) 
C L  nah?, (pour les choses.) 

18 Tout, tous, orel!ton, tta8sa'-orelyon. 
ton. Tom, tout abgolument, albo~-t[j 

29 O Beaucoup, plusieurs,' 'Zan. 

.-. 20 Autant qu'il y, en a, ttancltte. 

.'-.-21 Tant, autant que cela, il y en a tant, ek~aneltfe.  

3 2 O  Un peu, ,inze. 

23' Peu, iaze yin '(un peu seulement) ; 'lan ille (pas beaucoup.) 
Taainen, (même sans que 'Zan ille. 

. . 
EXEMPLES : Ledé , sepanln'ltcle kolou, edddn / 

Du th6 tu m'as donné, c'est vrai, mais, en vkrit4 ! 
ontdùrht ts.s;îzrn la. 
i ,' 

c'est. bïeu peu. 

Dene tes.< ine)r. cralé.sxi, Lo~r denn 1: , i l lé x i ,  

De monde peu supposé que facile c~ n'est l ) iw,  

Y é édihounttai a. 
la maison la transporter pour. 

C'est-Mire, avec peu de monda il 'n'est pas facile de tiansporter 
m e  maison, (de la faire changer de place). 

4 
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.IDVERRES 

L'adverbe est un niot qui se joint., ou se repporte au verbe, au 
nom, à l'adjectif on h un autre adverbe, pour en modifier le sens. 

EXEMPLES : fi6!ttltl: peuna, il vit correcteincnt. 
Dene 'lun, beaucoup d'honimes. 
Onttlnzll6 nedcl~zl~,  c'est birn lourd, 
Uit,:!/4 e 'b t t l~ i ,  très bien. 

L'adverbe n'est pas pr&eisément u n  rriut  i~ivariable. Il varie sou- 
vent, au contraire, dans sa terininsisou. 

7 

EYEMPLEY : 'Laiz, hei~ucoup ; ~df:n(: ' l u n ,  beaucoup d'honimes : - 
Den4 'luon, quand il y a beaucoup de monde. 
Dgn4 ' l t~n otrsnn ? Y a-t-il beaucoup de monde ? 
'Lutzk irt,, oui ce~tainenient beaucoup. 
KXclmLilc, demain. 
h ' l ~ a ~ z b o t r h o ~ ~ ~ ~ ,  le lenclerilain arrivant. 

Il se place tantôt avant, e t  tantôt api.bs le mot dont il modifie la 
aipification. * 

On distingue plilsieurs sortes d'adverbes, dont voici les principaux : 

1. ADVERBES DE TEMPS 

1: Kkani, présenteinent ; Y. g : ?iX-a7a,i asttin, .je ne fais que d'sr- 

. Dauon et do~thon, riinintenant ; v. g. : ~OU/ /OIL douyè, maintenant 
c'est difficile. 

. Doul~c~n i~dtou,  à présent meme. 

Roilhon dzinékh-é, anjourd'hui ( joui d'àpréeent.) 

3. Tthi JzinékIcé, hier. 
'Y'thi dzinékké odslt C, ou ftil i dzfndkké orlsfléhi dzinékké, avant hier, 

I . . -. . . .. , 
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4. Odsi~ùhi dzinekke, le jour ou les joure #auparavan$. 

6. Kkarnhé pu kka>nbi-ou kkarnbin, le  matin, et aussi demain, - 
lendemain.-- -. --- . . .. 

Kkambé d z i n  'o/,inr!,et de, quand le joiir de demain sera passe 
(aprèe demain). . ' 

Kka~trhe tllunp>, apréy le matin ; c'est-à-dire : sur  le haut  du jour. 

6. Okkézir~, après ; heklrézfn, en  . . son absence (aprés qu'il n'y ktait 

plus) .. 

Okk7m'n dzinrklr:i, le , j o u ~  d'aprks. - - -  

7. Yalrnt ou !/annisiu,, autrefois. 
8. Y'tinni. foinie du passé, r o u ~ e n t  employée pour rappeler u n  ', .. . .... 

souvenir; v. g : Elixa>~ed!/c~ TTIXSI, t u  as fait cela, t u  sais. 

9. h7in ou 12i"i71, également forwe d u  passe ; v. g : déné YIK, les 
homme8 d'aiitïefois. 

10. h'kaledune,;, oii h.kpidanen, ou kkaldone, iléjà ; v. pn : KKAL- 
. > , , .  

DONE ahottin ! tiens ! déjà t e  voila prêt ! t u  as fini ! 

11. Ttudshè, d'ibord, premi6rement ; d'où : TTADSHÈHÈ dzinekke, 
le premier jour. 

12. Honud.sii,è, auparavant. . ., 
s 

13. Yenilazl~è ou gounnazhl., plus tard. 

Yennazhè dè, plus tard si, (s'il y a u n  plus tard,) à l'avenir, désor- 
mais. 

14. Etsxl'nnazhe, h la fin; v. g : ETSSINNAZHF ninidsan, .a la fin, 
c'est-A-dire : A force de travailler, me vojla fatigué. 

15. (Skkézin, plus tard. .. *, . .  . .  

16. Ttasson dè, u n  jour (éventuel.) 

Ttaasorl ou'tno dé, quelque beau jour, Lin jour viendra. 

17. Tteddanen, aussitôt, tout de suite, dès ; v. g : kknmbe TTEDDAXEN, 

de bon matin. 
D o ? ~ i ~ o n  ttedtlanen, d&s maifitenant. ~ 

. 

Ttedda;nen de, aussitôt que, dès que ; v. g : youdind!ja TTEDDaNEN 

DE, dé6 que tu seras prêt. 

18. Arz'lnm, encore ; v. g :  e!ya heslin t t 2  A'J'LAON, je suis encore 
malade ; AK'LAON 1 A-I'LAOS lakou-! encore 9 encore certainement. 

AnGlaon tf è, encore ; v. g : A X ' L A Q  q a  heslin t tè ,  je suie -encore 
malade. 

5 
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19. Ttb, encore ; v. g : ?/,idtan' TT$, nous 8011mea encore nombreux. 
-. . 

20. I'lakn, toujours ; v. g : I'LASIN powna illé, je ne vivrai pae 
toujours: 

21. Houllé i l lé ,  jamaia (futur) ; v. g : ekwaiuànne H O U L L ~  ILL& il 
ne fera jamais cela. 

Hounlin illé, jamais (prbsent et passé) ; v. g : e'ltthi hepinna HOUN- . > .-,. 

LIN ILL&, il  n'a jamais v6cu correctement; epalaps~zna HOUNLIN ILLE, il  ne 
tra aille point, ou jamais, 

23. Ollan, ollane, souvent ; v. g : settaodepin'lsi~et OLLAN, t u  aa 
souvent reçu des services-de moi. i" \ b 

1 

24. Nuri, souvent, plusieurs fois ; v. g ; NARI ase'lirrni tkkelu ! 
voilh souvent, certes, que t u  me casses les oreilles ! \ 

2.5. E'lklcédaka, fréquemment, A plusieurs reprises ; o. g : E'LKEÉ- 

DA'KA yozr 'tcznlye ikkila ! milà, certes,, bien des voyages, et bien des 
cargaisons de marchandises qui arrivent ! 

2g. Nahekke, quelque fois ; v. g : XAHEKKE kkpzhk kolou, ahi 
NAEEKKE egit hesliti o!yin, quelquefois je suis assez bien, mais quelque- 
fois aussi je saia..biep malade. 

27. An'lkke, de temps en temps ; v. g : AN'LKKEHOU denniy 'lepans- 
shiy ottchya illin,.de temps en temps, il est vrai, je tue un orignal 
par-ci par-là. 

. * 
28. E'li,~!jape, fréquemment ; P. g : ~ ~ C i s I à p ~  sepan nawoundi 

sanan, ne vions donc pas si souvent me voir, me dérapger. 

29. I'oudzenn ille, rarement, de rares intervalles ;v. g : YOUDZENN 

ILLE oun'iton, rspan ~zakoundi iklrel~ .' tes visites sont bien rares ! 

30. T t l ~ i ,  encore ; v. g : d i r i  relmni7~'btcho kolou, TTKI, t u  m'as 
donné ceci, il  est vrai ; encore ; c'est-à-dire : donne m'en encore. 

31. 'Lar //le t t i ,  pas encore; v. g :  ninda; 'cni kolou, 'LAR ILLE 

T T ~ ,  il doit arriver, mais pas encore. 

32. KXal-2 ttt, ou, X-X-al- OUZEE tte,attends un peu. 

33. S h a ,  silae, longtemps. 

- 34. Ttiti!yotl, longtemps ; v. g : SHA, ou bien, TTHITOU bebba nao- 
desuin, longtemps je l'attends, ou il y a longtemps que je l'attends. 

3.5. Ipan, vite ; T. ,n : ~ p a ~  auounne, dépêche-toi. . --.. ~ - , -.- LLL 
36. . Na, deus fois ; v. g : sa eya pillé, j'ai Qtd deux fois malade, 

37. Nadlin, de nouveau ; v. g : eya heelir~ NADLIN, ou, eya NASDLIN, 

je suis malade de nouveau. 
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38. fl14anel souvent ; v. g : épalapesna kolou, E'L'AXE asIfin zlle, 
je travaille, i l  est vrai, mais ce n'est pas souvent. 

39. Nandé et nandézin, à la fin, la fin, le dernier ; harulé pk'ga'l, 
il marche le dernier; nandézin de, en dernier lieu, loïaque l'on sera 
mndu B la fin ; v g : dir i  oubetsselrni doul~on; NANDÉZIN DE, n e m  t thi  
netsaeslai laosai, j'aide ceux-ci maintenant ; en dernier lieu, c'est-Mire : 
après, je tâcherai de t'aider aussi. 

Tta  nandé &a, la dernière fois ; Y. g : TTA .NANDÉ ITTA asttin sin, 
nepun kon'tnhosnihi, c'est la dernière fois que je te  fais visite. 

Nandou, enfin, en dernier lieu, après tous les autree. 

40. Oun'lton, ou, onclton, ensuite. 
De onclton, après que ; v. g : diri  shi'ltsin DE ON'LTON, ie41 'towea 

quand j'aurai fini, j'irai avec toi. 
Kou oun'lton, kou de on'lton, puis ; v. g : dir i  houstsi; KOU ON'LTON 

ne'l 'toussa, je vais faire ceci ; y uis, j'irai avec toi. 

41. KkettZa, hokkettlu, d'un bout a l'autre; v. g : nou'e61 laye 
KZETTLA houzhet laliou ! avec nous l'hiver est donc terminé ! 

Okkettlatssen, ou, I~okkettlattuuenn, jusqu'au bout ; v. g : HOKKIG 

TTLATSSENN nèeh6mnilla 'ha itta ousan ? veux-tu donc être insupporta- 
ble jusqu'à la fin, c'est-à-dire : toujours 1 ,  

42. Orelyon dzine, toute la journée. 
Orelyon dzinekke, durant toute la journée. 

: Dzi i~  e&aon.elttopl, chaque jour, ou tous les jours. 
Dzin din?aezhou, le jour étant long, c'est-a-dire : tout le long 

du  jour. 
Dzir~kkettla, d'un bout à l'autre de la jourde. 
Dziukkettlasse1t7~, d'un bout à l'autre de la journde. 
Nu'Ée"an, déclin du soleil. 
NapinIIan, soir. 
xilroyé è"ai, coucher du soleil. 
A-al~i'lou, tombée de 1;i nuit. 
'Iclt.~se~zn, ténèbres. 
Obba, crépuscule. 
Ye'lckni, aube, pointe du jour. ' O 

'Tèzhè  ou ' tétllPp2, la nuit. 
Dzinthh, le jour, la lumiere du jour. 
E'ldrinni, clair de la lune. 

Tous ces mots placés sous le ehifre 42, font l'office d'adverbes, sans . . . - 
l'être précisément. 

-. 

.Q . ' 
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JI. ADVERBE8 DE LIEU, D'ORDRE, DE -NO 

1. Dyan, ici ; v. g : DYAN ousan ? DYAN lakou ! est-ce ici P ici cer- 
, , 

-- tainement. 

. --.&&dYan, iqi même ; v. g : dyan ousan ? NOU DYAN. est-ce ici ? ici 
même. 

2. Q e r ,  Ayet, là ; v. g: EYET s l~inda,  assieds-toi la. 

3. É'kouhké, llr ; v. g : edlbni niwasfla'lou, dira' dshè ? où la met- 
titai-je, cetje pipe ? EKOUKKE, là. 

4. Binttazin, hounttazin, dehors ; v. g : BINTTAZIN nalcazker aanan 
eea'aze, que mon enfant ne reste donc pas dehors. 

5. Yel'anen, y'~u'~anen, ici à côté ; v. g : .YE~'ANEN nazher, il reste, 
ou demeure ici A côtd. 

. . . . . . . . . .  6.. . Nouf'awn, ici proche, à côté. ... 

7. Ye~elsnanen, l'autre bar$ d'u,& rivière ou d'une vall6e ; v. g : 
..... 

YENNANEN perzhle, il est allé de $autre bord (de la rivière ou de la 
valide)., j 

8 ~ennasekkezhe,l 'autre bord ; (v. g : d'un lac) 'tau remAar;- 
KKEZHE, l'autre côté du.,lac. 
a... ..... 
. .~ennasek~cezfirtdsïn, de l'autre bord ; v. g : 'tos YENNASEKKEZHET- -.-- 

~ I N  &àzheT,..Cî'demeure . . .  de l'autre côté du lac. 

- ,  9.  ,,.. ~edsh in ,  ou yedsh8, le nord, dans le nord. ,, 

10. Yewnaph, le sud, au sud, dans le sud. . - 
. ....... - 11. Sa  yinsin, l'est, dans l'est. -. 

. . . .  

12. ~ e d b à ,  l'ouest, dans l'ouest. 
# b  

Tthinzin ni'ltssi, vent de nord. 
Nus niGlts.<i, vent de sud. > .,-. -Br*. ... 
Sa yinuilz ni'ltssi, vent d'est. 

- Dazin ni'ltssi, pent d'ouest. 

13. Yedda, pays d'aval. ' 

.. 14. Yedape, pays d'amomt. . *.,- . . .  
15. Da, devant, debout ; v. g : ni'ltsse' DA, vent debout ; on,. dit 

~ u s a i  : nou'edeltssi, il nous vente, vent debout. ,, .:-:-..-.a 
.- 

16. .Uzinen, de côt6, sè DZINEN deni'ltssi, j'ai vent de ci3t6. 
- -  'm 

17. Kke, -iikeniye, derrikre ; v. g : se K ~ E  nini<ltssi, ou se K & ~ C  
- 

nini'ltssi, j'ai vent arrière. - - -  - 
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-18. Yeddapè, &-harit, en haut. 

19. Noudapk, ici proche en haut. 

20, Kkeddapk, tout-&fait deesils en haut, au plue haut. 

21. Youhou, 1s-bas, et auasi, ici à l'entour, en bae. 
22. Yeyouhou, en bae ; v. g : YEYOUHOU bin'kanz'n'ta, cherche-le 

ex@aa. 
23. Yeeyape, (même sens,) et aussi : dessous. 

24. Kkeyape, tout-&-?ait en bas, toutrh-fait dernoua; . 

25. ~ d a ~ e t e s e n n ,  au-dessue, en gagnant le haut d'un terrain, 
d'une côte. \ - 

26. Dasin, en I'air ; v. g : DASIN houniilhkezh, je l'ai tir6 au vat 
27. Ni'sin, à terre ; v. g : KISIN kuni'lkkezh, je l'ai tir6 A terre. 

28. Ttapè, sommet, penchant ; dénéhhi  T T A ~ B ,  sommet de  la tête. 
Si on parle de montagnes, il signifie a ied, sur le versant ; v. g : clbezh 
T T A ~ $  au pied , s u  sur le versant d'u % e montagne. 

29. Laye, sommet, le haut ; v. g :- chezh LAYE, le eommet d'une 
montape. 

. . 
30. Yennazh;, ou gounnazhl?, plus loin ; P. g : dyan illé tte ; 

Y,ENNAZE~,,C~ n'est pas encore ici ; c'est plus loin. 

31. 'Tannizé, milieu, au milieu. v ' 

<~annizetssenn, ou 'tannizi7~tssenn, A moitië, jusqu'à concurrence 
de la moitié. 

32. Otssounkk~zhè, en deça. 
. --33. Dézin, par ici ; v. g ; DÉZIX illé, ce n'est pas par ici. 

34. ' E'kmin, par-là ; v. g : E'KOZIX illé, ce n'est pas par-lb. 

35. Yo,u6h-ozin, viens ici, ou par ici (en appelant). 

. . You'kozi~stssenn, en venant par ici. 
36. Yézin, (même sens), mais en parlant d'un chemin d6jà p a r  

couru, ou de gene qui vont a i~ ive r  ; v. g : ~ É Z I K  7aapeddeLli, ipan ni- 
n2nh.l laosan, ceux qui marchent en venant par ici, arriveront,proba- 
blement bientôt. 

37. "Ounzé,. honounze, derrière, .!ie"ou~zÉ, , 'dei?Ybre .. 1 . . . . . . . moi ; ye 
~o"ouxzf ,  derrière la maison. 
. -.. . . . . . 

38. Ttazin, derribre ; v. g : serrazÏ~, . -. darriere mon doa. 
... . 

39. Honadape, en face, devant ; senadaPt!, devant moi. 
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40. Hobazin, en face, vis A-vis ; sehazin, vis-à-vis de moi. 

41. Tchinkkipe, au pied de, au bas de ; v. g : dedchenn ~canu-  
KKIYE, au pied d'un arbro. 

42. . " A m ,  hoUanze, plus loin, au-delà ; eyet EO"ANZE nazher, 
il demeure au-delh de telle place. 

43. Dezekkezl~etssin, de ce ~6th-ci ; v. g : 'tou DEXEKKEZHBTSSIN 

nazher, i l  demeure de ce côté-ci du lac. 

44. Piuatssenn, e'latssin, des deux côféa, les deux cdtks ; dms 
e'ltthi Lterzhlin itta, opt~è houblehou, E'LAATSSIN e6tehttch!let oyin, com- 
me le cours de  la rivière est droit, on ne trouve de remous nulle part, 
et la rivière eut 6galement rapide d'un côté comme de l'autre. 

45. Ecluta.sinsdézitssin, des deux côtés, de toiis côtés ; v.g : E'LAT-. 

88INaD~zI~ss1h' aepaq nittchyaind b, de tous côtés l'on est venu me trouver. 

46. Honna'le, en prksence ; senna'le, en ma présence. 4 

47. Honan'tanpe, i l'insu ; sénan'tanpe, h mon insu. I 

48. Edénan'tanpè, sans s'y attendre, sans y penser; v. g : bt 
N A N ' T A X ~ ~  adepinni s'ounni owan ? aurais-je donc parlé, sans rdfléchir à 
ce que je disais? E D ~ A B ' T A N ~ E  ttatssenri ible ninipa ihkela ! tiens ! me 
voilà arrivé, sans m'y attendre, là oh je ne voulais pas-aller ! 

49.. N ~ n ~ l ~ ~ l " o u n ,  dénénan'lt'oun (même sens que honan'tanpe) ; 
v. g : SENAN'L~~OUN yapincii ikkela ! tiens ! la prière à été faite A mon 
insu ! Edenan'1"oun (même sens que édénan'tanpé). a 

50. Dénénnn'lt'ounzin, honan'll'ounzin, sans voir, ou entendre ; 
V. g : SENBN'L '~OGN~IN dyala dou'ltthi koli ahottin ! tiens ! vous 4tiez ici 
et je ne vous voyais pas. 

51. Ettacan,  tout à coup, subitement ; ETTA'AX 'lepaninzhet oyin, 
il est mort subitement. 

53. 'An, brusquement ; v. g : 'AN sinlteho ifta, sedzedepint'aw, 
comme il m'a pris brusquement, i l  .m'a fait peur. 

'An nazhellin, chute d'une rivière ; 'anpot, courbure brusque ; 
'an ni'ltssi slini oyin, il ne vente que par bourrasques. 

531 'An  et 'an ettacan, par intervalle 'par boutade, par caprice, 
par bourrasques ; v. g : ' as  ETTA'AN epalapen o?/in, i l  travaille a see 

heures. 

gale. 

S 
,F 'm oulttchope dene, personne d'une humeur in6- 

'm ETTS'AN ni6Ztssi i t ta ,  ,honid!/&, comme il vente 
par bourrasques, i l  y a danger. 
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64. ~ # l t o u e ,  proche ; setsselan ni'ltoue, proche de  moi. 

55. .Nirha, loin ; setssenu nizho, loin de  moi. 

56. Dehezha, loin, long à parcou~ir ; <toukke DEHEZHA, lac sur 
loin Q parcourir ; c'est-&-dire : lac long & parcourir. 

57. Ani'isha, distance, aussi loin ; v. g : !/ope ot.ssenn ABI'LSHA, 

aussi loin que d'ici là-bas. 

58. Ekzuaui'hha, i l  y a cette distance. 

59. ~ k l c a ~ ~ i ' l s h a h o ,  à cette distance. 

60. Nad.s/le, devant ; N A D ~ H ~ :  pin'ga'k, marche devant. 

61. hTandtq$el~ière ; v. g : NASDE pin'!ga'?ou, marche, si tu veux, 
derrière. 

63. Yenui, ou yennh, deriaére : v. g : dyan iUe sin ; YENNB, ce n'egt 
pas i i i ,  c'est derrikre ; c'est-3-dire : ~ u s < a ~ - e n s  dé*jA passé la place dont 
tu parles. :i 

63. Okkeniyh, à l a  suite : sekl$ni!/&, derrière mqi. 

64. Ottazin, derriére ; setfazin, deiriére mon dos, derriere moi. 

. 65. Xouzin, ?i travers ; v. g : b e n ~ 0 c . z ~ ~  etssedenel"in, h travers 
le quel on se roit,miroir ; inttantehapè NOUZIN denn?;ll pesff in kolou, bepan 
yi'lkkezlj oyin,  j'ai bien vu l'orignal a travers les feuilles, mais je l'ai 
manqué. 

66. Hozaze kke, terrain battu. 

67. Dd?'ézazekké, terrain battu par le pied de l'homme, alentours 
de8 habitations ; DÉNÉZAZEKKÉ itta, denlzi!/ oulle doz~youhou, comme le 
pays est partout battu par le pied d'homme, il n'y n pas par ici d'ori- 
gnaux. O 

b 

68. Kkébaapè, lieux non frkquentés ; v. g : yopè n ~ i s a s p È  atta 
e'kozin 'tousze, comme il  n'y a personne par là-bas, je vais y faire un 
tour de chasse. 

69 Déné'kkpè, sentier battu par le pied tle l'homme. 

70. Denniy 'képè, piste d'orignal; 'tinttchyalzuddéé 'képi, piste 
- d'animaux; 

71. -Hokkabanpè, limite, frontière ; ttlor X~kabanpe, limite de la 
prairie. 

72. Banpè, sur le bord, bord ; v. g : 'ta  BAN^^, sur le bord d u  
lac. 

73: Bqn, hoban, hobanen, autour, tour; 'tou HOBABEN, autour du 
lac. 
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74. pi, bord, limes ; <ta DA, le bord du lac (les l h i e s  do lac) ; 
YUDA yettin, on voit tout le bord, ou le tour du lac. 

.75. 'Ga, h c8tB ;.'t~'oa, au bord de l'eau. 

76. Bandga,proche d'autour, proche du bord ; v, g : BAN'QA was- 
'k'l, je vais passer autour du lac en canot, ou bien, je passerai proche 

;de terre. 

77. Yéf!aneekkézhé, l'autre côtd ; v. g : chez16 YB~~API 'SEHKI~~E& 
l'autre côté de la montagne. 

78. Yoffansekkezhetssin, de l'autre côté ; v. g : c7iezh Y E ~ A N S E -  

KPEZHETSBLN, de l'autre côté de la monta,gne. 

III. ADVERBES DE Q U A N T I T ~  ET COMPARATIFS 

1. 'Lun, beaucoup ; (d'ou : hellan ou dellan, ils sont nombreux, 
ou il y en a beaucoup) : déné 'Zan, beaucoup de monde. 

2. luzé, un peu ; v. g : iaze e k k ~ n i  ttè, j'en ai encore un peu. . 
3. lazé yin, rien qu'un peu, ou peu : v. g : iaze y,in setssin, j'en 

ai peu. 

4. Tssinen, peu ; v. g : Ledé xe~,a~zin'&cl~.o hlou ,  edd i l~  .' TSSINEN 

la, tu m'as donné du thd, mais, vraiment ! c'est bien peu ; TSSIXEN itta, 
ttassi dene' <a nahitset.ible ftantte, c'est parceque nous sgmmes ' si peu 
nombreux, que nous ne corn tons pas, aux yeux des autres sauvages. $. 

5.  "Anze, hoffavze, plus, davantage ; v. g : SerrAazE I,ou~hyan km- 
oan ? serais-tu donc plus fin que moi ? 

6 .  Hovan ~zeitte, plus nombreux ; v. g : eyi Hof'as KELTTE setssin, 
j'en ai plus que cela. 

. 

7. ,, Ekwqr~eitte, do?' nnebte, tant, il y en a tant. 

S. Howazhetuser~?~, le plus' (superlatif) ; v. g : nouhon bez she7lcc, 
t t a  HONAZBETE~SE'YN T ~ ~ Z O T L  .sePaîl/.n 'rai, donne-moi le meilleur de ces 
couteaux que voila. . .I 

$;, 
, $; . 9. Eiottazh aneltte, trop. 
1 "  - v 

: i; 
3 10. Dévanié, d6"anzetssenr~, t o p  ; v. g : D$~~ANZE setssenn napin- ' qii 

j F', 'Zni, tu  m'as trop payé ; c'est-?&lire :'tu m'as donné plus qu'il ne m'ktait 
i dû. ' 8'i 

, i +q LI Eddin ! DÉ"AWZ~ETSSENN ninni 'an napin'1"a itta, en vdritd ! tu 
i i!, 
1 $; 
1 ,l' 

élhves trop haut tes prktentions. 

11.' Koutta, ekoutta, assez, c'est assez; v. g : EKOUTTA kolOu, den& 
zhik, c'est égal, c'est aesez, tais-toi. 
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12. Kkéffanzi,de plus en plue ; v. g : KK$~~ANZE a,wownné 'ka ouaun, 
cderindié ? as-tu 'donc pou& t'abandonner de plus en'plus b tee passions, 
impudique que tu es? - 

13. Kkennuzhk, de plus en plus ; v. g : KEXNAZH~ oslinou powma, 
yeninzhenn owan ? veux-tu donc vivre de plua en  p h s  mal 'l 

14. Kkenmzh aneltte, de plus en plus nombreux ; P. g : KKE- 

NNAZH ANELTTE oyin, leur nom%re augmente toujours. 

15. Kke"an neltte, (même sens), en nombre de plus en plus grand, 
en quantité de plus en plus grande. 

16. Kkeneltte, nombre complet, c'est tout ; v. g : kknni houwib 
'tape, K~ENELTTE ikké sin ! je viens de les compter, tout y est. 

17. EZeneltte, A' parts égales ; v. g : ec1àat8s.in E'LENILTTE ikké ' .. A 

s jn  ! nous sommes, d'un bord comme de l'autre, également nombreux. 

18. Etssinnazhè, à la fin, force de ; v. g : ETSSÏNBAZH$ senil- ' 
1 h 

ftchyè, à la fin il m'a fâchC. 

19. Ttaneltte, .autant qu'il y en a ; v. g : TTASELTTE uddi t8soutssi 
oyin, tout ce qu'il dit n'est que mensonge. 

20. A7~'la shella, ou, an'la ültedzai, anC7u she'kairb, ou, an'la 
ouniperzl~.niX., (suivant les objets) ; en tas. 

21. E'Zkke daztle~la, (même sens) ; di& AX'LA BHELLA, O;, E'LKKE- 
DAZHELLA netssin ~ a l l i .  ou, netssi.16 ho«llE., que ce tas soit à toi. 

22. Ttaasi t':Zéo~~~eltJÉ, entasser ; v. g : d iri E'LÉOU~ELPAHE 7letssin 
houllè, que cls objets places en las soient h toi. 

23. Orelyon, Im-el!/ot~, tout, tous ; v. g : ORELYOS ousan P ORELYON, \ 

est-ce tout 'i c'est tout. P- 

34. Ahorel!/m, tout, tous sans exception ; T. g : 1nORELTO-V ninin- 
del, tous, sans exception, sont venus. 

,25. L)edshiyé, sédedshi?jé, t o u ~ ,  tout ; v. g : SEDEDSHITE dayaLl'ti, 
tous prient. 

e :i - . - 
2'6. 2l'auen (personnes), quelques-uns ; T. g : SASES yin naddé, - 

quelques-uns seulement demeurent, sont chez eus. 

27. hTaht. (choses et animaux), quelques-uns ; v. g : K A H ~  beddin, 
quelques-uns, ou une partie manque. 

2.8. : E'l'ta, sur 'le nombre, dans la bande, dans la foule ; v. . g': , 

E'L'TA, ,iBapin danth yin dayaCl'ti, sur le nombre, quelques-uns ~ a r - c i  
par-là prient. 

, - ..,..*- 
j 

'; 
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29- Kkédatfon, hokkédaVon, moine ; v. g : dira' orelyon, 8.i yin 
OKK~ÉDA"ON ttaseZ sePanitala i k b  ein! tous oeux-ci, à moi seul moins 
quelque chose tu m'ae donne donc ! c'est-à-dire : tu m'en ae donc donne 
moins qu'à chacun de ceux-ci ! 

* 

30. Klcedatfounsii~, ou, kkedu"oztnzin, de moins en moins ; v. g : 
t t a ~ s i  KKEDA"OUNZIN pezhe'l, ou, dehettki,les choses vont de moins en 
moins, diminuent. % - 

31 KkèUoun, en deça du but, du lieu B atteindre ; v. g : 'te'1hk.i 
zAitc/~o< KKE~'OUN napelltltet, ia balle est tornbee en deqa du point où 
l'on visait. 

32. Hoifoun, (iiiême sens). 

33, Ho"oun ttou, kke1'mcn ttou, avant d'avoir atteint le terme, le 
.but  ; v. g : K K E " O ~ - T T O U  kkenaouhdya, il s'en est retourné, Bans avoir 
Bté jusqu'nu lieu où,il s e  proposait d'aller. 

34. Rl~i, encore, aussi ; v. p : TTHI sepau;oun'ltcho, donne m'en 
encore. 

IV. ADVERBES DE QUALITÉ, DE U I N I ~ R E  

. . 

1. E'ltthi, droitement, vraiment, correctement ; v. g : e61ftfii yenna, 
il vit correctement. 

2. Hounzon, bi-en ; v. g : hounzon penna, il vit d'une manibre 
Qdifiante. 

3. li'kèzh.4, ounkkdzh?, à côté, de travers ; v. g : ounkkezhe a ' l ' f i  
- .  

il parle à côtk, il ment. 

4. Ttatto, vraiment, avec verité ; v. g : ttatto add i ,  il dit vrai. 

5. A'è, bien, avec raison, v. p : a'e ille, ce n'est pas bien. 
A'è, fièrement; P. g : cb'k r~enir~zl!en?& il pense fièrement, il est 

fier. 

6. Sopa, bien, correctemènt, à la bonne heure, tant mieux ! v. g : 
sopa adyu, i l  a bien fait ; enen, neppé ya'ti'kkeinya, edla yeainzhenou 9 
Sopa. Dis donc, ton beau-frère s'est jeté sin 1s prière (a embrasse la 

. , . .  . 
religion) qu'en penses-tu Z Tant mieux ! 

7. Sé, ski, avec ordre, arrangement, harmonie ; v, g : dira' séesle, 
je +et8 tout ceci en ordre. 

j 8. Sou, swr&, tout de bon,.précidment ; sou pesna, je vie toü%'iië - -  
bon:, c9es&à-dire : j'ai bonne santk ; sou napettacl, il vole tout de bon, 
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(oiseau) ; 8ou diri yin sdssin, tthi edlape ncpaorr~tcho 1 je n'ai absolu- 
ment quie ceci ; ainsi,.qtre pourrais-je te donner t 

9. S a n  nehdipe et aunhonehdiye, sans valeur, sans importance ; -- - 
v. g : $a?& nehdiye kolou, hin'ltcho, cela n'a pas grand'valeur ; mais prende, 
le tout dé même ; sanhonehdiye yin khmmnezher oyin, tu ne t'occupes 
que de choses inutiles. 

10. S a n  neddi ille (mêke sens); d i r i  san  neddi ille kobv, bepa~(ye-  
nipi'tan, cet objet est sans valeur, i l  est vrai, mais je l'aime tout de 
même;&suis attaché. 

11. O'tiy6, très bien ; v. g : 06tiyé. pesna, je vis très bien ; je suis 
en parfaite santé. 

0'ti!yé'>ü7dtèy il se tient très bien ; i l  
se conduit très bien. 

12. Oglinou, mal ; v. g : oslinou penna, il vit mal. (Ce mot ne 
s'emploie qu'au moral). 

13. Xsdi, esdinniye, inutilement, sans :skultat ,  sans paiement ; 
v. g : esdi déné, homme inutile ; esdanniye epalapesna, je travaille inu- 
tilemenb .ou aussi, pour rien. 

14. Kkasdi, sans succès, sans résultat ; v. g : kkasdi irkessin niho- 
d e d t t h i  oyin, l'on n'arrive A aueen bon résultat. 

A - 15. Oyin, seulement, uniquement, toujours ; v. g : eya heslin oyin, 
je sui? toujours .malade. 

16. Zan, quant à, a la bonne heure ; 1-. g : s i  zan, ekxnlcasne ille, 
quand B moi, je ne ferai pas cela ; Rddini  'ude de za7s, y"<it.jin ozttchosi 
iuosun, si lui-même s'en mêle, à la bonne heure, il le fera peut-être 
bien. , -.. ,. 

17. Kkattçhyne, presque, u n  peu plus ; v. g : kh-attci~yne adya,  
u n  peu plus, il le faisait. - 

18. Kka!youdi (même sens) ; v. g : kkayoudi 'lepanizhet, j 'ai4ailli 
mourir. 

19. E'leltte, pareillement, wnMablement ; (d'où : e'leheltte ou 
e'lsdaltte, ils sont semblables, pareils) ; E'leZfiou douyou ltepenr~a oyin, 
ils vivent aussi mal l'un que l'autre. 

20. Kkéssin, okkéssin, hokh:dssin, comme ; v. g : eyet okkéssin, 
comme cela ; Oekkéssir~ hepinna nioulyan ! Plût  CI Dieu que j'eusse vécu 
comme lui ! 

- . - 5 - ~ - - - ~ a ~ e s ~ i r o l e ,  doucement ; heshinye awouhne, allez y douce- 
ment. 
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22. Tfadsheou et ttadshe itta, d'abord, premihrement. 

23. Kkazhk,'wez bien ; kkazhou pe8na, je suis en assez bonne 
. . mtd. 

Kkazhè, marque auwi l'effort, la difficulté ; kkazhè nineatya, enfin 
j'ai pu arriver. 

24. Zan, au moins, d u  moine, (voir la page prdcddente) ; 
q i  zan kkazhe, cela d u  moins est bon à quelque chose, cela d i  moins 
peut paaeer. 

25. Koli, n'importe, m8me ; ~ a '  koli walld, n'importe, ce sera moi ; 
je m'offre, je me propose ; ekzcaadya ikkeEa !eddini kolz', tiens ! i l  a fait 
cela, meme lui  ! 4 

26. KoEou, mais ; il est vrai, mais, ncurtciet yenizhenn kolop, . 
. kkedahenou seXh-enawazher ille, i l  ee croit fort, i l  est vrai, mais i l  n e - h e  
battra pas à son aise. 

Prononcé isolément, et par manikre cte réponse, i l  sipifie : n'in- 
porte, c'est égal ; P. g : eX.manet,?se&di la. Kolou, on te dit çela, ou, on dit 
cela de toi. N'importe. 

27. Dé kolou, quoique, quand même ; eya de ?:olou, ~hi'lt.fin 7ao- 
san  fta opan sin'l"ae, lors même que je serais malade, je tâcherai de 
faire ce que tu me commandes. 

' 

Prononcé isoldment. et par manière de réponse, il signifie aussi: 
n'importe, c'est kgal ; v. g : nets~enn deninnirje ille lcalli ain. De kolou, 
t u  vas mécontenter tout le monde. S'importe. 

18. EX-outte k0102~. c.'est égal ; v. g : eiinntte kolou, 'tYuoudde'1, 
c'est égal, partons. 6 

39. Tta ahounizhene, à sa volonté, a sa tête ; T-. g : t ta  altozlnb 
zhene y in  ho'lé, e'ltthi illé, n'agir qu'à sa tête n'est pas bien. 

30. Tta i~o"an abiliouni'bhe?zi, de préférence : V. g : dir i  epaba- 
pes~t.ae, tta hoflan a beyenesshenn itta, okkenadshe~ ttontte, comme ce tra- . 

. . 
vail est celui que je préfère3 je le fais. 

P 3 1. E'le'f u ddZtta, de main en main ; v. g : d i r i .  e'le'tai~ou- 
nouh&tta, n pin bi?lttlapeyenouhni, de main en main faites passer 
ceci à celui-là la-bas. 

32. Hottchya édouzhi oulie ou ille, i1~6sistiblernent; e'tehachyef. 
ittu, ottclryaedouzhi dlou 'terzhla, le courant' Qtait si-fort,, qu'il l'a em- 
porté irriisistiblement. 

33. Youdecrchia, j'en ai honte ! c'est honteux ; édoudehdya, il eil 
est honteux. 
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' 34. Oddazin, contrairement ; v. g : ~ ~ d d a z i n  ya'l'ti, i l  parle con- 

trairement a moi, me contredit, ou me r6pond effrontément. 

35. Olckettchya, (même sens) contradictoiremeqt ; aekkettchya 
a d d i  oyln, il.me contredit tou.jours. 

36. ~ ' l ~ k e t t c h ! ~ ~ ,  en contradiction les uns avec les autres ; 
a'lkkettchya dupenna, ile vivent les. uns d'une façon, les autres de * 
l'autre, les uns bien, les autres ma1 ; e' lkkeffci~~~i.  al~ehedtZl, il se contre- 
disent. 

. . 37. Hèzbny4, Iâch$:rnent, négligemment, maladroitement, par ma- 
. " niére d'acquit, do faire semblant ; v. g : hezinge e!~alapeti?~u oyin, il tra- 

vaille négligemment ; hezinye ttas.qi he'lhi oyin ,  tout ce qu'il fait eat - 

mal fait, n'a l'air de rien. 

35. Hhin, en 'apparence, par jeu, par badinage ; v. pn : une enfant 
dira, en parlant de sa poupke : seiaze hezin, mon enfant (que je me suis 
fait pour jouer) ; De même, d'un bourgeois qu i  ne plairait p u ,  qui ne 
se conduirait pas comme un vrai bourgeois, les sauvages diraient : 
noubekkaozheri kez in  laîzttéhé, notre mannequin de bourgeois. 

39 .  ~ ~ i z i s ~ ,  (même sens) ; v . ,  g : quelqu'un fera semblant de man- 
ger, et dira : che's'ti rtizin, je m a n p  ; sekwi nizin, une poupée. 

40. Ttattitta, tout de bon, sérieusement ; v. g : ttattitta adéssi~r, 
je parle sérieusement. 

41. Denedzi!/etta, de tout ceur ,  de tout son cwur ; v. g : d w  
dziyétta ya't i ,  on prie de tout son c e u r .  

42. A'uuen7~i'le, exprès, à dessin ; v. g : n'otlenni'7~ aàttin, je le * 
fais a dessein. 

43. pantuclou, ou, panixe illou, h toute peine ; v. g : hozhi'ltdin 
koiou, ,oantsélou, je l'ai fait, mais avec bien de la peine. 

41. Shoun, sans siiccès ; v. g :  slloz~n as"in o y l r ~ ,  je ne puia en 
venir A bout. 

45. hou ho,^, différemment, v. g':*~douhon ,oenna dnuhon, il rit 
maintenant différemment. 

46. Dotlhotr, maintenant ; v. p : dovhon k k u ~ i ~ % ,  maintenant cela 
va assez bien. 

47. Arh'la, e'la, ensemble ; v. g : an'la naddé, ils demeurent en- 
semble. 

48. E'l'an sitani, séparément ; v.g : e'l'anohani nucldé, il8 demèu- * i 
rant séparément. 
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49: Don, ainsi, d e  même ; v. g : don a einni l ~ e n f t e ,  de meme est 
ma pensbe, ou, telle eet ma pensée. 

50. Ékum, (même sene) ; v. g : ekuauttk, je suis de menie. 

51. Ettdi'tai, à tout risque, au hazard ; v. g : esdi ' tui  rtekkeyeni- 
douh"fai, à tout risque je veux te  croire. 

52. ,Sardta, pour rire, pas s8rieusement ;v. g : sunttn udLssin, je 
par10 po11r rire. 

. 53. ï'8skdi.'? trés, fort, beailcouy ; v.g : tssede hinllfch!/2: c i 6  kolr,?~, 
ndtclrya ~~rpexdyet  i l l k ,  lors fnbrne que  t u  te fiicherais tout rouge, je n'ai 
psi ~ w u r  dn toi. ' 

' 54. ï:q.~ni/)~en, comme une vieille ; v. g : /h,l'X.ozh fs.wunen, i l  
tousse comine une vieille. 

5 .  h"7, e'l;:, pull, e'l'rln, e'lttu, (;.'lts~enn, e'Zt.s.s.i~l, r'lkke, e'llika, 
e'ltfchl/n, e'lkkettchljiz, r'ldu, e'ledu servent a exprimer des rapports 
d'iinion, d'aseociation, de  concorde, de  souticn, de support mutuel, 
comme riussi, de  dd.ciunion-, de diveraité (1s vues et de  conduite, de man- 
que d'ent,ente, de  contradiction. 'c- 

56. E;'Z, ( ~ i g n e  d u  mutuel) ; e'lyaze 'X:CY, les enfants de l'un et  de -- - 

l'autre. 

57.  fA7Y& ( id ) ; i.'l;:tsseddni, on se mange, on se dispute. 

58. pal,, par rapport 8 ; /le?ic! /)un nuta.sedloC, rire par rapport à 
quelqu'un, rire de qiittlqu'un. 

59. JA"Ltta7 l'un par l'autre, les uns  p i r  les autres, les uns par 
l'aide des autres ; e'lttu S a p i m u ,  ils vivent les.uns par les autres, ils 
s'antr'aiclent pour vivre ; e'ltlu sodel'fn, Ctre utiles lSs uns alix autre*, se 
ren11i.t: rnutiiellement service. 

60. h"l'ati. l'un par rapport 2 l'autre, les uns par rapyork aux 
autres ; /:'l'anttai, poqés en  croix. 

61. J~"ltss.enn, l 'un vers l'autre, let; uns vers les autr t~s ; e'btssenn 
tsseddi, s'entr'aider. * 

62. EJ'lt.qain, (meme sons);srlta.~in genjninr'a ilbe, leiir eslirit ne 
se porte pas l 'un vers l'autre,' ils n e  font aucun cas l'un d e  l'autre. 

63. J;'lttcl/!ga, marque kloignement, -déaaffecûion, désaccord ; .. 
e61ttrhliiz F~ozhrr, vivre en désaccord. .%. 

64. E'lkke, l'un sur  l'autre, les uns  ?UT" les autres ; e'lkkenakse- 
zher, se battre, s'attaquer, chercher A se ngire. - 
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.65. E:'Ekka, (méme uens), et d e  plus : a-la  suite les uns des autree. 
/~'lkka(ine'ta, se voir mutuellement, se fréquenter 
J..'lkkütssdde'1, aller à la suite les uns d a  autres. 

66. /.:'l'ka-, e-, xnmarqiie rectierche, p q ü i u i t i o n  ; e'l'knne'ta, 
se rechercher mutiiel1f:ment. 

67.  E'le in ' l~a ,  c'le olrnmka, inarque but commun, intérêt8 com- 
muns ; elle «t~n'krr, nou/i,ttin oiI,.qan / &tee-vous vanus tous deux dans le 
~nEme but, pour la rnCnis c;bu.-;e ? 

68. E<lk/,,ellclr~~a, rnirrclut: contradiction ; e~blil~.ettch!/a clnpenna, 
ils vivent dilféremmrint les ygs (les :&titres ; e'ldi,.ettchya duyizi~e'l'ti, 
ils se contrt:lliuent les uns lcs autres, ils He disputent. 

69. E l d a ,  s'?dati7z, (a pl:ii pri:s mé~iiè  sens), eClJa  ?/ulre'l't i, ilti 13s 

contredisent, ils se ciisputirnt ; e'lduzin y ~ ' t i ,  A t t i ~ i  ilde, ce n'est par, . 

bien d e  se disputer. 

70. ?P/ttazin, marque aj~;)ili, soutien miituel ; ~ ' l t t az in  ,oo/~dda, 
vivons en noua soutenant mutiic?llement. - .. - 

7 1 .  E:'Lkké, marclue ;ru.~si .succession mutuelle, se succédt:r les uns  
aux autres ; v. g : hrll,:l,:(roz/teri danl in  no /~ ' an  e'lkkededdi'l oyln, nos 
bourgeois se succèdent continuellement ; ce ne sont que changemonte 
sur changements :.. 

- 7 .  - 
72. . Ik:'IlïX.e'$u'X.n, (même sens), les uns aprés les nutres ; v. g : déné 

'iun e'lh-kédrl'fra ~ ~ o i l ' a n  ko~cdattchynen?ri ? ~ t n  l~r~:rrlat~ttr;, teariconp 
d'hornmeu, certe.9, Aont venus, les uns aprku les autres, nous rendre visite* 

13.  E l n u ,  tour iio toiir, nl terqnti~ement : v. : e'lna tïo7~'ke'Z, . .. 

ramona' alt'ernativement ; a'L~bn, d,: 11eiix.- -côtés, (le cleiix 1)laces ; V;  g : 
e'lnu e'l 'aî~ rz~'t.s.iri~~dcl, ou, ~ : ' / ' U ? L  ni::ilzilel, (le d e u s  places diti'Brentes l'on 
eut venu +e voir, se renconti.~:r. 

. &'&CL, .LIE pour l'autrr:, I(.s"iir:s pour 16'3 niiCrcis, les uns'ir ia place 
des û ~ i t i - ~ ~ s  ; Y. g :' ile deux liorniiif:~ derneui::tnt . l 'un (lanu un licii, e t  

. . 
l'autre rl:~ns un  autre, et  c1i;~rigi:snt-tout à cunl, niiitur:lltrment tle p l a a ,  
P 

. on d i r i  : a ' l ? ~ q  t.gsintfu.,, ils sont vr:niis l'!in ~l 1 : ~  I)I<L~:(: ( le  l'autn: ; ils ont  
changtl mutiiellcment de l)laccî, (le lieu (le eiiitsse ; ~, ' luu  ts.s~'ndrl, ils ont  
ks uns et ieg a u t r ~ ~ s  ch;ingé mutiieilement de  ~)l.:lce. En lin iiiut, il. 
~ h m p l o i c  &ventdans  Ir seus d'bciiangc, J e  r&ciprocit6 ;y., g : fs*u e'lna 
~ o & $ l a ~ ,  -échnng,eons nou chapeaux. . ' 

71. ,Vu, s'emploie queiquefois clans le sens d'abord brusque ; y. g : 
~enatripi7~!ya, il m'a abordé brusquement. 

- .. - -- 



75. Ddyccllh, en effet, on le voit bien ; v. g : nezon d#!/ahè, derrc- 

~m datsoenn!yeninir~"a tblo?~, he/~an,XI,:a/iasodilzhenn oyr'n, on voit bien cju'il 
est bon, puisqu'il ne répond rien-aus impertinences qu'on lui  dit. 

.- 

f i 
7 6 .  Ir~tcllu, 1.n (:fret, l'un nc niera point ; v. g': oLti;ljl: ~ J C I  ir~tclto. 

Intcl1.0, l'on nc niera point qiie .je l'ni hien traité. En eftbt. 
"-- - i 77; ï'tuntte, tfccal~ontts, comme de. justh, . ~ V C : C  rai:;~! ; v. gr : tta 

artyn icc~lli ttcmtte, j'ni fhit",.curnnie i l t ~  juste, ce que !le~l&faire. 
'73. DCniftc//;:nn'fe/.ih"(~~i 

;Ire(: ennui, impatience ; Y.  :,P : ~jettcJ1y1- d é n 4 t t r . / , y ~ ~ o ' f ( : ~ l ~ i ~ ~ y o ~ ~ ,  
o'terzkftuci tl!//i M ..h ;/irllf. ,je reste i7i avec ennili ; c'est,-il-c!ii.e : :je 
nuie ici. 

719. T.<.cl:, cl;aii.~nient, intelligihlenient ; v. g : Ih.,.,tl l,./,.,rn; fss? 

uuetsxeddi I(IX./J~J .' voilii, certes, (riif: in;iinteii,i~it l'on tc i~:trln c:l;~irt.- 
ment ! 

Ts..,l:, visil)leinent ; v. g : t . s . ~ i  ~?'ri'l~ Ir: soleil ));irait ; ~.;I.L d.ll.uni 
'tér~i~ilk, ed//~.yiii . ~ o z e i c ~ ~ o u  i yop; t.....; I L ~ ~ / J ? , J M ~ ' L  si>/) ; un castor vient de 
plonger, dans q1:vlle clirsction :lurait-il clunç plongé? Le voila !à-hns 
qui nage visibleiiicnt. 

80. K«l~tt;, certes ; v. 9 :  e'lt:/ci /,.otct,te, dest, certes, -bien ; e'ltthi 
hozhin'ltui~~ ille L.owtte, tu  n'as, certes, pas bien f i r i t .  

& 

81. h'~culw!tte, (même sens) ; e!jrc tteilliir b.tcal~l~cttl., certés, tu  es 
malade. 

82. 2'4dao~i!gll~ou, !;dcl~lori:/ou, terriblement, étrangement, au milieu 
des difûcultés ; v. g : qedciori?jou penilu, i l  oit d'une manière étrange ; 
gLduol-iyého~r 11ot1,~i 'c~odFpitcrhet, d'étranges malheurs sont venus fondre 

b 
sur nous, ou bieii aussi : nous nous sommes t ~ o u ~ é s  dans une bién 
fâcheuse position ; !idclli~r.;j/ou Itouihiddel, nous avons m ~ r c h é  au milieu 
de bien grandes difficultés. 

it; - 14 
=@,&. - . -,?: 

83. 17ét~iodi!/rx, yétc hodiyuho, admirablement, étrangement ; v. g : 
-Te.. .,.. -. - - - -  -- yA~iiodl~uho 1~ou)tzul~ peto~a, il vit r i d r n i r a b E t  bien. 

I 
84. Ehoz//li/lnho, miilheureusement, malencontreusement ; v. g : 

éhounillaho îi.ozc'e'Z 'an ili'Ztssi tcho' ~ta'lttllet tfci, îlore'e'l tsii îcccderzl~~ezh 
la ; inalh6breusement, avec nous subitement un gros vent est t,ombk vu 
que, avec nous le canot a chaviré, c'est-à-dire : malheureusement, une 

. . 
. . bourrasque nous a ~ a n t  surpris, notre canot a chaviré. , 

85. E'lrou)~iZluhè, difficultés, au milieu des difficultés, des obstacles, 
1 des embarras ; v. g : éI~ouni l l~~h& houzhiddel, nous avons march6 au 

milieu des difficultés. 



ADVERBES 81 
* 

86. E'dilzni kkettchya, malgrk soi ; v. g : edin?ai kkettchya nao- 
zi~i'lsher, j'ai agi malgré moi. 

87. 'l;'E kolo!ou, malgré cela, avec cela; v. g : !/éniodiya illé ou8un, ' 
e ' l t t l~i  I11é ar~u.w,~spinn;, 'cc.! kolou kkénazhé o'fiyé arsessheni ? n'est-ce 
pae une chose ktrange, tu  as mal agi à mon égard, et malgrd cela, d e  
plus en pldi très bien je te traite 1 

88. Ele'tayF, à tort et t r  travers, h l'aveugle ; v. g : e'le'tnpe !ja61'ti 
o!/in, il parle à tort et travers ; a61e'tape addz oyin, il parle toujours à 
l'aveugle, inconsidérement. 

89. EJ'laotsele, lin inoriient, un instant : v. g : e'lnotxele se3ba 
naode~r;ou~t~Z'~in, attenclu moi un  instant. 

90. Oi/tc;llos;, ou bien, pu t - a i r e ,  probablement ; v. g : ncc'ke 
't~'1kkizhi set.sr;ri. la,  ;'lu:le nrpuv~n.q'tur~ oî/tcl~os.l, j'ai deux fusils, je t.e , 
donnerai probahleinent l'lm d'eux. k,':'k,cu!rd!ja outc,hosi, peut-être l'a-t- 

. . 
i l  fait. liozi,.ez/~ 0 1 ~ f  çltos~, tcho'zliezh outcho.si ni~~ttlq:~e~cuatcl~ouzh, 
je vais te remettre ou une peau rle castor, ou une pe;Lu de pécan. 

-. 
. ! 1 'An. 11 ounizher~i, pi.umpteinent, subitement, avec caprice ; 

Y, g : 'an hurtlaizl~eni oklrattchgael)~;, e'ltthi ;lie, i l  n'est pas bon d e  
suivre l,a premii-re idée (lui passe par in  tEte. 

F 

. Di. Nou;uunnl illé, sans valeur, sans importance ; Y. g : honi- 
ounniou tta.c.si Ice'ltsi JEe, il n'e fait pas grand chose. 

.f - 
93. E61u, uu'la, ensemble ; Y. g : ~ s r ~ ' l n  tfas.51 ' / ; (~!/e~~ilc .ou~&// , /?~,  ; 

allons chasser enseriible. 
i 

94. E~dinn;!~e, sans but, en présent, sans espérance de retour ; 
<. g : es(lil~?~i!jé epuZu:~es~za, je travaille simplement p o u x  me distraire, 
ou a u s ~ i  sans salaire. ~ ~ . s c i i s z ~ i l ! ~ e  (Eirl ~ze~~anesfcho,  je te  donne ceci e n  , 
présent. 

95. J;'Zdupar/i., de houche en houche, a l'exemple les uns des 
autres ; v. ,O : e ~ i c l a y ~ d i  altodd; itta, t tutto oddl yenes.qhenn ille, ce ne  
sont, que des ouï-dire, aussi je n'en crois rien. 

96. E ' l t r .~ i t~"aae ;~  e'lA.keda'ka ; (de génération en génkration) ; v. 
g : eCbtssin'.'une~t e'llrkedn'Xa o.~llnou peddn'li, qui  vivent m.1 de géné- 
ration e n  gknération. 

97. Tfaahontte ttontte, c'est bien ainsi que cela doit être ; ttad- 
&ri kkuholzheri, f t au /~o?~ t t e  ftorcte, que l'afnk soit le mattre, ,c'est bien 
ainsi que cela doit être. 

98. 'E'l, avec ; ae'l, avec moi. . ' 
- 



99. 'Xc7i7 aussi, de plus, rnême ; v. g : ~ d d i n i  'e61i ~ekker~adare- 
zhemeolwaw ? Jusqu'à lu igui  veut me prêcher ! 

100. Tssouniddahoir, ou bien, t s so~~nidda  itta, avec col8re ; v. g : 
taaouniddahou dé~~é~~an!,édaylnrI i !~ou, e 'btthi ousnn ? entrer chez quel- 
qu'un avec colère, est-ce bien? 

i 

. , . .- . . 
101. J;doudd?ye, en secret, en cachette; v. g : édo?~ddi?/k dene - 

l~/:gdahh dene /talin ible s i ,  je ne suis pas homme à manger mon pro- 
r 

chain en.cachette ; c'ost-à-dire : ii le calomnier, B le-décrier. Édovddiyk 
sepun tsaeltfot~; e?lin'rl:r&, .. . . e41tth,i !jéizinzi~enu ousan ? tu me voles mon 

. i tabac en cachet,te, penses-tu que cela est bien ? gr . . - - - 
,i -....---. 102. ~nttiazlrti,  extrêmement, tout-a-fait ; v. g : Onttlazhe n~zon ,  

il r s t  tout-à-fait bon. 

103 Iio"nnzf:, (même sens) et aussi : trop ; v. g : 11otfanq epala- 
prrtnn itta ~ y a .  il est malade Parce qu'il a trop travaillé. 

:' . 
104. UéVunze, trop ; Y. g : déiia.?aze ho~nzon uhowo~~ncishin sanan, 

,: 
.: ; 
.., ., kkcnazlii hinni 'an nu!,ln'li'a 2rulZi ; prends bien garde de le  trop bien 

, ,, ,, , r ,  - traiter, sinon son esprit finira par s'enfler d'orgueil. . - 
i .. ! . 105. h'X.e7~uzhe, à la fin ; v. g ; néttchtjusdi ille kkenazhe, je ne  

i ,  , 
t'aime plus A la fin ; c'est-à-dire : j'en suis v e n u 4  ne pouvoir plus.te 

- ,  
souffrir. 

106. ll!lonaz/ret,ssenn (rnême sens que onttlazhk), et da plus : le 
plus ; v. b: 'lin tta I~onazhetssenn nezol.~ sepa~woun'l'te'l, donne-moi le ' 

- ,. . , . . . 
meilleur chien. 

1 .  .Uouy&, do.u!jou, difficilement, avec difficultb ; v. g : epala- 
fiexna kolou, doilyè ; je travaille, mais avec difficultb, 

108. '-4 ?tf.5~0~l~f(~/~f~!lO?l ..... t . . . . . . 
'Antsst)n?n'ddu/~v/~, - avec inégalité d'humeur ; v. g : 'air- 
'Àkdz&tcho6jla'tiW, ) 

t ~ z o ~ ~ l f f ~ k ~ ~ o ~ ~ o u ,  rlene 'e'l !/a6ti ilL).u,, edlu uualnéhou deîrc ~li:u:antté 2 
'i 
< . Que faire d'un homme qui se fiiche A tout bout de champ, e t  puisi bou- , 

- 
. 1.- , 

;f de. 6Anilr,?r~~Zd da// uit lie ma c / ! / i ~ i . ,  avec in6galité d'humeur i l  vit uni- - -  -- .-- 
i . quement. 
$..-.. -, 

4 

. . - . . p . . . . . .  - , . 
4 . _ Y. ADVERBES D'AFFIRMBTION P 

'i . . .. 

,? ,.. .. 2. Lakou ! assurément l v. g : tta opa nesrfa ttinni, shinclts& 
'8 o w a n  ? sha61t.r,in laX:«u ! ce. que je tlavais ordonné de  faire,*lras-ty fait P 
: iij -- 

certainement ! je l'ai fait. 
- i 

. . -- - . . - . ,r- - - 

- - 

. .. -- 
-7 ---- ~ . *. . . . . 

1 ,  
. . 

. . 
8 .  . .  

' - - .  . . - .  
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3. Lan, ikké, Ikkela, ikké7an ! exphment la surprise, 1'6tonne- 
ment, l'admiration ; v. g : denniy 'Zan lan .' les orignaux bont étonnam- 
ment nombreux. Sepan nininya Pkkelu .' tiens ! te voile ! - 

4. Laon, marque l'attente, le doute ;-v. g :. Ita laon laosan, ce 
sera, Dieu sait quand ; ou bien aussi : si cela arrive, on le verra. 

5 .  Altotti7i, selon toute apparence, il parait qua ; v. g : eyor aho- 
ttin, il parait que tu es nialade. 

6. Hottou?zlov, Qvidemment ; v. g : e!ya Idenlin honouniou, il est 
malade dvidemment. 

7. T.ss6, en évidence; v g : yopi t*x@ shedda, il est assis là-bas, 
en Qvidence. 

8. Ttatt'o, ttattou, certainement, sans nul doute, tout de bon ; 
v. g : .ci koli noutsesni oiaze kolou, kou nopiu nolr'a nul'ti ttattou ; 
méme moi je vous rends quelque service, mais lui, c'est, certes, tout de 
3011 qu'il se donne de la peine pour vous. . 

C .  

9. Ttattitta, 'tout de bon, sgrieusement ; v. g : ttattitta ade88in, 
je parle sbrieuaement ; ttatfitta epala,ien~in, i l  travail1 Jout de bon. 

' 

10. Ttcliya ille, ottchfqa iUe, contrairement ce n'est pas, c'est vrai, 
je l'avoue. Ek~*.aa.rtya ottchyaûlle, j'ai fait cela, je l'avoue. 

% 
b 

VI. ADVERBES DE N I ~ A T I O X  

1. Ille, non, ne pas ; v. g : edza ille, il ne fait pas froid. 

2. DOU, (vieux mot ayant même sens que-.ille.; v. g : ghindli 
crusun 2 dor~ ; &-tu froid ? non. 

3. -Oulle, rien, personne ; ttassi oulle ikkeln .' tiens ! il n'y a 
rien ! - a 

Déné ouUe, personne ; v. g : naddé ousan ? déné o.iiZle, sonbils 
chez eux '? i l  n'y a personne. 

\4.  
Illé ttA, pas encore ; v. g : nindya ilZeettl, il n'est pas encore 

de rqour. . , . .  , .  . 

- -- 5; Houlié illé, jamais (au futur) ; v. g : yodirtsi ~,obllê .illé, il ne 
le fera jamais. 

. . - -~ 

6. Houlin i l lé ,  jamais (au paset5 et au prdsent) ; v. g : ekzcaadya 
hounlia illé, il n'a jamaia fait cela. 

~ekon*en shedda houdin ille, il n'est jamais chez lui. 
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f '-\. 
7. Doulrarrè, arrête un peu, un instant ! v. g :  dynn s i~ inda  d?u- 

karrlo, arrête, assieds-toi un peu ici. 

8. Hour~lin ible,,eignifie aussi, point, ne point, il n'y a point ; v. g : 
/,'me kol i h uu~nipe~zl~ uik hown1.in ille 

un peu même i l  y a ce n'est point ; c'est-à-dire : il n'y a abse  
lument rien. 

a 
1.  'Talla, (doute positif) ; Eget otssenn pousnu 'talia ; vivrai-je 

jusqu'alors, c'est bien douteux. 

S.  Lesdan, peut-être, probableme'nt, (pr6sent e t  passé) ; v.g : kkal- 
danen Iuti~./:.ss /,ot.z/~/o'n / ë s s ~ ~ , t ~ ,  la messe est dé,jL dite probablement ; 
.beki~t~ en slteddu i i lc I/:s.san, il n'est probablenient pas chez lui. 

Pfononcé isolémcnt, e t  par manière de réponse, il signifie : je l'i- 
gnore, je n'en sais rien, peut-être, c'est possible ; v. g : né'ta edlusin 
pe~alin / I/:s.<arl, où est. ton père 'l je n'en sais rien. i'tohekké ni11 /,c,u,rzon 
' t tci  i~o?tral~ll/c,, tflo'tti~i 'iwnn, ' louè t t l ~ i  ' k ! ? ~  out~'kanouli'tc~ i f t u ,  ekruikke 
edj'/.lé 'asr;.to,~r'lrle d e ,  nuu'a sopa 'tuko'l Z L ( V X C / ~  9e7~e$.'lie~~h.- L~SSUQ, 

-7 
Si vous cherchiez quelque lieu où la terre soit bonne, proche d'une /, b&ne :-. 

place à foin, d'un bon lieu de pêche, et que vous eussiez là- des bêtes à 
cornes, j e  pense que vous volis en trouveriez bien,-C'est bien possible, 

h 6--' 
-L(~~i.<cl~, ,  /c~~i~.c~l&sun, peut-être, probablement, (futur) ; v. g : 

en ex- 
ekrcaust!/a luzc!il4isnt~, ,je le ferai probablement. 

4 .  ' ï ' u k ~ ' / ,  trés probnblementjv. g : ekzcuctst!/u 'frlku'l, je le ferai 
trbs probablement. . 
P 

5 .  'Tuko'l ozitchosi, ou, 'tuho'l outclrosi Zaosan, ou, lessan, plus 
v. g : tta asne'a ekkores,yan ,ille kolou, t ta ad.inwi .shicl- 

tain 'tako'l outchosi Laosan ; je ne sais encore ce que je ferai, mais plus 
probablement je ferai ce que tu dis. Yopè ken ell nizha IioZotr, hkaldanetb 
eyet nininya 'takd'l outchosé ne'ta ; le fort est loin, cependant ton père 
y: est déj3 plus pmbablement arrivé. 

6. Kwalanttè, probabilitd voisine de  la certitude ; v. g : neda- 
kkaozhi'lsher walli ktoalantte, je t'obéirai, t u  peux y compter. 

7. Konttè (même sens et même emploi). . . 
8. Souîani, marque inclination A penser, à croirej à craindre ; v g : 

.i 
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ekzcanedya s o u ~ ~ î ~ i  ousan ? dois-je croire que tu  as fait cela 1 Berr 
bahedde sow~ini douhon t ta 'fir~tJcli ya bedai~o'lai, ils jeunent mainte- 
nant, je le crains, ceux qui sont au large, c'est-à-dire, i lachasse. . .-. 

9. L a ,  proféré isolbment, et par manière de  rhponse, signifie : je 
ne sais, je l'ignore ; v. g : ediirzi /,oCu he2taoderzhf'ntta dir i  l La. A 
quoi donc sert ceci ? je ne sais. A-eLtik.toi ediasin hepenlioun 1 Lu, où .- 

sont donc ton. père et ta mère ? je ne ~ a i s .  

, 10. Esdl'fai, tout ris(iue, à tout hasard; avec crainte de se trom- 
per ; v. g : e'lectape !/utle'l't; oyin I;olou, Jikarr i adinni erdi'tu; nekkeye- 
nidous"ai ; quoique tu ne parles qu'à tort et à travers ; pour ce cas ci, 
je veux bien te croire, au risque rl'etre emore trompé. 

. 11. SO~L~L,  en l'absence, je n'dtais pas la; je ne Garle que par ouï . 

dire ; v. g : ekzraadya soun, il a fait cela, dit-on. 
I 

12. hro'l su?m (même sens avec quoique, i l  est vrai) ; v. g : nezon , 

ko'Z soun, si setssenn nezon kkessin nnattch?/aourzhin ou7(e ; quoiqu'on 
le diee bon, i l  ne l'a jamais été à mon Qgard. 

13. Uf:nC,oaoue~~tta, se défier de quelqu'un, n'être jarna? satisfait. 
de lui, trouver qu'il n'en fait jamais assez ; F. g : .iepuonenttai, édlap? 
"ka  ,itfk ? nc,,r6u tfus.~i r_rrel!,nrt X:kenu.ssllrr ille ou.,*a~r ? l'on trouveque je 
n'en isk jamais ~?ssez,_pourquoi donc cela 1 ne fais-je pas pour vous tout 
ce qu'il est possible de faire? 

' 8  

14. kilcic, ! quand? v. g :.étdlav icindal'a ? quanddoitail arriver ? - 
Ctll.ao rli?~,i~t!la i f f l i  ; quand ee.tu donc iarriv8 ? . , 

15. $(IL&, /CU, / quand ! .(interrogatif éventuel) : v. g : l,!dlao lao 
Il'iho6/t.sini umctth UTL 1 quand 'donc nous sera-t-il donné de 'voir Dieu ? 

16. k4hllo ? quoi ?comment 2 r. g : BJln aned!/tio / que t'es-t-il ar- a 

rivé 2 ou, qii'aç-tu b i t  l A17/r J.-Cf. /~e!/cc'ti!/e 'e 'ayenIl~ou'd"u, z7riou ! -, 

. commeut J.-C. sa parole corunie on pense, est-ce qu'on dit ? c'est-à-dire : - .  

de quelle professich de ln  foi de d.-C. s'agit-il ? 

17. Ji'clla11o~~ttot~ ! comment' v.g ? . Ld7~1,bnf t07.1. /i.o'lr; ifta diri ? 
L. ., 

coinnient donc est-ce qu'on fait weci '1 . -  - .  . 
> 

18. Etl7ir~i ? où ?.dans quel lieu? r. g,: edliqi ?faz?ter / ou demeure- 
t-il ? 

19. Eilllni r,tssiîc I d'où'! v. g : rdlilti  ofsz;in unettit~ ttu ? d'ou 
viens-t,u ? * 

J ' 

20. . Edbini itopade ? d'où ? quel-moyen ? v. 'g : . edllui hopade 
* .  

. ekh-odous!/ao ? d'où le saurais-je 1 .. 
. \ 

' .B 

' . a  & - 
" I 

/ -. 
t'. 

' /  . -  
P 

. . . . . . ..'. _ ._ . - . . .  . 
I . . . . 
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21.. Edlasin ? où '? de quel cdté? dans quelle direction 3 é d l a s i ~  
It& ? de ,quel cbth serait-ce donc ? 

22. /i;llnzl~~tsuir~ ? d'où 8 de quel côth '1 dans quelle direction dé P 
P. g : A ~ l u z i ~ ~ f s s i ~ r ~  .r~%"lts~'i ? d'où vient le vent 9 

23. Sia 1 (formr interrogative) ; v. g : kou e y i  xicr ? et celiii-la? 

24, E;d:l~p2/1u1t ! pourquoi 1 de quoi s'agit-il? par rapport à quoif I 

v. g : &llu/)èpata u ~ J i ~ ~ l a l ?  de quoi parles-tu 1 

25. Ed7uph'ku I pourquoi? pour quelle caiiseP pour quel rnot,if 2 
v. g : ~~l1ay1é'k.u t~etstl' ;tta . pourquoi donc est-ce que tu pleures? 

4 '  

26. &I/U ' ka  / Qnerne sens). . 
7 .  EJtdluîc+~ittè Y combien ? quelle quantité ,? quel nombre ? v. g : 

Lcll~~nelfté sl~ctil~~ tf;, / combien en reste-t-il encore ? 
l 28. Sour,nou, est Une expression tantôt simplenient dub;fative, et 

., i 
tantôt i:, la. fois dubitative et interrogative ; v. g : eX:tr uadya soutanou, 
sou7~nl q i n ,  i'espbre qu'il aura fait cela, mais je n'ose trop y compter. 
Ou bien encore : i l  a fait cela, ,je 11: suplgose, mais ce n'est qu'une sup- 
position. ~SéXlf i ;  kon e16 sheddu ILOZOU, ' t i t ~ t t c h ~ t ~ n a d d é  o'tiye uica'lsl~in 
sounnou, 'el"u itt,a iIlé ! il y a un enfant à la maison,  mai^ pense-t-on 
qu'il aura bien soin des animaux, personne ne le commandant 1 . .  

29. SOUILILI' OUIU ! (même sens) ; ' t i n t t ~ h ~ a n a d d é  octiye aua'lshin 
sounnt' oula, 'ell'a itta ille .2 pense-t-on que, personne ne le comman- 
dant, il aura bien soin dés animaux 1 

REMARQEE :-Par'.distraction j'ai rang6 parnii les adverbes bien des 
mots que ,j'?urais dû réserver pour ie chapitre des prépositions ; comme 
aussi qu quefois j'ai insérd dans telle ou belle classe d'adverbes des 9 ' 
mots appartenant k telle autre. Mais en cela le mal n'est pas grand, 

. . attsndu que ce qu'il importe, ce n'est pas 1)récisémeqt de voir ces mots , 
bien classés et bien coordonnés ; mais de bien pénétrer le sens ou les 
divers sens qu'ils peuvent avoir, de bien saisir le rôle que ces mots 
jouent dans le discouas, et d'apprendre la manikre de les employer 
quand l'occasion s'en présentera. E t  c'est à quoi j'ai .tiché d'aider de 
mon mieux, aii moien d'exemples clairs et bien choisis. 



PRÉPOSITJOXS ET POSTPOSITIONS 

i 

La préposition ou postposition est un mot qui se place, tantôt au 
commencemént, tantôt à la fin, et tantdt dans le corps d'un autre mot. ' 

Placée dans le corps d7iin mot, el16 n poiu ob~jet-de compléter l e  sens 
&e ce rioot, en définissant les rapports des autres éléments qui entpent 
dane sa comp~lsition. Exemple : iZén~,onnyeni~~crzk'tan, il aime.lee hom- 
mes. Placée au commenc~nien!, ou à la fin tl'un'mot isolé, elle compléte . '  

le_sens de co mot. en désignant son rôle, ou en le cliialifiant. E t  si le 
mot n'est pas isolé, rnnia f:rit partie d'une .pruproeition ; si ce mot eit ,  

v. g :, un nom ou un pronom, la préposition ou postposition a ordinai- 
rement pour office d'indiquer et de définir son rapport aYec le verbe. 

Exemple : Xkket tch!~ahcde~te (mot isolk) 
Contradiction homme, homme de contrsdiction, querel- 

leur. 

Settch !/aho'bhet ikkela ! 
Moi de il a agi voilh donc !* 
II m'a donc . lélaissa ! 

DE PROVESASCE I: 
- - 1. Ohsenn, à, vers : ~,t,+se,zn !lenittita"u ille, il n'y applique phs 
son esprit, il ne s'en occupe pas. 

5 

4 2. Kke, ekke, okke, eklifr, desisus, sur v. g : ekkndenesyu, :je m'ex: 
erce, je' me développe dessus, j'étudie, j'apprends ; ekkorcayan, je Con- 
hais ; é l ikés~~i ,  dessus j'ai la main, je le garde. . - .  , , 

3. Cltssin, d s  ;'Y. g : eyet otssin hi'ltcho, je l'ai pris de la. a 

. .4. Bu; hohba, pour ;.v. g ' :  eyet ohba asuin d i r i ,  c'est pour cet 
2' . ; 

usage, cet emploi que je destinais ou destine ceci. 1 

6. ' A ,  oLcc; pour ; v. g : ey" 'a4ille, Niho'ltsini ' a  ep~tlapesnu intcho, - 
j 

C .  , - i i :  
I :;< . 

t. , . 
- - 

, _  , <  . . . . .  

.. 11 
" -__. 

< . ' .  
4 e 3 - . . .  , I . 



ce n'est p w  pour cela, mais p ~ u r '  Dieu que je travaille. Don anou'etssed- 
d i  ttinrhi ; d!/ai?~ hu'a urau'~t8aeddi ninnkkela ( De même on vous a 
prêché, vous savez ; pour ce moment-ci on vous a prêchd voila certes ! 
c'estrk-dire : on vous a dit telle chose, tel jour ; voilà, certes, qui  s'ap- , 
-plique bien à çe qui voua arrive au,iqurd'hui I. 

II. PR$POYTTI~SY OU POSTPOYITIUSS DE BUT, DE ~ÉI>.\RAT!OS 
+ 

1. Oun 'kk 'ka ,  pour ; P. g : ryet our~'ku, ou, eyi 'ku cisttin, .je .suie 
venir pour cela. 

2. Tsseri~~, otssenn, à, vers ; v. g : ntssrr~n 'terzky(c, il est parti 
pour tel lieu, ou telle destination. ,Vetssenu p~'!/a'l, il muche vers toi, 
i l  rienb te voir. \. ,, ii 

. ' l  : il .. 3.  AIL,, opurt, concernant, touchant;  v. g.: :se!,,~tb ' t t t - z t ~ y a ,  par 
it 

: i l  r a p p o ~ t  A nioi i l  est earti, il m'a gagne de vitesée. S~,!,an!,u'Z'ti, il parle 
l , , & moi en mauvaise part. . 
' 8 1  
_.! 4. Tfch.!iaiin, de, loin de  ; v.  g : I ( P ~ ~ C / L ~ / C ~ Z I I I .  c l e w  I~,>s?;n itfuu, 
~, , ;:p edeLbepin'lnu2 ? serais-je donc homme i te quitter, moi qui ne  vis (lue . i 
j ! ,  . , >  par to i?  
j: ! v 4 \ 
l! t 

1 1  DCjà .j'ai expliqiié le sens et .la portée de ces diférents mots ou 

1 / particules, au chapitre des adverbes. E;'lt.~.tc~/,rl 1oazl~rE1i11 rlkz;, rivière- - 
f i  - qui ee replie, coule sur elle même, rivière tortueuse. ! ! 

9 

1. O f t u ,  ttw, par, pour, avec ; v. g : e!/ittu, c'est poiirquoi, - ou; c'est 
paf cela ; dir i  I d t u  usffir~ /.IL~C//O, X.kutd,i bezl~fc /~e~l~~~;r l  sl~i~lf.*i~a, c'est 
avec ceci que j'ai fait cette traPne que je viens de finir. kIo"(~nze epnla- 
pe.wt,a ottn uxt!,~~ ;~d(:ho, kX-anise,.,de~~i,~zhe(/i, c'est pour avoir trop tra- 
vaille que me voila malade. 

2. 'E'l, avec ; v. g : ile'l, a l -ec lui  ; dir; 'e'l,' avec ceci ou celui-ci. 
* 3. Opade, par le' moyen de ; v. ,n : edlin,i hupccde e k X.orouz;!/uo ? 



-.-.- 
PR~FOSITIONS E T  POSTPOSITIONS 

a .  . . . . .  
04 par-le. moyen le sauraje-je ; c'està-dire : par oh, d'oh le sauraieje 1 
Si t a n  kefade ekkodewo?ml~ya illë;' ce ne seri d u  moins pas par moi que 
tu le  sauras. - - 

3.0 Na=, . .c 

Okkel'a, en rétour, moyennant; v. g : tsazhezli kke16a;ou, 
1 

KkdLtz; ( . . 

- bazheih na !/ou ninttlapewaale61, edlapon ! eh bien ! pour des .- . 
. j e  te donnerai dm marchandises. Se t t~ean  hounzen anatlchyaouzhinni , 

1 ttinni, *et lionna asttin $in kkan,T netaaeani, tu  m'ss rendu service tel 

I jour, c'est pour ceIa que maintenant je viens B ton aide. 

5.  l'tazh, par le moyen, grâce.à ; v. g : diri ttazin pema walli, 
- _ g r â c e  à ceci -js-.portrrai vivre. Settazin itta ou'ou kkazhe nopin, grâce B 

moi, cet -homme n'est pas trop mal, et il peut m'en savoir g B .  
2 6. OuCo7c, par chance, par bonheur; v. g : 'gu 'lua i t ta ' ou'ou 

...... 
kiazhl bmr bazedde ilk, comme, par bonheur, il y a beaucoup de libvrea, 

i dq moins on ne jetlne pas. --- 

il .. . . . .  

.kr. 'PRÉPOSITIONB ÉT P O S T P O S ~ T I % ~  DE LLEÇ, DE POSITION 
.-- - 

1. firuzu'le, nu.'le, en présence ; xennaFle, e ma prhence. -.. 
2. O'ta, <ta, de'ta, parmi, entre ; v. g : de ? urtuzher, il est dans la 

hande. L)e'ta'apelyé, de'ta'apedzai, choisir en prenant du  tas, dans la 
.banà~ ; v; g : itanebtte decta'aacxle'l yerbs'nzhenn W U I ~ X X L ,  de'ta'unelle, choi- 
.aie-e? autant que tu voudras. 0'taod-hla; yin ya'ti ekkoreuyan, je 
ne connais de la prière qu'un boutpar-ci, n'bout par-là. 

3. Okké, kké, ohklzita, ~ u f ,  dessus ; \  g : nihokké, sur L terre ; \ --- yakkézin ou yakké, dans le ciel.; xehkéuazlter, il est sur moi, i l  me bat, 
ou me taquine ; aekhenadareziier, i l  m'attaque par ees parolee, i l  me . 

. . . . 

querelle, ou m'importune. . . 

4.---Yé, .lé, dans dedah-éS;'.v. g : nihqa,  dans la terre ; d&&l~~é,  
mettre dedans. -- 

,-.--.- 
a .  5. . j6&, '&in, dedana, dans ; v. g : p u  deddicim tsai 'épelya w l a  2 

A-bon mis les pièces 'ou les marchandises dan9 ti b e q e  ?  bon chargé 
la'berge ? X'lkkedine d M  yin tasi tcho' 'ébn depennq nin ; huit per- 
aon'nes seulement vbcirrent dans l'arche. .. ~ .- 

,-. 6.. Y ~ M ~ R ;  d m ,  deda& ; v. g : 'l/iwin naddé, & mnt ou denieu: 
... - rent dedans (la maison, l'&able ' un bâtiment quelconque). 

, . , ---3 2 
- 



7. ' Ya*, yéyapè,, deQas, & lrintérieur, desroui, m,us ; reyapb 
&Wi rUs, ,#HU moi c'eet rans fom, c'e&à-dim : mes junbei sont 
faiblea D&hsnn ~ a e l  piu'ldyd ikkt ! il w trouva que le bob &ait 
pourri & 19int8irieur., . 

.... 8. Khappà, P u t  h fait dgmom; v. g : sdlap& dar;tcho ? Tb 
U q a p e  ; le @drai-je pour moi 1 Celui de demow~. 1 . . 

, 9. Tthpd, au fond ; v, g : a-?'laon iedb i d  mm'lchkh tuCrph 
rhcdtoi ttc: ikk4 14 tiens ! il y a encore un peu de th6 au fond du nac ! 

---- 10. You?~OW. -U.I~.~~-~ 
dene naddd, ecila deo«bouaXéAou O Mpan 'tazcÿn kon'kadahonni illiiké ; 
lm -qui sont ici, aux alentoure, que puie-je leur faire ? ile ne vien- 
nent p seulement me voir. Yeyouhou bin'kuyeninzhenn, cherche le 
en bas. . 

- 
11. Nouyouhou, ici en bas, ici proche. - 

-.. . 

12,. Pa, en l'air ; v. g : '#a lycrttchi'l, l'eau jaillit en l'air. I 
1,3. Otchinye, -au pied de, au bas de ; v. g : dedeh&n telrinw, au 

pied d'un arbre. 

14. &in, ai, avec dtiphement; v. 2 : y& edilcax"a'l, je vais 
C '  ddplmcer la m a b n  ; 'hnti cdiiuo~nle'l, ehlarie du bois de chau* ; 

sdziriddel itta dyan nou'eod~ttin, nons avons change de place, c'est pour' 
$ela que vons nons voyez ici. 

I 15. Eddkin, ailleme, d'un autre côte, de tous ~ 6 t h  ; v. g : eddi- 
rin tmmhdelttu, shani drsdda tto%ff&, tout le monde est parti, c ' a  
pour cela que je me trouve eeul. I 

1 & N a d ,  Ronraad, autour, alentour ; v. g : d!,au honnarb naddé 
dou?ytnc dapenna gin ;. bew haze~ld4 oyia, ceux hi demeurent ici alen- 
tour vivent bien midrablement ; ila &unent toua. Seanari t d d i  kol&, 
eennarh genesclher~n ille-; aépan dq& dac~ullé tyin, j'ai des voisins, mai8 
c'cet comme si'je n'en avais yaa; pereonne ne vient me voir. 

- <- , . 

17. Hm6n h-khin, tout autour. 

.! 18. TI.Lhminttui, U où un chemin arrive au Ise; i. g : tta tmd- .. 
"ai, eyet 'tawoun'h-e; aborde Il oh le .chemin arrive au lac. 

\ 

19. Dasein, hodd(Ln.ia, en sens contraire ;. v. g : nibltma' M n ,  en 
mm contraire au vent, con* le mi&, bout an vent. Nidin M n ,  

- -  - .  contre le conranL . 
r 

w - .  20. Da, aontraire ; v. g i ni'lb4 da, vent contraiw: 
. - 
I . . I $ . . . ., ..... 
.:- , 
%... . . 
% i . .  ,- . . . -  , 
ii, 

Y-6, -., . i -:. , 
b? i: ~ 

-. .' . . . . - 
' a .  

,A , , ,  

x., , 
. - 

. . u . . 
- , ..;,li . ..Y . , 



31. E"lkkêdappa, qui se, ddprssent .en h+~teur,~(m dit surtout en 
pulant dw m~n(ignor) ; v. g : dlkk6daPPa' skwbe6pdépineIr4s A m ~ u -  
thin ille clbah dalronhla ekoukke, il y a ll des montegnes d'une hauteur 
M y r b l e ,  r'Blevant les unes m-deebns das e u h .  

22. Iham, hoil&,&, abwd, p&he ; r. g : s e d z h  nazI~er ille, 
il ne demeure pn. proche de moi. Bedzdne,~ t!d&tmrAi &htte ü*. il 
n'est p dans. on B t s t  qui permette da l'aborder. Ce mot signifie a d  
avoir rapport B ; v. 'g : aedzénen addi ille, ce qu'il dit ne me wgarde 
ou encore, ce qu51 dit de myinë vient pas de mon &te, est 'faux. 

23. Kkiye, sur, .demue ; edliiri bez ehbftavr ? nopA îwédr! - kkiye, où 
ekt le coutm&iLbas, aur la couverture de lit. 

24, 'Kiyb, là oh l'on demeure habituellement, soit pow la Whe ,  
&t pour'ia chtume ; v. g : tto bslkiyé,be6kiyk ttontte ittu, ithi lbunnhàn 
edlini m z h w .  aoumot~ ? ea place et oh dêmeureraitil 
sinon la 1 )I 

25. Nukke, sur 1 , w ~ e . s ~ ~ ;  Y. g : wakkédi ou nakkh'lya, lanettee. 

26. Tta, our le dos ; v. g : sékuri ttuteldai, porter un enfant aur 
-ion dm. 

27. KkotI~, cou, au..cou, autour du coup ; f kl4, i tchalri ,  
cnvate. 

28. . Tehirrkhiye, eur le bras ; v. g : d e h i  tchhkhiye zeldai, porter 
un enfant eur le bras. 

2C =kaYi jambes naturellement écartdes ). l'ex- 
TwelkkuytE : 

oée ; t~tselkka~ou yedd.i620ir aoerouddi die m a n  1 n>est-ce pas drôle de 
marcher, les jambes écar&s. 

* Ekkagé, signifie aussi : entre 1e.r jambes, fourche des jambes ; v. 5; 
skksye teseZ#i$, avoir que chose de tendu entre lee jambes, porter 
brayais, morceau d'dto la culotte. 

'. +b 

3'0. ~élzaouyd, sur les genoux ; v. g : &iny&d, eezclnyè rmttda, 
mon fils, viens t'seseoir sur mes genoux. 

31. 'E'zh, sur 1'Bpcrule ; v. g : do*i ' a h  'tour'tan, je porterai ceci 
sur mon Bpaule. 

. . W. IL Voyez, OU pamgrapbe des adverlm de heu, lee autre0 mota 
dont la place Btait ici. , 



92 GRAYMAIEE DE LA LANGUE MONTAGNAISE - 

1. Dsh&, le premier, premibrement ; DaM ne'ga'l, marche le pre- 
mies. Eyi d s h  bdta  yawacti ahuuneddi illc la, kkani adinni ; cela 
premièremexit par op parlere, il ne convient maintenant tn dis, 
c'est-&dlle : ce n'eet pae ainai que tu demaie commencer ton diecours, 

2. ' Oaehe, avant cela, anparevant ; v. g : t thi  da id&? .  e.banclite- 
bepanilb, o&he tthi beparriUa nin ; hier, je lui ai @nnd Mt de 

maliere, et  hvant cela auasi je lui en a& donnd. 

3 .  W U ,  ppmiLrement ; r. g : ttadahe ito odm'n' enami ü7e, 
ce que je disaie premikrement, (en commençant), je ne m'en rappelle 
pl- 

4. N d h t ,  an premier rang, le premier, devant ; w ~ i ~ n a d a ~ a  
eheddai, chien de devant ; n a & h ~ u d e l t ' e n i , a é v a n t  qui dvd, 
prophhte. , ,  Q, 

5. N a ~ d i ,  au dernier rang, le dernier, derrihre ; v. /' .g : 'lin nadé 
aheddai, chien de derrihre ; n a d 4  negdl ,  marche derrihie, le  dernier. 

I 6. Nun&éein, dernièrement, en dernier lien ; v. g : +~letxaenrs tt& 
i 
i 

'kaozs7~lizherrn hecliBou, tta&lrwu eàYiu~neUinoun ahoddou, 1rad4zoun 

- kkt~ahounizl~enn illé ; denedittlilide pan msyinihraher ille oyipi, quand on 
' 

! &ut avoir qnolqna chose de qnelqu'u'n, d7abord on 'parle pitemement, 
+ mais en dernier lien, (caest-à-dire loisqu'il faudrait dgler  ses comptes) 

ce n'est plus cela ; on ne pense pae seulement B ees dettes. 
I 

7. Twc~~nkké.chi, en deça, le point, ou l'objet le plus rapproch6 ; - .  

v. g : tta tqsoiclnkkézhè kon en, la première maison. 

8. Eh-képanain, d ihrement, aernier, le 'point on lYobjet la plus 
81oig~8 ; v. g : t ta  ekkdpnn~an. kon en; la maison la plus Abignbe, la der- 
- ni&&- niaison: 

9. Ttlanpe, ottlalrpe, aprèa, en l'absence; sett&zpe otwiw dehé, 
homme d'après moi, moins âgd que moi. Settlarape.oun'ltun chellci'ti . 

walli, rmn,  toiDu ne mangeras qu'après moi. Setflanpe ninin!!a, il est 
amvk après-moi, (en mon abeence.) 

10. Bkeniy6, oh-keniyd, à la suite, derrière; sckkeni!;é nega41, 
marche B ma suite, derrière moi. 

11. lPlkkeniyé, B la suite lee an% des autres; v. g: kic-tteai dar -i . 

&a, e'lkkefiiyé laurhdegZ, comme vous avez vent devant, marcbig l& , 

. 

nne d e m h  lee autres. . - 



12. pigé, au bonf,''h l'extrémité ; Y. g : hounteha% &y&, A l'ex-- 
trém ité de ls pointe. 

C 

13. E'lepiyé, bout-bbout, un$-un, B la suite les une dee autres, 
avec connexion ; v. g : tiaeei dIspye ahellai, chueee p l a c k  B h file. 
Tmede &a&h Van i2b de kolou, dzin edaonelttw binckwuaizhnm ittcc, 
ùue 'lepanlde de ; Gkpiye de'ki itkr, ipcrn 'kzn heltin ttchya il16 ; lon -. - 
mame que lea bêta  B fotmurw~ seraient raree, si chaque jour on les 
pourchaeee, et qu'on en prenne un peu ; oee fourrures r a m d e e  un& 
une font vite un p tas.* Ho'te'lshd tïlanpe Wsi éhoimiUa ore&on 
c'lépiyé !jepan e61&ho&ttlir walli ttontte, dana la voie oh il est entr8, 
toutee lea disgrâces viendront inévitablement une-&une fondre sur @. 

--- 

14. Honnizin, auparavant ; v. g : honnkin dzinkkd,' le dimanche 
précédent; 

15. &agl<tcr, avec déyrdre, confusion ; Y. g : sa'l'ta pedde'l, ile 
marchent en d k r d r e .  Ttaaà orelyon ea'l'ta sltella, tout est embrouillh, . 

emmêl6, bouleverad. 
16. Sin'l'ta, contrai- à l'usage, au bien, aux bienséances ; v. g : 

sin'l'ta.peniaa ille, incorrectement i l  ne vit pss ; sa conduite n'a rien 
que :de correct. - 

- 
-.-VU.--~&osrrrons ET POSTPOSITIONS DE TEMPS 

1. h t a h . 2 ,  h t s h  A, d'abord, auparavant, devant, -d'avance'; v. g : - 
Pkawi adinni, honud&ld eklcadinni al74 inteho,, ce que tu dis mainte- 
nant, tu. ne le disaie, certes, pas auparavant. .0yanou6el'ti Zakou ! hopan 
nadshs nanots'ened'enn nin koli 'e'l, vous voilb donc trompés, même 
après que je vous ai avertis d'avance d'être iu; vori gardes I 

3. Kkézin, okk&iv, aprh, plus tard, en l'absence ; P. g : dérd 
. . ya6tiyé 'e't napedyezz kkkin, 4dlw adenelcalnkhou ? après que le monde- . 

a casse sa parole,. que fera-t-on avec ce monde-1 P que faire avec des.' , -  . 

gens qui manquent 5 leur parole 4 Sekkézin, après moi, en mon absence. 
. . :  3. .. Okkézwun, (même sens) et aussi-: plns tard la même occasion, -. 

lea mêmee circomtancee se représentant ; v. g : hkaldanen es'thunm- . :si. 
l r iwtta,  tt& ~intthpouninni noun, qmepin'l'tin nin ; t thi ohkézioun . . 1 : A? .. # 

. 1. . - 
é k ~ ~ ~ o i l n > i r k i  &-ttontti, d4jP je ttavaia donne quelque ohwe par ;:%-' 

fw 
. . compewion pour toi, et .iv@ cela tu m'as trompe ; aprèa cela, comme de 

jàste, tu ne m'y repre~dqG pl- Y' - 
- . - 

4. I ' e n ~ & - p n ~ ,  plus tard, dBaormah ; v. g : dltthi i& .,- - 
i. 

. - . . :,g- 
. . ,. * 

. . . . 
, - -. - 

.. .3 . . . *  , 



aumhrYI.hu k o h ,  tthi yennazhè dhanawtnde houuralld, j'ai mal fait, 
meir dbionuaia je ne le ferai plw. 

6. Honnirin, d&mk avant, auparavant ; r. g : honnizin dnnkk, 
' le àimmahe d'iuparsvant, le d i m a r i n . .  

6. ~~ r 
-c , o n  ; v. g : @innisin nangizld dslrkri 

e ~ W i n + t i Z i ~ # i n n i  ; I k d w u  m ' a  80pa ale ninkk& l 
sukfoiir un renard noir huit acheiiings (10 fma) e'applait (se payait) 
msnme l'on esit ; dora pour noua le bonheu cre n76tait pae, certea ! 

7. &kouhotl okrwkrwn, depuis lem, dep&; v. g : kkoulsou 
. feack~ash kkdeanen ntade'lya itb, nou6& kkazhe d m h o ~ ,  depais' l ~ n  

tomme le prix dea fournies a monté, notre condition eet passéble 
msinteme; ,. 

8. O h i n ,  depuis ; .v. g : o ~ i n ~ e k w d y u  oullé, depuis il n'a rien 
fait de pareil ; v. g : il n'eet'pee retombé dana aon p6ch6. 

9. Nardacin, 
Nand&wun, den$mment, le dernier, en dernier lien, B la 

&;.y. g : dén4'kuya6l'ti itta, odelyon . betaenn teeedde'lou; n a n d b n  
aS tthi bettwerm 'tiya mjn, comme il invitait toat le monde 2s aller le 
voir, toat le monde partant pour rdpondre B son appel, aprèa tous les 
autiee, moi j'y allai aneei, . 

10. Nandou, h la th. aprèa exphience fa& ; v. g : dyan ohen1  . . 
ànttou &ya yiu kke~azher nin &n, nandou e61#tha unna beyenin'khenn 
owan ? jnaqu'ici il n'a. fait que tromper,sé :tu qu'aph avoir pria 
un tel pli, il vive jamais honn4tement t 

$1 
< ,'A-( - 

1 1. Ttlanpè, ap&, en l'absence ; v. g : lMeze tcraenpeslin *a, aett- 
Zur~pè n:Rinya ikk4 ! comme j'étaia h ' la ,chme il esr arrive en mon 
absence. 'Aye ttlanpe, aprèa l'hiver, c'est-à-dire l'hiver ayant d6jh com- 

12: Ottlunpe, .ap& ; v. g : ékoah.0~ nttlauph, alora après, c'&k 
dire : aprèe oette époque. 

1.  

13. On'ltm, orrn'lton, ensuite, puis, a p h  ; v. g : ehea6to' de oura'l- 
t a  nedouwwttha', quand j'surai mange, je t'icouterai. 'Ayé hozhiyw, 
k'h 'loukkla, l'hiver passe, ensuite c'est le printempe. - 

F-.J - 
14. OkMtk, &k+lus au bout, &un b u t  A l'autrq '+ dekke- 

#kr hotahet de, quand l'hiver eeie-venu j&uiau bout, eera a, hi. 
Okkettla - hou(&&, fe,jéne gnini py je n'irai paa jiiaqubii bout. - 

- 16. Okkt?fttubTs dekkettbteeenn, jusqu'au bout, jusqu'h la ûn ; 
v. g : siné k k e W  o@enn, jwqulP l a h  de 1'6té. ... 

. 
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16. E'yedou, d.iu ce momenbl&, 30n ; v. g : o'tiye w h m n   ni^ 
koZi W, aa<foytapen4~ti; e y e ~ ~ ~ c  ûie, maigré tant lebbien que je . .  . . W dm aoni.a ; ià je n 9 U  p. contant. 

. 

17. Eyct otuenn, junqu'aiom, juaqu'A ce momemt ; Y. g : &t&m 
&a ü?e @inin; eyet o t b i n  kkaz?d nin, il n'y a p u  loqtamp que je - .,. 

Yai M ; jll~~u'aiom il Btait amez bien. 
18. %Ab, d'abord, au commenoament ; Y. g : ttaddè n h  

nin ; akou douhïm tta;trmn iU( kkéna&r alya Zokou .? au qmmence- 
ment, il  b i t  bon, et le voili maintenant qui p d ,  erh, une bien 
drrPaise voie. 

k~ P B ~ S I T I O N ~  ET P û û T P C î B i T I O ~  D'riHIO?J,'D&IATIOH, 
, D E D ~ ~ Y , L T C  - 

C 

Voyez le parsgraphe 4ème des aûverbea, page 74. 
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GBAMMAI RE DE LA LARGUE YOKTAG10616E 

D E S  C O I J O  J C T I O H U  

La conjonotion est on mot q d  sert à joindre emxnhle, mit 1- 
moto, soit les phrseee, on les membres de phmses. 

Lee principales w n t  : 
1. Tai, et, aumi ; v. g : diri fthi deicoun'ltcho, celuici 

, . 
G 

ansei. Eyi tthi sia ? etr celui-là 1 
2. Tclro (même sene) ; aiou, &8eyan(or&k1. n a  ùene kiuzeicho 

- 

/ 
/ .  

nepan koktanirsihdt? ain, moi et ma femme, et deux de mes e n f k t e  
nom sommes venus te voir. % 

3. La, comme ; v. g : ~in!j;zE na epalaptnnu a$'irc k h u ,  si lanttk 
oyin, il est vrai que c'est moh fila que je faia travai,Uer pour toi., mais 
c'eat comme ai c'6tait moi-même. 

. 4. Ekua (même sene) ; v. g : dum dene heali~ ille s i ,  je ne suie 
pas un homme comme &la. 

. ?  - 5. REiraagns : Que, lien du comparatif, en f v h ,  ne m ~ u i t  
pse en montapaie 'et l'on se sert d'autres tournures ; v. p : il n'est prs 
aiiau fort que moi, aeden'ltte üla. Le pronom paaonnel s est ici t+e 
direct de édcn'lttc ; et si le mat forur bit b ç a ï s ,  pris drna m'ben%, . 

on devrait traduire : il ne me force pae ; c'est-hbe : il n'a paei-'ms -.-, 
foice, ma capacitd ; De ces deux chevaux, c'est celui-là bBse qui est le -. 

' '  

meilleur ; nedqan 'lintc?w6 'ke, yopk yin &on, ou, yopè W'anze ~GZOA ,? ' 

' celui-li ls-baa plus bon i l  est. - 
6. ~ t h i  .ille, (rdpété) n i  ; Ex : .eyi tthi h e p s n a  Jlou, diri tthi 

bepaeana ille, ni de ceci je. ne veux, ni de cela je ne veux non plna 
7 .  Kolou, mais, cependant ; Es : eya h l i n  kolou, 'dl e p a l a p n a ,  

je sais 'halade, cependant, avec cela, je ticsmiiie. Tta neunr h n 4 Z i n  - 
'taiéekzoi 'kanea4tu kolatr, ahoun aettin M n ,  je cherche qneiqu'&t 
d'un bon naturel, maia je cherche en. vain. 

8. De kolou, & n d  même, q&iq~e, iar même; Ex : ttad6lie 
shoun laode61e de kolm, k k ~ ~ ~ g h e  ?wpaa Wti àe, n06k wnni  . 

O ' 



intGho, lors mgme que da premier m p  l'an ne dumisse pss B faire 
une chose, B force de e'y appliqaer, l'on finit cependant tout de mgme 
par en venir B bout. 

9. Dè, ei, loreque; Ex : Diri*lri61txin de, h t ~ t t u ,  unastte uralli, 
I 

loreque j'aurai fait ceci, c ' d  aesez, je cesserai de travailler. Diri sa 
shin'ltdin de, netacrenn nupepi walli, si tu fais ceci pour moi, je te 
paierai. 

J 
10. Ille de, sinon ; Ex : ;ktcaaoc~nne ille de, chewou n'ti ille o k ,  

" f a i ~  cela, sinon, tu ne mrngeree pas, mot a mot : si tu ne fais pae cela, 
tu ne mangeme p. Cette expression o i e ,  qui ,signifie un peu, eet 
une menace Bquivalant B l 'expmion française : c'est moi qui le die, 
qui te le die. 

, 11. Tta, itta, car, donc, vu que ; Ex : eyitra, c'est pourquoi, donc ; 
&la aned!/a Fttu ? qu'm-tu donc fait t Edla anettintta anedyao ? qu'ce- 
t~ donc pour avoir agi sinsi t Nudrjwpin yemwhenn itta aattin ; shewdli 

, ifta, je suis ici, parce que j'ai voulu me dégeler, me réchauffer; car 
' 

j'avaie ,froid. 

12. Kon, pub, or; Ex: Obtiye anewltenn, enen ? kuu eyet onna 
anettin ousan, kkana' rrepan rbhk rmp>nrl~zi ? je te traite bieii, n'&il 
paa vrai 1 or, estce pour payer mee bienfaits quegtu viens me cwer  ma 
pipe t 

13. Outchoei, ou, ou bien ; v. g : eyi dowtcho; dir i  outchsi ; je 
vais prendre celui-là, ou bien celui-ci. Ek~atcasr&? !/ergwhenn koluu, 
ek~aatamne ük otitehosi ;. j'ai bien l'intention de prendre tel parti, de' 

" 

faire telle chose ; mais, ou bien je n'en ferai rien ; c'est-hiire : peut-être 
aussi n'en ferai-je rien. penna ou t ch i ,  *na ille otct&8i, onttlazhe . 
eya itta tta na'nde panin ; ou bien il est vivant, ou bien il ne l h t  par ; 
car il Qtait bien mslade, La de-mikre fois que je l'ai vu, c'est-à-dire : 
peut-être vit-il encore, peut-être a w i  wt-il dQjP mort. 

14. Otltchosi (rbpétd) a aussi le sens de eoit (répétd) ; v. g : i:lapin 
'toi nepon nasheya boudin laosan, criLta outchoui, e m è n  Ttèl&, quel- 
qu'un ira probablement te voir, soit mon père, soit rps &re. 

15' ) d p u  chance, par &, par bonheur ; v. g : fkkd db . 

pesna Zan da, nepan h w a s k  ille kwalantte, si, par bonheur, je vie 
encm ddha ce tempelà, je ne manquerai par d'aller te voir. .. 

- 
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16. Kkbasin, hokkk~in,  comme ; Y. g : b e k b i n  hoknum p e m a  
ille, comme lui bien je ne vis p. Z'onniaitr Pdinnikka p d d a  tt i tmi ; . 
qeLI,kkiattH, ille-la douhm ; autrefois, comme l'on mit, noua vivions P 

' 

notre fantaisie, comme 81m ce n'est p : + n t e n a n t  : c'errt%rdire : noua 
n'en aommee plus ià aujourd'hui. 

Ilirin, kotctthi diri u e t 4 n ,  j'ai ceci, et encote ceci 



- 
. *  Voioi l e  principale6 : 

A-= - - - ' -  

1. Z! prononcd sous tonne d'interjection, est tout ce qn'il j ' a  de 
plas fort, p u r  exprimer l'indignation, le. mdpria ; Ex : ne'llottinen, ede- 
pin na!/eniorrAdef tu wjuAltin nrrduzr, ttu rluin'l'tt iIl'/te X.keede/r?u'lr%w 9 
I !  mes parents, réfiérhiseez-mas B ce que  vous faitee, quand voua p w  
nez exemple eur dea ge& qui ne pas 9 ,,'en rougia pour vous ! 

1. Hé ! oh ! ab f exprime la joie, l'admiration, le vif de& ; Ex f 
kkani hor1?1~o14 (znou'et##eddi luhrrrr .' Ii.6 .' voilh, certes, de bone avb 

qu'on vient.de lous donner, ah ! si nous les suivione ! - -  

3. 'E, <O, sou@ement que fait entendre une pers&me malade ou 
fatiguéed 

-- 

4. Eddin ! en ~&rite I c'est trop fort, trop choquant ! quoi ! eddin ! 
ekwan~lee'le~oovndi ~anati,  en v6rit4, c'eet trop fort ! ne me +rie plas 
de cela. 

5. Edyi!/! bah ! quoi : Ex : aclluh,i/i, e!/orrnerr ar~rle?~ovrdne ranan. 
Ed?/u~ ! mon couein, ne fais donc paa.le fou comme cela. Quoi I (pour 
qui me pwnda-tu ?) " 

6. Mrn ! fi donc I 
7. Te te te ! oh : Ex : nvt~hrX.X.ur~z/rerP / t a in  lardte tttr ahoddi, 

m.?. Rotqar botsde~t'h-err~u, c<ott riiri huun'lirs !/in ..-ircttlupi~~"nn 871e 
m a n  ? te te te ! n'avons-noua pae raison de dire que nous avons un 
mannequin pour bourgeois? je lui demandsis du eucre, et il m'a donne 
ce seul morceau ; oh ! 

. 8. Edlupon ! k m  edlapoa .' .qu'importe ! quoi donc : soit ! Ex : 
ckwu$oudde, edlapon ! eh bien, soit ! faisona-le donc. 

9. . Kou oun'iton 1 et puis? ekuunorcaie o k e .  -hVmc oun4ton ? 
roili  comment je te traite* c'est moi qui te le &'.-Et puie ? 

10. Kkarh ! attende un peu ! v. g i',kka*é, ne'l . yawas6ti o k e ,  
+mis on p u ,  j+qpsiqua mot. L te & 

.\.. 

. " 

. ,  . 
> . : 

. . .  . .. . ? .  ._- : ,.. .: . . . . 
. ., 

.;+ ,:< :?!$ :~:~~.~~~&:<~~$j~~~~$~;, :iiJi. >Li4 -1 i. ,-; r -  >,>, :,yi&$'fd~~~&~G,,~~T& 
* 
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p ,  

11. Emen ? n'estce pas 1 l'on ne murait nier ; v. g : hoffants 
a~otu2e oulle, enen P je ne puie, n ' a i l  par vrai ? faim pour toi #Pie que 
je ne fpia. 

C 

12. Ënen ? entendetu ? v. g : Pita y l c  iare, ipan eekkorklyan 

T. - walli, enen 1 chien courtaud, tu vas bien vite me connaître, entendetu Y/ rl 

13. Non ou Mn, tiena, prends ! 

c 14. Nin61"in da, ou, dyalVin da / vois donc ! v. g : dyaPin da / 
r .  kkwamottpeddi oyin, voie donc ! voilà comme on me traite. 

15. D-hik ! uhinlzik .I. eilence I a 
9. -. 16. You'kmin, viens ioi. You'kotin, an'la tsee'wodttoui, viene 
a * 

1 iei, que none fumions ensemble. 
17. Teinnidè / indipité ! abomination ! Ttcleei pan &daoridni 

$ hornlin ille itta uuaun ? tuinBidi! ! tur das donc plne aucnm pudeur! 
S c'eet indigne ! ! 

, 18. h7in de ! 
&koulain .' ) plat, ou ppLiis P ~ i e u  que ! @ r b n t  et futur). 

B&&!in pana nis dj ! plût à Dieu que je vêc- comme .lui ! Eyi 
setuain nin dl! ! ah ! si j'avaie cela ! 

19. h'io3rlyan ! plat B Dieu ! (paesd). Bekkthtin yinna nkulyan / 
plat B Dieu que j'eneee vécu comme lui ! 

2 0  É kurtdde ! eh bien, allons ! voyom ! soit! i!? kowr'de, ne&- 
wwtti, eh bien, soit! je t'obéirai. 

21. Eya!aie! 7- 

22. Knw ? allons ! dépilahone-nous ! Kuu ! ipalacoudda, allons ! 
travaillons. 

REYABQUE : Dans cette premihre partie, j'ai cru devoir multiplier 
Lee axemples, p d 6  que rien ne eaurait conduire plue rapidement P 
l'intelligence de la langue, ni aider &antsge à se phndtrer de mn 
génie. Dans cette varidté d'exemplee il y aura, sapa doute, pour tom - 
les gofita. Je  ne suie pae difficile, et d'aillenre, le temps 'fort mtreint 
qui m'est donné pour composer cette grammaire, ne me permet paa de 
faire t+nt @ ddlicat. Le premier exemple venu eet toujows le bon, 
pourvu qu'il mit clair, de bon aloi, et rendant bien le sene et la port& 
du  mot, ou de la règle que je veux expliquer. Be~aucoup de ces ex- 
p lw eont emprunt68 aux -+ne, aux m q p ,  aux occupatiolie et au 
ewactBw de Geaf au milieu de qui je via Quelquewam parrr#ront am 
peu mïfk ; maia il faut peneer que noe sauvagee le sont a& qne4a+ 
f03 unpu, b le-= Beniee. 

' - 
* b r -. , 

.a%. $*:. 
4 , .. .-4. $ h*&7;;gi i$&>i,. E&d&;C: 
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Pour donner iurc h6e de la itmctuk de la langue, et de la con, 
tmdion des ph-m, j'si W u i t  mot h mot quelquw-une de cm 
pla. .8i je n'ai pas su iv i  ce procédd pour tom, c'eet que wla 
emtndb6 dm longuenis que je voudraie évitem auhnt .que 
D'ailleurs, ei la traduction françabe ne mat pan toujom A faire iPiir, 
du premier coup, le bene précis de c h n e  mot; elie ~ u f l h ,  du moina, 
je l'eepère,-8-fin~faiie deviner le mm approximatif. Et c'est Ih, il me 
mmlGle, me beee suf6sante ur arriver aisément, moyennant quel- 
qu'hde, et B l'aide de terprètee qui, heumusement, ne eont 
pae raies, au.ee'he vdrita e que 1 n voudrait trouver. 



DEUXIÈME PARTIE 

Cette partie comprendra delix chapitres. Dans l'un, on traitera 
dm adjectifs, et dans l'autre, des verbes. 

CHAPITRE PREMIER , 
8. 

't: 

DES ADJECTIFS 

. . 

Dans ce chapitre il ne sera question ni d'adjectifs démone!ratife, . - 
ni d'adjectifs possessifs, ni d'adjectifs inddfinis ; tout ce qui concerne ' 
cea adjectifs, lesquels, en m o n t a p i s ,  sont autant pronoms qu'adjectife, 
ayant ddjà Qté suffisamment expoaé, au chapitre dea pronoms. Noue 

, ' n'avons donc à n&s occuper ici que des adjectifs n u d r a u x  et des 
'- - adjectifs qualificatifs. 

./ ' . Z 

-- 5 1. ADJECTIFS NCMÉRAUX . . 

, 'I 

* ,4 - 
i .  - Ces adjectifs sont de deux sortes : les uns exprimant le nombre, ou 

la quantite, et, pour cela, appel& num$ràux cardinaux ; les autres mar- 

, quant l'ordre, le rang, et, pour cela, appelés numéraux ordinaux. 
i 

Ces adjectifs ont une forme. employée pour compter ou éniimhrer 
des hommes ; et une autre, pour énumérer d'autres htres, B quelque 
clasee ou règne qu'ils appgrtiennent. Ils ont enfin une troisième forme, 

e .  pris adverbialement. J e  vais donc les prése~ter sous ces trois formes : 
h 
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1. T m  IPS êtres, 2. L'homme. 3. Pris adverbialement. 
(l'homme excepté). 

p- -- 'Ta onerzbnnn-onerzhnan, trois fois dix dizaines, trois cent 

Din onerzhnan onerzhnan, quatre fois dix dizaines, quatre cent b 
- 4. "a 

 IL^, un Islapin, une personne [<la, une fois - *  - 

NaGkb, deux Ndene, deux personnes - - - - -  Na, deux fois 

Tapi, trois Tane, trois personne8 <Ta, trois fois 
. I 
1 Dinpiii, quatre Dine, q n a t ~  personnes Din, -quatre foi8 

Semiil&, cinq Sesonlane, cinq personnes Sesonla, cinq fois 

ELlkkeLtap, sin E<lkkeGtane, six personnes ELlkke%, six fois 

'YCayéopenh'tan, sept TayéopenhLbm, sept personnes 'Tayéopenh'tan, sept fois 
1 

I E'lkkediupin, huit E~lkkédine, huit personnes E<lkkédin, huit f i s  

Sesonla onvrzhnan onerzhnan, cinq fois dix dizaines, cinq cent 

Et ainsi de suite jusqu'B niille. .Arrivk à mille on dira : 

Onerahnan onerzhnan onerzhnan, &.fois dix dizaines 

Na onerzhnan onerzhnan onerzhnan, ~ a 2 f i d i x ' d i r a i n e s ,  . - - . - . - . 
deux niille. 

A 

I~layéopenh*tan,' neuf I~layéo~>enhLtan: neuf personnes I'layéopenh'tan, neuf fois /[ , 

Et  ainsi de suite int-ldfiniment. En sorte que, si vous aviez tC 

Sésonla onerzhnan, cinq fois dix . . .  
... 

E'lkkkta onerzhnan, six fois dix 

'Taykoperzh'tan inerzhnan, sept fois dix 

E'lkkédin inerzhnan, hirit fois dix . 1 
I'layéoperzh'tan onerzhna* neuf fois dix 

Onerhnan onerzltnan. d i s  fois dis, cent. 
: i - 9  i, 
8 Na onerzhnan o~erzhnan, deux fois'dix dizaines, deux cent 

Onenhnaii, dix Onenhnan, dix personnes Onenhnan, dix fois 

1 E t  ainsi de suite, en répktant toujours les unités après lea dizaines, 
1 

1-a avec nutlt ~*t.sscn~r ttcl, !/a,tiFzhe'l, ou, 2 tlr i tfclrynpi?zhe'l qui veut dire : 
P aller en augmentant.. Ex : onrm,h~~an nuzlt~twe?zn i1l/rl)&' ftc:ltgapezhe'l, 
$ ou, o,~r/ .zk ~irrlr ftlt i illapP tic?t~/a~~Lzltf:'l, dix plus un : onze. /I Amive à vingt on dira : 

' 

Na onerzhnan, deux fois dis  

'Ta onerzhnan, trois fois dix 

Din onerzhnan, quatre fois dix 
! 
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duire en montapais le nombre' quatre niille, quatre cent quarsnte-qua- 
tre, vous devriez dire : din onerzhnan onerzhnan onerzhnan, tthi din 
onerzhnan onerzhnan, tthi din onerzhnan, tthi dinpin ttchyaf~èzhe61, 
mot à mot : 4 fois 10 fois 10. dizaines, ou 400 dizaines, plus 4 foie 10 
dizaines, ou 40 dizaines, plus 4 dizain-, plus quatre ; cela fait bien 
4444. C'est bien long, mais qu'y faire P 

REXARQUE : Etymologiquement ~'Zkko'tupo veut dire ?trois, les uns 
sur les autres, ou trois sur trois, c'est-a-dire : six ; ~ ' lkk~r l i~ tp i i~ ,  quatre 
les uns sur les autres, oilquatre sur quatre, c'est-à-dire : huit. <IU!/eo- 

t ulrinot forme de 'ttc,t,; !tc!/upe 'arcf,snf;<iutr, on plie troh 
(doigts). C me il ne reste plus irlors que les doigts de l'autre main, prrr)''tn* L 
plus deux doigts, cela fait sept. I ' l ~ r ! ~ r ~ ~ i ~ ) t ~ l r ' t ~ c ~ ~  est formd de ;'lupr . 

ye!la,oc! 'ut~~m-zlt'tu~~., on plie un doigt. I l  reste donc encore tous les 
doigts d'une main, plus quatre de l'autre, ce qui fait neuf. 

Onerzlinu~b veut dire : c'est tout, c'est complet., tous les doigts sont 
en l'air. Cette manihre de comptor vient de l'usage-, tlu'ont toujou1.s eu 
nos saivkges, de se servir de leurs doigts, p$r se guider dans leurs 
pauvres calculs. 

1. I'basttc, ou, iClutr~.vtt;,, ,je iuis se111 ou uuique ; f'ltini,rlttt~, tu es 
seul ou unique; i'lan'lft;,, il est seiil ou unique ; i'/r.~t,*ri~r./ttr:, on est 
seul ou unique. 

$ 1  2. ~\~arr.ilftt, noiis somnies deus ; ~r~~nolr'itt;,, vous êtes deus ; ml- 

- i h;,lri~c'lftt, ils sont deus ; ir~~ttltit'~, on est deus ; d'oii : trrtulfJ~~i 'k;,, deus 

1, jumeaux ; ira fIb14, deus pprsonneu. 
f 

3. 'Tutr~~sff;~, ,je suis trine ; 't~r:~;tiltt;~. t i i  vst trine ; 't~rw'ltt;,, il est 
trine ; 'fcini!tf;:'&us suniines trois ; 'I~riro,l.lft;,, voii.i S t e s  trois; 'tttiiC- 
&,;tPltt;, ou encore, 'futielff;,, ils sunt truis ; 't(it,rd r/r:tttr. trois personncaa, 

.4 

' trois ho'm~nea ' . . 
4. Dito:pi?ttt, neris soninleu qc.itre : ~/t'~sli~r'lft;~, voils êtes qiintre ; 

. . cl~l~;~ltli~'lft;,iIs sont. quatre ; rii)r/~ rl~:rcr:, tlii;itre Ibersonneq. 
- ,  

5. Seson/unilttr,, nous sommes cinq ; srsowl~i:~~~r~'Itf~~, voiis Cten 
cinq ; .~e.sorr. lul~Fhi~~'Itt~,  ils sont cinq ; .ws1iltl!c7s1> ~ l r ~ ~ e ,  cinq personnes. 

6. E'lkX:ectaniltle, nous sonimes six ; e'lkk~'tanui~'ltfe, vous &tes . . 
six : e'lkke'tuhèhin'ltte, ils sont sis ; e'lkk~'tanr, &lzé, six personnea. 

\ 



7 .  - 'layPopemkbtan niltte, nous sommes sept ; 'tayéoperzh'tannou'l- . 
tle, vous êtes sept ; ' tay~:.~penkLt~n/~èhin'lt t; ,  ils sont sept ; 'ta!yéoperzk- 
'tun &n<,-sept personnes. E t  ainsi de suite, pour toutes les unités, 
comme pour les dizaines. - 

Qiielques exemples sur les adjectifs numeraux cardinaux : 

1. Ce jeuae homme est bien orgueilleux, i l  a vingt façons préten- 
tieuses de marcher, nopin fcl~illkwi ho''unzc 'aodrii, na onerzltna~, awel- 
tte apel 'ya'l ~caUih'hi betcrain horrnlin ikke ! 

* 
dpei f ~ u ' l  signifie : marcher avec prétention, d'une faqon non natu-. 

relle ; clan~'!la'le, demarche fière, prétentieuse. 

2. Il m'en donne tmis de la même espèce, i'k ots.r"in 'tapi .sépanl;. 

3. I l  m'en donne trois d'espece diffdrente, 'tapt t~'lk?ir;ttch!ya SC- 

. Ces adjectifs, quand ils sont employés, se confondent avec les ad- 
jectifs numeraux cardinaux pris adverbialement ; seulement, le yrn,~rier- 
se traduit toujours par ta&h>ri, où, aad.~hè. 

I 

J'ai dit : qua~od ib sont ensployks. En effet, ces adjectifs se rempia- 
cent souvent par des tournures, ou des expressions équivalentes, les. 
quelles varient elles-mêmes, suivant les cas. 

Quelques exemples vous aideront h comprendre comment vous de- 
vriez vous exprimer dans ces diffdrents cas. 

l e r  EXEMPLE : I l  y a, je suppose, dix persohnes aesises cate à cala 
devant vous ; vous voulez attirer l'attention de quelqu'un sur l'une de ces 

: personnea,.sur lir sixième, par exemple, à pa-ir du  bout le plus dloipd 
de vous, vous direz : l'op? ~lecro~lai~e dene tleltt/r i, tta yeb!7a sheddu, mot- 
à mot : de l'autre bout cinq personnes sont assises, celle qui est assise . 
B côte d'el-les. 

*, .  . 

Cette personne, qui est la sixikme h partiridu bout le plus dloipd, 
. est nécessairement la cinquième, à partir du-bout le plus rapproché ; si 

vous vouliez la désigner par ce dernier rang, V-S diriez : ~ i d i i i i  dine 
I 7. deltthi, tta yeLga ~thedda ; mot à mot : ici, c'Wh-dire : de ce bout quatre 

sont aasis, celui qui eat assis ir côté d'eux, ou, leur voisin. 

Dans ce double exemple, il n'y a, comme vous le voyez aucune 
trace d'adjectif nurnéid ordinal. 



2kme EXEMPLE ; Il s'agit d'une caravane de charrettes trafnéee ' 
par des b u f s  ; vous chargez quelqu'un de mener le septième bœuf de 
devant ; vous ditee donc : 

TtadshB eLlkke'tape ed!yédé 'teLlf)azi, tta 'tayéoperzh'tan cdyédé 
eklié~ounlni ; mot B mot, six bœufs marchent devant, le septième baeuf 
garde-le, ou mène-le. 

Si vous lui commandez de garder le septihme h u f  de derrière, 
'vous direz : ttu. nandé e'lkke'tape edyédé 'teLlfrazi, t t a  'tayea/~enzhLtan 
edyédé ekké~oodnlni ; mot à mot, les six bœuf qui marchent derrière, le 
septikme mkne-le. 

Dans ce double exemple tta&;hE, nundé et 'tqyCopcpzh'ta7i sont des 
adjectifs numémus ordinaux. 

3kme EXEMPLE : Pour aller du lieu oh 'vous êtee. à tel autre lieu 
déterminé, on rencontre, je suppoée, tant de maisons. Si vous avez B 

-désigner la-sixième, à partir du lieu oh vous êtes, vous direz : dyan 
o t ~ i n  tfa eLlkke'ta bon en ; mot b mot : ici de, .ou d'ici la sixième mai- 
sqn. 

Si cette maison est la huitième, à partir de la plus éloignde, et que 
vous vouliez la désigner par ce dernier rang, vous direz : tta ekkeppan- 

. . 
sin ?con en otwovnkkézhh tta eLlkkédin kon en ; mot A mot : la 'der@ére 
maison en depa la huitième maison. 
\ . 

Dans ce troisième exemple e'lkke'ta .et e'lkkeclir~ sont des adjectifs 
numd&x ordinaux ; et ekke,npn.sin,qui veut dire le dernier, le plus 
éloigné, fait aussi l'office d'adjectif numiral ordinal. 

, 
4ème EXEMPLE : Supposons que vous ayez annoncer. les, quatre- ' 

temps ; voici comment vous devrez vous exprimer, ei c'est le dimanche 
que vous les annoncez : 

0 

Doult on dzini:X:X:é 0fssi.n n a  dzirzikke', ' lu &inE nilmizltet de, 'eyi 
'Eo?ce tsselèli dzinekkihou fthi dgzel'yan dzinékké. Din dzine' k ~ i z h e t  
d;, berr taaeldèli dzintkh.6.--Ekou eyi bekkéopinzhet de, dzinkke-. otssenn 
e'lkkenazhè dzinkkké dé, 'lotie tsaeld2lou tfhi dazet<gan dzinékke'; mot a 
mot : à partir d'aujourd'hui deiix'jhrs, le troisiQme jour s'il arrive, ce 

, .jour-lh on mange du  poisson et-l'on jeûne'; le quatrieme jour, s'il arrive, 
c7est jour de viande ; enfin, ce jour étant pass6, les deux derniers joure 
avant le dimanche, l'on mange du poisson et l'on jeûne. 

Dans cet exemple, les deux mots soulipds 'ta, qui veut dire le 
troisième, et di,', qui -;eut dire le quatrième, sont adjectifs numéraux 
ordinaux. 
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!%me EXEMPLE : S'il s'agit d'enfants qu'il faille ddsigner par ordre 
de naisaance, l'on devra se servir d u  verbe unipersonnel tfaa'lrfa on 
ttaa61"ai qai sipifie venir, par ordre de naissance, immddiatement 
après un antre. 

Voiis diriez donc, en commençant par l'aînd : 

!i?tadsherb, l'afnd 
~ tad*he+f  ttaa'luni, ou, e!/% ttan61f'ai, le second 
Tthi (!/i Uua61f~ai, le troisième 
Tthi e!/i ttaa'lffai, le quatrième 
Ttu nandéri le plus jeune 

Pour dire mon afnd ou mes aînés, vous diriez :~seddhAr;, , 
'' mon cadet ou mes cadets, " ,rhaarn&!rè. 

Cela Qtant ainsi, si vous vouliez donner à entendre que quelqu'un 
est, par exemple, le sixième de l a  famille, sans en être le cadet, voua 
diriez : Ua ~nu.rul4ri Itenlin ille kolou, hedshèri~ cresonlane dene ; mot à 
mot : quoi qii'il ne soit pas le plus jeune, i l  a cinq frères ou saura plus 
âges que lui. 

Mon père a bien des enfants ; il y a cinq avant moi, trois après ; ' 
nous sommes neuf. Si'ta. bèiazé Van ; s i  xedahl.r;l .eeuonlu~~ou,, siou, 
rrekk&/&é t th i 'taîzou, iLl+t/éopenl~'tan niltte sin. 

Ainsi, dans ce dqiible cas du cinquiéme exemple il n'y a pas d'ad- 
jectif numéral ordinal proprement dit. 

5 II. ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

J'appelle adjectifs qualificatifs ceus qui expriment la qualit6 d'un 
objet, sa maniere d'être. Ces adjectifs, comme les verbes, ont leurs 
conjugaisons. Ce9 conjugaisons sont de deux so~.tes : 

1' Les uneb se composent d'un élément invariable qui est l'élé- 
ment adjectif même, mais l'élément adjectif ,tout pur, et d'lin dlément 
variable ou conjugqabie, qui n'&t aut1.e que  le pronom personnel placQ 
devhnt l'élément invariable. Ex : .$edl;kré, je suis méchant. 8irrnii/e, 
je suis heureux. 

Dans àed!/flrè, l'élément invariable est clytri ,  et. l'élément variable, 
.se, ]le,- he. - 

Dans di?~u~i!y,:, l'dlement invariable est inniyi, et l'élbment variable 
est, 8, 12, h. Pourrluoi, dans le i,remier cas, l'élément vhrisble s'&critril 
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se, ne, be, tandis que, dans le second, i l  s'écrit a, n, b ? C'eet que, comme 
je l'ai ddjb fait remarquer, an chapitre des pronoms, quand l'adjectif 
commence par une voyelle? comme cela a lieû ici, l'e 'du pronom per- 
sonnel s'dlide ordinairement devant cette voyelle. J e  rdpbterai donc 
encore ici qu'en pareil cas, la première et la seconde personne du pluriel 
et  du duel sont nots, que l'on joint !, l'éldment invariable, au moyen du  
crochet. CM conjugaisons, dans Iesquelles i l  n'y a de variable que le 
pronom personnel, soqt bieh simples ; ce sont plutôt des ddclinaieom 
que des conjugaisons proprement dites. 

Quant aux adjectifs qui ne se déclinent pas ainsi, ils se conjuguent 
comme de simples .verbes neutres ou inobjectifs. 

Tous le8 adjeCtifs de la première' catéporie se rdduisant à deux for- 
mes : l'une où l'dldment invariable commence par une consonne ; l'autre 
oh il commence par une voyelle, je vais conjuguer ici ces deux formes : 

10. 1 p. sing. Se dyéré, je suis niauvaie, ou mhhant. 
3 p. " Nedyéré, tues  , 66 

3 p. " B e  dyéré, i l  est << , ' << 

Inddfsni. Bo dgké, c'est mauvais, mal. ' Dene dyere, on est 
mauvais, personne mdchante. 

1. p. duel et pluriel, Xou dyéré, pous sommes mauvais, ou 
mdchants. 

a p. < < h70uh dyéré, vous êtes < 6 < < 

3 P. " . Hoube dyéré, ils sont < L  4 6 

Et  quelquefois aussi au pluriel : 

1 p. Dano,u dyéré, nous sommes mauvais, ou mdchants. 
2 p. Dan.ouh dyért:, vous êtes 6 L << 

3 p. Dmuhe dyéré, ils sont L L  6 L 

20. 1 p. sing. SPïnt~illé, je suis heureux, content. 
2 p. N il~uiyé, tu  es 6 6 

3 p. " B inniyrl, il est. 6 6 

Indéfini, Dén inniyb, on est << , pera~nne  
heureue. 

1 p. duel et pluriel, Nou 'inniyé, nous sommes heureux. 
2 p. < L  Nou 'inniyé, vous êtes ;< 

3 p. 4 6  Hou6 inmiyé, ils sont c L  

Et quelquefois aussi au pluriel : 

1 p. Danou 'inniyé, nom' sommes heureux. 



110 
- 

GRAMMAIRE DE LA LANGUE YOSTAGSAI.5E 

2 p. Daao~r < i u ~ i  ;!lé, VOUS e% he~reux. 
3 y. Duoui) inni!/#:, ils sont c g  

REMARQUE : La particule du,'qui caractérise ici la seconde forme 
du pluriel, marque bien toujours le pluriel, en effet ; mais, ordinaire- 
ment, en y joignant une restriction. Ainsi, dans les deux conjugaisons 

, L cidessu, danoutlgérl:, dano~~hdyr:rq dar~tthed!yMb, damu'inniyb, daou- 
binniy;, signifient : nous sommes mdehants, vous êtes méchante, ils wnt 
méchants ; nous sommes, vous êtes, ils sont heureux, mais non pas tous. 
C'est donc comme si l'on disait : quelques-uns d'entre nous, d'eqtre 
VOUS, d>eutr1e ux sont heureux, méchants. 

(Mtc pnrticule ne perd son sens restrictif que lorsque son emploi 
est necessaire pour empêcher de confondre k pluriel et le duel ; ce qui 
a lien quelquefois, surkut  pour l a  troisièmes personne 

La même obser\;ation s'applique aussi a l'impersonnel on indéfini, 
lequel, no; précédé de la particule (la, s'appelle, sans doute, irnyerson- 
ne1 ou inddfini singulier, parceque, entendu dans le sena individuel on 
particulier, il ne saurait se prkenter avec cette particule ; mais, même 
avec cette fonne, il s'emploie souvent aWi.dans un sens général. Et, 
dans ce cas, il a une signifiktion plus étendue qu'il n'en aurait,.précédd 

- w de cette particule, laquelle, je le répète, prk9ent.e presque tou,jours un 
i 

i sene restrictif. 
1 

O - 
, r 

II. ADJECTIFS SE CO~'.TUOCAIVT COMME DE3 VERBES SECTBES OC' ISOBJECTIES - . 
C 

; .,' 
+.  J'ai réuni ces conjugai4Dns dans un m ~ m e  tableau, afin que, les 

"+ embrrrssant d'un coup d'mil, on puise pTris ai4ment les comparer en- 
semble. 

4 ) .  
.,; .- En faisant cette étude, on sera, sans doute, frkppé de la simplicité 

$ a  . . de ces conjugaisons et ',de leur marche. prequ'nniforme. Ce qui ne 
. :7, 

.5 .; frappera pas .moi&$ c'eet leur bii8vclté.- D'ordinaire, en effet, dans les 
verbes montagnaiq adjectifsou antres, i l  n'y asque trois temps propre- 

* ment conjuguables : le présent, le pasd e t  l e  futur ; les antres temps 
- - secondaires et modes du verbe, se formant de ces trois tempe-la, au 

moyen de certain- formes auxiliaires et bien simples que je ferai con- 
nattre, an chapitre suivant. Certains verbes seulement ont ana sorte \ 

-- 
d'imparfait. D'antres ont une double formeda p i s é  et.dn futur. Mais 

i 
w - ce ne sont 1s que de nrrea exceptions, , - ' 

* J e  ne m76tendraï pss B vone cctpoeer au long les régles de eonjn- 





erait trop loin ; et cela, di1 ta&, p 
vous les pourre~ voir OU trouver 

'impersonnel ou ind 

+ En montspaie; I'imperaoqnel ou 
plicitement l'idée d'habitude, de manihre d 
on moins.dukable, prend'pour carrct6ristique . . .  

lin&a qui veut dire : ttint-de bon, i n ,  de sa nature, 
l'mage, l''habitude,) tantSi o, ho, {de nltu?tte, c'est 19wagû, 
et tant& ou, hou, (de ahacrzhUaon. -, qui veut dire : c'est 
manihre dêtre ; c'est l'usage). Comme l>m-%oit, pour la signification, P 

cee trois sorteri de paitihcifes reviennent -- au . même. 

< tsc on ta, qui eet un peu dur, ire radoucit pour certaines conju- - 
gaieons, et devient quelquefois 8, sument z. '' . . 

- . /- 
Dans quels cas) - - 44 

* 2 .* 
En &gle g6nhl.. 1 O lorsque l'dlkment eonjuguable ou pronomi- , ... - - 

na1 du verbe est monosyllabique, ir la premihre personne do prbsent, . ,a,p rq 

i 9 n'est pdc6cédB d'aucune particule, et commence par n, ou ah ou 'Z, la - _ 
particule caractérbtïque de l'indbfini est txa ou 6. Ex : n u e t ,  j e  mia .- . a 

fort ; -%at8eteet, on est fort ; ruitssepi&d, on a W fort. Nepmn, je . *-; o 
C - f- 

auis bon ; tdeinnn, on eat bon. Sheekkaz, je suis gourd, ewur i i i  ;,, . . 2: 
6%. 

t i d k k a z ,  on eét engourdi. 'Lcdkka, je suis ,ps ; t d k k a ,  on ^m. >'e 
. . . :  

8 Lorsque 1'016ment pronominal ou conjuguable est monoayllabi- 
- que, n'eet p&&é d'aucune prticule, et comméhce par d ; ou bien, 
lmqne 1'616rneai-pronominal est préc0dé de'lir particule de, aans autre 
particule, là caraetérietique de I'ilidéfini- est ardinsiremfnt z. Ex : 

je suie pur ; ze'gai, on est pur. 
~ene3khwaU, je suis propre d u  visage ; zrnelkk!r?j;- on a le visa6 

propre. 5 

J'ai dit.: si 1'-616ment pronominal etdi mcinoeyllbiqne, n'est p M 6  
d'aubnne particule; et commence par J ,  la 'carsctériatiqne de lyind6fini 

+ est'z. Et,,en effet, voyez edeirtte, je suis le même ; c'ést9dire : tel que 
- )  j'é*, ayant ekcore tontes mm fox&, toute ma valeur intellectuelle. 

* 
-*- 

L'Blément. conjagruble ou p r o n o h l  y eet monoeyllabique, et m m -  
, .  
i m- pu- d ; xpk ;puce qu'il est p M 6  de ;a lettre e, il prend, i 
1 . - .  ria- :par aiactete+qne, non p.e r, mais f,.iii- ~x :* adamfi&, on . 

- .  . - - a . .  

..: &le *e, . . 
' -  /- , . . œ 

/ - .  O . , t 

. .,. . - . . - 1 ,A . , . . 
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3 O Lorsque~l'Blément conjuguable est monosyllsbique, n'est p rk  .TF 
céd6,d'aucune particule, et. commence, par h, la caractéristique do l'in- .* 

"- ' ddfini est qu"e1quefois 8 ,  le plus souvent tau. Ex : ho~chian, je sois ' 

spirituel ; suunyuta, on est spirituel. 
RE~ARQUE : L'emploi de Le, tx, 8, z, dans les cas que je 'viens de 

' 

citer, me parait fondé sur ceci, à savoir : que le sauvage, tort ou à 
raison, préte Q certainsverbe; . . . . . . . . . . . .  aâjectifa un sens r6fi6chi, lequel exige 

; toujours, autant du moins que la forme du verbe. s'y prête, l'emploi de - 
l'une 'ou l'autre de ce13 particules tss; ts, x, ou z, pour marquer l'indbfini. 
Ex : kkkdi, je me défends ; kketaxeddi, on se d6fend. Kkedecrdi, je 
me plains, je me lamente ; X-kezeddi, on se plaint, on se :ament,e. Ainsi 
tslrinwn, m.&t bon, signifierait proprement on. s'est ~ e n d u  bon ; tssel- 
kka, on est ,pas, on s'est rendu &@as. 

En exposant ci-dessus les-~hgkq sur la formation de l'adiectif ind6; 
fini, j'ai dit : si l'élément conjuguable ou pronominal est monosyllabique ; 
or, c'est presque toujours le cas. 

J'ai dit aussi : si l'élément conjuguable S'est précédk d'aucune par- 
tjcule. Or, à part les particules e, de, a'e, he, je n'en voiri- guère d'autrea . 

q&e&rent comme préfixes dans la formation des verbes .adjectifs. ' I 
; ; 

L I  
-- 

, , v~"TG'sdéjà dit que la préfixe de exige ordinairement que la caractd- 
, c ristique de l'indéfini soit douce. Or, il en est de même de aLeTExemple : 

ACeaes.tt*in, je suie beau ; a'ezettin, on est beau. 
-Tr 

Quant à la partichle he précédant l'élément conju-able ; elle exige 
ordinairement queTa caractéristique de l'indéfini soit O, ou ho. Exem- 
ple : Hedestte, je suis capabler fort, adroit; hodentte, on est capable, 
fort ou adroit. 

Henesli, je 'suis heureux ; hehonedi, on est heureux. 

Certains adjectifs pouvant se rapporter tant$€ à des personnes et  
tanMt B des choses, ont deux sortea d'indéfini, comme on peut le voir 
par le tableau de ces verbes : l'une pour.le' cas oh l'adjectif servirait à 
qualifier une personne, l'autre, à qualifier une chose. Mais la seconde 
forme n'a proprement ni paes6, ni  futur. pour exprimer ces deux temps, 
on se servirait du présent, ahquel on joindrait quelque forme auxiliaire ' - 

marquant soit le passé, soit le futur. 
4 - -. J'ai partagé en quatre groupes leo verbes contenus d m s  ce tableau, 

:i; ., en me b-t pour cela sur le rapport plus on moins grand, plus ou 
9 
,-" I . . moi.& prononcé qu'offrent entr'eux les verber de chaque groupe. 

. . 
- 
'q , . . 
-- 
". . 
7 ,  

Ji* - 9"' ,. , . 
. . .  '. -. , ' v: :~" '  - . .  L ' .  . . 

. .-  . . . . .  ..-+. " , -<,. .  . .  . . .  ..-. . . 
. . .  & .<; . : :* , . . ,- . . . ,. , . . . . . . . :  , 

. I . *  : 
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Le meilleur moyen de pdndtrer le aecrei de leur mécanisme, et de  
saisir les raisons de leurs rapports et de leurs- différences, sera, non de 
s'attacher à apgrendre chacun de ces ve~bes tout h fait dparhrnent, 
mais de les ~ tudier  plutôt dans leur ensemble, comparant entr'eux les 
verbes de chaque groupe, et les groupes entr'eux. .. 

1- - . 

E n  comparant $p.suhi, je suis maladif, avec tedesdzhenn, je suie 
capable pour lui, c'est-à-dire : plus fort que lui, ne faites pas attention 
à be *dans bedesdzhenn. B e d e ~ S z k e ~ ~ ) ~  est -un adjectif comparatif, et 
cette~particule be OU ye, par laquelle commence le mot, est tout sim- 

.-plement la troivihme personne du pronom personnel : 6edesdzlden.n on . 

Oetlepesdzhenr~, je suis plus fort, plus ,capable que lui. C'est la lettre 
. . d, dans dehant~ qui cause la différence de ces deux conjugaisons. corn- 

parez donc seulement desslli avec derdzltenn. 

Hededtele, j'ai perdu mes forces, je suis faible, est le diminutif de s 
/- 

J~edes'fte, je suis fort. Ce verbe vous le comparerez avec hedestte et , 
. . 

ttcl~gede~stte. 
Dans ce tableau vous remarquerez que certains verbes prennent 

la .lettre 1 dans 1'Qlément pronominal. Cette lettre entre là comme . . 
. ,. Bl6ment actif, et marq.ue l'effort ou l'action A faire, l'exercice ou le moyen . .-.. _ 

. .. 
à prendre pour acquérir telle qualité, pour arriver à tellemanière d'être. . . 

. . 
'II lettre ' 1  inflectée, b fin d'un 'veie,  marque ordinairement le  .. . 

progressif, comme, dans pesso.un'i, je suis devenu, oii je deviens meil- 
leur, qui est le progressif de ne-on, je suis bon. ,. . 

t 

Dans denes!yai, ?ai le visage pale ; denesdzin, j'ai le visage sale ; 
1; 

dei~ea.kXall, -$ai le visage propre, la lettre n marque le visage. Deninr~en, - .-: 
la figure, le visage ; üinnen, mon visage. 

. . . * 
Entr'autres conjugaisons je citerai : denestlu', je suis violet du 

visage, 'oh j'ai le visage violet ; denesttliz, j'ai le visage bleu ; deneschhou, , 

j'ai le visage jaune, qui se conjuguent sur denesgai. . % 

Deneskkoz, j'ai le visage rouge; denesba, j'ai le vis8,ne naturella- 
ment pâle ; denesdshoL j'ai le visage naturellement jaune, qui se conju- 

- ,  ." . . .  p e n t  sur denekl:aZl. 
. D w d z i n n ,  j'ai le visage rond, plein, qui se conjugue sur d w d z i n ,  

mais, en gardant invariablement l'dldment dzinn, à tons les tempe. . - . .:' 
NesttZezh, je guis fort, ardent ; nesdzhcrpe, je suis ldger, qui se con- . .,< 

juguent se '  mdaziL; . ...- . n. 
-? Deskkoz, je suis rouge ; deakkatl, je suis propre, net, qui ee conju- 

guent eur dagai,  dinigai, delgai. l- 8 ,;:!? 
'<Y 

-4.. 

. . . <. , . 
... . . r: 

:C 
, ...& 

? , il 

:+ q .,,... 
a 8 

-. . ' ' ., .: ,-$$ 

. . . . .  : . .4.. 
:, , , - .  -. ,..'. 

.:?:... :Fit. .., :,: .!., .:-,.. ,: ,?., - . . ., . , , . . "  . . ,  - . . .. . . .  ' , . . z -  2 ,  ,;;;:,&&7( .. ," 
-"%j ..;+ , 4% , , -,p.. , . .. * . .  . , , , , : -  . ; : ,  - ; ,: -*.;...l.<il.G.:.+.~.::>:. 
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Ttckyedepexdzhenl~ qui a la même signification que bedadzk ln  ou 
bedepesdzhe~m,-et se wnjugu? exactement sur cette conjugaison. 
. ' J e  dois avertir ici qu'au présent, l'on dit plus souvent be&pes- 

. dzhenn que beahdzhenn. Et  si j'ai conjugub bedesdzhenn, e'eat pour pré- 
senter uqe forme plus s imp l s~du  présent. D'ailleurs, c'est, B peu de 

.a? -. 4 ohose pr&, la même conjugaison : bedepetidzhe~m, bedepindzkenn, yedë- 
?:. .' . j 
$. . w; pedzlhenn, itchgezedzhenn, bedepidzi~enn, hedouhdzenn, yehedepedzhenn, 
i-l t.1 
: ,: etc. Quant aux autres temps, c'est, pour l'une et l'autre forme, comme = j' 
:..- , !  , I je les ai conjuguds ci-dessus. . - 
.$. :\ 1 
-2. ; 1 
c ,  1 ,  
: L :  1; 
+ . ,  COMPARATIF ET SUPERLATIF 
$1. , ,  
*"'. j ,  
.:, i , 
'T 1 , .  Rdgulièrement parlant, le comparatif et le superlatif se forment, . 
:-a.--. . - 

Y 1 _ au moyen de certains adrerbes placés devant un adjectif ou un verbe 
\, .... 

' .y 
.;- 1; quelconque. - 

:.: ! :  
\.' . 
,_ ! I  

Quelques exérnples vous apprendront la force relative de ces ad- 
, , 

:* .. ' + '  
* 

verbes, et la manikre de les placer dans le discours. 
< - . - .. 
Y . .  ; 1  .. . ,  
-5 ;: Quoique ces adverbes soient, en pareil * d'un usage frkiuent, il 
i. 1 :  
2 ,: : arrive pourtant assei souvent que le sauvage les laisse de cWp~i&- ' - - -  
f. . 

: employer d'autres tournures plus en rapport avec le $nie de ea langue. 
:.- .4 
;? ,* , 
..; ! ;  Il convient de dire aussi qu'en montagnais, comparatif et siiperlatif 
I. , .  ' , se confondent souvent l'un avec 17autre. - . 
r:,:/ i 
.: !.i . 
a. , 
.!, , ' 
*[ :. 4 
t<; p 

COMPARATIF .;;p 
.b,+ .... 4 . . 
' "9 ii 1. ,Seflurc )w~pi~tZ~za~iie  ~ o / o t ~ ,  sepan Ltemoun!/n sunun, quoique 
>? :? .. 

.l t u  sois meilleur marchevr que moi, ne prends pas les devants sur moi. 

i , .  ;i' 1'. Se"un pour ser'asrze, plus que moi. 
a--> 1 
5.3 3 . 2. Serfanze, ou swzhetmenn nanetset sounni ortsun ? nerlanze 
g:i:{ otchope; mot à mot : plus que moi pense-bon que tu es fort P beakcoup . l 
.?,Y 4 plus que toi. (otchope signifie beaucoup.) 
4;. ,' s. .:,:t * . . (  3. I l  est plus fort que je ne pensais, ek~nna'tin'l tztet~~mesxhe~m - .  

2 i ' .......... *.:, ' 5, -1 ..;.ille ~ j n ;  mot à mot : qu'il fut si fort je ne pensais pas. (Ekura est un 
:r X 
.g i . A e r b e  comparatif signifiant si, aussi.) &j;l, 9 ,, ' 4. Ta me,.croia plus fou que je ne sgi's, ederidb! "seyeninclshmn 
g Fr 3.. . . 

o~cscln 1 elirccl~tte ,ille ; mot.8 mot : me prends-tu pour un fou P je ne 

.... le  suis pas. 
-..,& . . ' . '  . .__:_+-- . 

. . 
y .. -p ... 

, -2. . 
." . 
L I  . : 

.,,A 

gr : 
?,::." - 1 . >-S..... .-.. * ' . 
Ir* :- ?' ..W.,.. I. 

b, - -. . . . .  ,:@;~c-; ; ,- .:.:. - . . . . .. - ' . . . . . . . .  . . 
,,*+&+ -,  .& ..pF..Z.' ,, !$&*;i&*ii.%::i.. '." J . ' ~ : ~ ~ ~ : - . , ~ . ~ ~ : ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ~ ~ ~ * ~ , ~ 7 ~ G ;  ;:j,*,:ii,$&;;$<$> a r  - i @.- -, ,- ..% 



5. .Rien n'est plus vil* que de mentir, o'ranze hodyerr! oulte 
tssoutssiy; mot Ir mot : plua vilain i l  n'y a rien, le meneonge, 

'6. I l  fait moins chaud qu'hier, tthi dzir~ekke okk-edarron eddou 
douhon ; mot à mot ': qu'hier moins il fait chaud maintenant, (okke- 
daIron, kkeda"on, signifient . moins). - 

7. Il est moins mechant qua son frkre dnd, bounnape kkedaffon 
bedyere. Si l'on disait : bounnape okkedauon bedyere ; cela voudrait 
dire : son frhre aînt! est moins mechant ; c'est-i-dire, tout le contraire de 
ce que voue vouliez dire. Rappelez-vous donc ,ce que je vous ai dit au 
chapitre du pronom. 

.B. A 'e edeyenelz?te,~bn kolou, bekhi'ke kkeda "on otchope Ibeden'ltte, 
tout fier qu'il est de lui-même;'ll est bëiiüc5up moins capable que sea 
frkres. -. 

9. Plus je le  vois, plus je le voudrais voir, vhasttin kolozr, kkenu- 
zhe petvin nin, de !/enesahenn y i n ;  mot i mot : je le voie, il est vrai, 

+ de temps en temps ; mais je le voudrais voir de plus en plus. . , 

10. Moins il le voit, moins il s'ennuie, kke"ounttou nayettintta, 
eyitta ede"anyenihe'ltru ille ; mot à mot: comme il le revoit de mdim 

-.- en moins, il ne s'ennuie pas. 
II. Plus je mange, moins j'ai faim, ofrnnze oiaze ches'tioun, 

kkefrouwin oiuze sedziye znzhoun mot à mot : quand je mange un peu 
davantage, mon cœur sent de moins en moins l'aiguillon de la faim. 

12.- Tu es fort.; mais lui l'est infiniment plus, nalietaet kolou., 
nerfanze otchope natvet 7a nopàn. 

13. Il a plus délivres que de couteaux, bez nazhetssenn bedi-' 
ttiisae 'Zan ; mot, à mot: plus que de couteaux il a beaucoup de 

4 
livres. . % 

14. Il a plus de chevaux que de bœufs, <lin tclio' 'Y"'n fieltte be- 
tsuioun, edyede yanen ol;kedar'ot~ arieltte hetasin.. 

15. Il a plus d'argent que je no pensais, be tàadae  'Zan %kkelan ! 
ekwayenesshe7~n ille ni)&; mot a mot : i l  a donc bien de l'argent; je ne 
savais pas cela, 

16. Il n'y a rien de plua beau que d'aimer Dieu et son prochain, 

i 
Niho'ltsfnitcho denetcl~o bepun!/enioperzhlai, holzazlt.etuuenn hounzoin 
houllé. 1 

17. . S'il y avait en cet hpmme moins d'orgueil et.plns de charitd, 
cela aegi&.it-, nofin dene 'aoddi kkeda"ounmu, vanyn&&enn &na- 
zhe de, sopa wallih nin. 
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18. Plus je vom donne, et plus vous demandez, ttassi nepmuni- 
d e'lihotl, kkenazhe adinni @in; mot à mot : quand je te donne 
quelque chose, tu demandes de plus en plus. 

19. Plus il fail chaud, il est content ; eddoul~ou, kkenazhe 
binniye; mot h mot: quand il fait chaud, il est de plus en plus content. 

-20.  Plus vous serez charitables, plus Dieu vous prendra en piti8 ; 
kkehazhe aanyenoushenn de, XXenazhe Niho'ltd in i e8'teno.u'ouneUinen 
walli. 

. - 

%-. ,il : c;: SCPERLATIF 
,. d. .\ i 
* .- i.i r 
3 B L  i ;  ! 
!f.. i !  
O?:. 1. La montagne la plus haute ; oye ' a  chezh pin'lin ; mot à mot : 
.,. l i ; >- 4 !.{. 
"... :,! 

la montagne qui s'klève au-dessus des autres. 
;;: ., ,-; ! ; .. < . .  2. Moi je suis le plus miskrable ; s i  honnzhetssen,n es'tounesttim. 
!;;., ; : : 
5,. - ,  . , 3. Le plus riche de la ville ; 'ayeodepinlaitssin, t ta hor'anzin 
. .  * .  . 
L..- ! :  L , - ... , 
S.: . : ' ' 

ttaasi 'Zan betssin ; mot 2t mot : de la ville celui qui le plus a beaucoup 
, l ;  

7.. \! : de richesses. 
,L i. ' 

kP 1 1  '; 4. La plus large des deux rivières ; ua'ke dess, tta hoVanze nade- * . j ; .  
.iJ, ; ; : .. . nizhae. (Souvent. c'est le dkteiminatif t ta placé devant un adverbe 
:; :<: .. 
n:G i ;  ! comparatif qui forme le superlatif.) 
'>'. . , /  ' 

5. Tu es'le plus insensé ; netranze t~sehonni~ye houlle; mot à mot: 
plus que toi d'insensé il n'y a pas. 

6. I l  fait t r k s  froid aujourd'hui; I~onazhetssenn edza douhon 
dzaizekke. 

7. Be'lintcàope dunezon koloou, i'lape hor'anze nezon ; ses chevaux 
sont beaux, maPs un est le plus beau. 

- 8. Tu demeures insensible A tous les bienfaits ; en vkrité ! tu eo 
trop ingrat ; h o u v o n  ananou;oeddi koli 'eV neddi illou, eddin ? nedzdiyd 

J'oullle ; mot a mot' : okte  traite bien et 'tu y es insensible ; en vdrité ! tn 
,a?n'ag paa' de cœur. 

d. 

'' ' 

9. Il me mdpriae trop ; hofr&nre sckoudi'h. 

10. Lui seul a de l'esprit ; eddini yin hzsnyan. 
. . 

11. Tu es ce ld  d'entre . . nous qui a 16 moine d'esprit;. ttanilttou, \ ncnn yin W a w  hounyon iae ; mot B mot : tano' que nous sommas, toi 
'\ seul le plna' tu n'a pas 'd'esprit. . 
\ 
\. 12. TOR cheval qui court le plus fort ; dta ho1'anze naEtZta taeGl(n- 
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, . 13. De tous tes chevaux celui qui est le meilleur ; ttaneltte ne- 
- '- - ,'2intchpe9 tta hoMame nezoin. * 

14; De tes trois chevaux lequel es$ . le - m&fteur ? 'tape ne61intchop e 
edZape hoUan+e nezon ? .-- 

1 15. De tes deux couteaux, lequel coup6 le mieux t diri  nebm 'h, 
1 
i edlape hoffanze dmné ? 

. . 

.. 

1% De tous ses chevaux, lequel est le meilleur coureur P ttaneltte 
be'lintchpe edlape h f f a n  .naopelna ? 

rC 

l b u . w u ~  : Comme l'on voit, les adjectifs hoffan;ire, ffanze, hoffan, - 

"an, tout en Qbnt des adverbe8 comparatifs signSsnt plus, trop, s'em- 
ploient anssi quelquefois pourtant dans le sens de le. plus; trhs. 

L -- 
De même, &azhetaenn, hnazhet88enn, qui signifient trés, beaucoup, 

sont quelquefois employQs comme adverbes comparatifs. 

J e  dois dire pourtant que, lorsque les susdits adverbes comparatifé . 

sont employh au superlatif9 on les fait preceder ordinairement de 
quelque ddterminatif, lequel est le plus souvent tta, le, celui. qui. 
Ex : t ta hqffan naopelna, le plus coureur ou msrchonr; celqi qui eet le 
plus coureur, le- plus marcheur ; le meilleur coureur, le meilleur mar- 
cheur. 
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CHAPITRE II 

DE8 VERBES PROPREMENT DIT8 

. - 
Nous venons de voir les verb s adjectifs. Enfin nous arrivons aux 

verbes dits. 7 
Avant d'aller plus loin, il me paraît nbcessaire de vous faire con- 

naître au moins les principaux é1Qments on particules qui entrent le 
plus fréquemment dans la composition des verbes, afin que, les connais- 
=nt, vons puissiez, à l'occasion, déterminer par l'analyse la part respec- 
tive de chaque Qlément dans la signification du verbe. Déjà, dans 
l'introduction, en vous parlant de la force ou de la valeur respective 
des consonnes, je vous ai fait connaître quelques-uns~de ces élémenta. 
J e  :vais en consigner ici un certain nombre d'autres. Le tout bien 
.co&pris vons permettra de marcher sans trop d'embarras. 

/ ' 
W ~ S  OU PAFLTICULEE ENTRANT LE PLU8 F R ~ ~ ~ U E M M E N T  DAN8 .LA 

.- + . e. 
COMPOSITION DE8 VERBE8 

Le sens des particules 'e'2, e'le'l, e'le: e'le'tape, pan, e'l'un, ttchya, 
e'lttchya, e'lattcl~yazin, e'lkkettchpz, kka, kke, e'lkke, e'lkhedappa, 
e'lkkeda'ka, etc., etc., a ddjà QtQ, ce me semble, suffisamment expliqu6, 
aux chapitresedes adverbes et des prépositions. Je  n'y reviendrai donc 

PW. 
1. Na est de toutes les particules celle que l'on rencontrele plus 

fr6quemment dane la composition des verbes. Elle a plueiem accep 
tions. Elle peut s i g a e r  : 

1 Be h e r ,  fixer, stationner. Ex : nassher, je demeure. Ce mot 
analyse nous donne : na ayant le sens que je viens de d h ,  8, pronom 
persoxmel sujet, et sher, marquant les actiops corporelles ou mental=, 
et s i p i h n t  faire : j'en fais ma demeure 6xe.  



Naopi'bliet, j'ai campé ; na ; O, connective ; pi'l, forme d u  p&d ; . 
ahet, même sens eher dans meker .  

Na!/ena'e8~1her ; yenni,. esprit ; ~aecraher, je fixe. J e  fixe mon esprit 
i .  

- sur queIque chose, je rdfl6chie. 

II S'appliquer, s'y prendre de telle façon, agir avec liberté. ,. 

Ex :-a4e nuounni, il travaille bien, il est bon ouvrier. O~Zini hozhi'l- 
bin, j'ai mal fait ; ozrlini naocrlbi'ld~er, j'ai mal fait, et cela librement, de  
ma pleine volonté. 

III Avoir un but ddtermind, mathiel ou moral, agir volontaire- 
ment. Ex : pesea'l, je marche ; napesJu61, je marche pour me rendre en 
.bl lieu ddtermind. 

Cette particule marque aussi : 

I V  Rditdration. Es : dehunzh, rond, tour ; nadehanzh, tournet, 
NaoshiLlslber, j 'ai fait une chose, une action quelconque ; nanaozhesgher, 
nanaholzhet, je l'ai faite, ou il  l'a faite deux ou plusieurs fois. ' 

V Va-et-vient. Ex : okkettla irha'p, je suis l l k  jusqn'au but de- 
, terminé. Huuzhiya, j'oi marchd ; ,nazhâya, j'ai dtd quelque part, et je 
su& de retour; nuouz?,.est!,a, j'ai dté quelque part, et je suis de retour 
chez moi. . .. 

V I  Tour, & fientour. Ex : bennouzlt..g?la, o,u, Oenadepiya; j'en ai 
fait le tour ; na,shezh esttloun, je mets ma ceinture. 

VI1 Réciprocitd, substitiition. E x  : e'lr~a niddel, ou, e'lttapiddel, 
nous avons pas& les uns à côtd des antres ; e'ina nou'16ta', mettez-1- 

'a 

l'un la place de l'autre. - 
4 '. 
TI11 Distance d'un bord B l'autre &un .lac;-d'une rivikre, de deux 

. , montagnes sépardeô par une vallée. Ex : nadeuizka, il y a loin d'un 
bord à l'autre, c'est large ; ,~at~iddel,  nous avom traversk. 

2. Nat-, 7 z u d  marquent 'souvent, soit l'action de tourner sur soi- , , .+ 

même, soit celle de 'qetourner 'une chose. Ex : nadepeutq'l, je tomme 
sur moi-même ; nude6gafl, i l  tourne sur lui-même. On dirait d'un bava~d 
à qui le menson& est aussi familier que la vkritd, et qui tourna ainai 
dans un cercle de contradictions : nude'gu'l luntt4, il est comme 
quelqu'un qui tourne sur lui-même. 

'Loue nadin'l'te, tourne le poi&n, (pour lfe -faire rbtir). 

.Diri eyahe sha an'llasin àhe'tin, nudin'l'te, ce malade que voici 
depuis lon,$emps couche sur le  même , ,  côt4, bume-le de l'autre cbté. 
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Quelqnefois aussi 4, 'an commencement d'un verbe, n'est tout 
simplement qu'une forme du réfibchi.. Dana ce cas, ~ba marque 17actioa 

'libre, volontaire, et le d représente le pronom pereonnel réflbchi ede, 
qui signifie moi-même, toi-même, lui-même, nous-mêmee, etc. 

-.', . 4 : 
?'. 81. 3. Nan, prohonck d'mi* ton élevd, signifie souvent : en travers. 
.,. a $ :  

. .  94: Ex : nandzedou ninincti, pom-le en travers ; nun nâ'kin, j7ai traversé un 
-5. b$ 

p . ,  lac, ane rivière en canot. Si c'dtait sur la glace, on dirait : nui& niya. . 
:- !$: 
' - .  . t , !  ,, :. .. . , éette même particule marque quelquefoie aussi fin, épnisemint. Ex : 
i .  " ,  

1. I~onerzli~ian, dix, (il n'y a plna de doi,@s) ; 'o~renenhaan, il a expiré ; 

c. 1 ; .' bahonenitr~~an, i l  est certainement mort ; tt& 'onena'lu~an, j'ai tout dB- 
/ - pensd. 
..' + 1 ,  &' " '  .;. !. i! - , .  Enfin, prononcée d'un ton bas, elle signifie : ta mère. 
:: ! ' :  . 
2 '  ! , 
L !  - 4. "Ara. Cette particule se rencontre très souvent dans la composi- 
r' I :. !eh tion des verbes. Dans ces cas, elle signifie tantat égarement, tantôt 
; ..' retour chez soi, tantôt déviation, et enfin quelquefois aussi état dura- 
'" 

, ble ou habitnel. 

1 Égarement. Ex : "an'tigu, j'ai perdu mon chemin ; ~~aacfenh!ya, 
il a perdu son chemin. 

II Retour chez R O ~ . '  EX-: flanpestya, je m'en suis  retourne chez 
moi ; rfande~~07tzkelrd~in,, je m'en suis retourné,-sans avoir kt6 jusquiau 
but proposé ; rrara6kedm8hi, ou, na ' kebh i ,  je m7?C:etoiirqe chez moi ; 
tta7anestgu, ,je silis arrivé chez moi ; "an'kedepesshe'l (progeesif), je 
marche. pour m'en retourner chez moi. 

III Dkviation. Ex : deneLke e'ltxc~c~rrc z~a~ldyezit, avoir les pieds 
tournés l'un vers l'autre, c'est-&-dire en ded& ; deisp'ke l'a arsd&8enn, 
avoir lès pieds tournés en dehorn. 

IV  Etat habitnel, ou, <plus ou moins du  ble. Ex : "anyenio'terzh- 
'ru, on a du cha-&in, on a l'esprit douloureuse ent préoccupé. "AR, 
ici, vient de an'laon qui veut dire encore, ou ahouncEtte, c'est son 
Qw. t 

J'allais oublier que t'an s'emploie souvent anaei dana le sens de 
rejet, de profusion, de liMraiitd, d'abandon de s a  devoirs. Ex : tese- 
koui "an'terzhna', il a rejeté, on, abandonnd aa femme ; "ancteltchi, il 
donne libkralement à manger, fi eat généreux ; "andehedda*, il a apos- , 
tasié, ou encore, il s'est dkleese, c'aet un déclamé ; '"an o'ti61chel, j'ai 
commis un oubli, ou bien a w i ,  j'ai manqué B mes prom-, B mee 
réeolntione. 
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5. f'dnna, retour. Ex : t t a î~w' teda i ,  je m'en retourne chez moi. 

6. K k ~ n a ,  retour sur ses pas. Ex : Kkenao~uhestya, je anis reve-' 
nu  aur mes pae. b 

7. Ou, hou, habitude. manikre d'être, hardiesse, intensité, exch. 
Ex : ahowrite, telle est mon habitude, ma manikre d'être ; gaouni'l'ii, 
il est bavard, parleur ; houneasai, je vaia droit B quelqdun ; younpai, 
il va droit à lui ; ?/wndi, on va droit a lui ; youndik, on est al14 droit B 
lui ; gouwaya, il ira droit 8 lui ; ye'eltounlfcur, ils vont tous deux droit B 
lui. Ttaasi edinsdli, je suis dans le besoin ; houneddli, je meura de 
faim. Shaoudeddi, il est parleuT. Houni'te, je dors toujours ou sou- 
vent, je suis dormeur. 

8. 'Ou, commandement,'&ortation, autorité, ton dédsif. Ex : 
'oushiya, j'ai fait tel bout de chemin, (sous-entendu, m'8tant décidé h 
le faire). Wouh'ke'Z, partezen canot. Le lo remplace ici l'aspiré '. 'Ou- 
woultcho, prenons-le, il le faut. 

9: 'A, 'an, commencement, source, o r i , ~ e ,  extraction. Ex : 
'aym'tiou ; aedayape e'le'l yaLti (,l0?1'1ffo?~ou ; e'ltthi ousan 1 je com- 
mence à parler ; pendant que je parle, vous chuchotez ensemble ; est-ce 
hie% agir cela 9 

i 

Eyet oye des8 'aetzhlin, c'est de LB que'la rivière sort en coulant ; 
c'est li qu'est sa source. Seye'utthi dq~couahedi, a l i u i ~ ~  tnou'elou*nn 
&ka itta o u a n  ? vous qui êtes sortis de ma chair, vous, mes enfants, sera- 
ce en vain que je vous demanderai quelque service P 

10. 'An, (de ettaZan, tout 'à - coup) veut auseif quelquefois dire : 
brusquement, soudainement, inhgalement. Ex : 'andeniLltoue, pointa 

- les plus rapprochés de deux continente, de deux rivee, de deux mon- 
tagnes ; 'ankketxsape, en droite ligne. Kketcrcrape, signifie droite ligne, 
chemin droit, chemin de traverse. 'An marque, de plus, le fait, ou bien 
de quitter tout à coup un chemin, un sentier tracé, pour suivre la ligne 
droite, ou bien, de £tlire.abstraction des difficultés et  accidents de ter- 
rain, pour ne songer qu'à la direction en ligne droite. 'An n3ltscri oyid 
il ne venté que par bourrasques ; 'al& oulttch.oC o!/iu, il est sujet à des 
accès de coltire: 'An ode'gai, Ià dù tout à coup c'est découvert, dkgarni 
d'arbres : clairiers, 

11. A, sans exception. E x  : alwreZyon, tous  ans exception ; 
aniniddel, noua sommes tous arrivés. 

\ 

12. Ban, oban, obahnen, tour, alentour, enveloppe, entoumge. 

a 
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andepiyu, j'en ai fait le tonri on j'si p-6 an- 

n. l3x : ekkorcdyaôn behoumen na-' 
a enveloppé ses &râcèa dam certains 
Be~r~ûrdempeani, je l'enveloppe. . 

1. M t ,  rencontre. Ex : chezhtta shiya, j'ai dt6 'jus- 
ous nous sommes rencontrés, et nous 

l'un i'autre en chemin. 
t ta  epalapeancr, je m'ea sera pour tm-' 

nce. Ex : bettaodi61"u,'je m'en sen, il m'eet 
ut.ile. E'lttaodez noua sommes utiles les uns aux autres, noue 

15. Ttulin, a n ê b  rencontre.  ais dans oe sens, il ne se dit 
qu'en parlant d'hommes aurait rencontrés. Ex : bettazin nazhiga, 
j'ai QtB jiisqu'h lui, et suis retournk. Si  l'on disait hetfa zhiya, 
cela voudrait dire : j'ai 

\ 
16. Odda, chûte, Ex ; Oddapeetfliét, je auia tombé de 

haut ; oddapoltthet, i l  de hsat. Oddupiya, ou, oddahiya, je 
\ descendia. ', 

17. Oda,, éntrke d'une mai&n. Ex : odapigcl, d'entrai dans la-mai- 
son. S'il s'agissait d'une caverne, 04 dirait : yepiya, j'y entrai. 

18. I'clboda marque les étagm'$'une maison. Ex : yehodapiya, je 
montai. - :\ 

19. Da. 1. Descente, débarquemknt. Ex : taiye daniyu, j'ai d b  
barque de mon canot. BezAtcJteru~n danba,  je suis descendu de ~ o i -  
ture. Ou bien on dirait aussi : 3ethtck&aen ye 'apitja, je sui8 aorti de 
voiture, de carriole. \, 

\ 

II. Hautetir, 616vation. Èx : dir i  djid kazhin6kai, ces fruits, m e b  
les en haut. . \ 

t 30. Ye, /to!/e, intérieur, dedans. Ex : hoy 1 , paya, j'y entrai. Hoye 
tini,,catp, j'en sortie. Dyiar yezhnncdwik, j'ai fou% les maine dans mas 

,'! 

mitaines. 

21, Y e d h ,  yeddupe, là-haut (se dit surto t de l'amont d'une 
\ riviére, d'un paye). Ex : yeddape nawavze, il faut que S'aille f8ire un 

, '  

tour de chesee ZB-haut. '! 
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22. Yeddae, en bas (ee dit p e  l'aval d'une rivihre, d'un pays). Ex : 
y& 4toececke, je vàii descendre la rivibre, le courant. 

23. <Ka, o'ka, ion ter ,  grimper. Ex : dedchelrnkke o'kazh&~&, j'ai .. 
grimpé sur un arbre. Chezh 'kazhi?ta, ~e suis mont6 sur la montagne. 

24. Tssenln, taxe, direction, aide, seaistance,'hostilité. Ex : otsaekln 
\ 

'i 

wouddec2, allons-y. Beteeani,. je l'aide ; mot à mot : vers lui (pour l'aa- ,, . 

sister) 'je- hie agir mes maina. Bets8ennyeniniffa ille, je ne fais aucun 
cas de .lui ; mot h mot ': vers lui je ne dirige paa même mon esprit. .' 
Setseenlz LaymiPinf'a, i l  m'en veut, il m'e& hostile. 

RIWARQUE : Tnsan, ou, tsse, placd au commencement d'un verbe, 
marque aua i  quelquefoie le rdfléchi proprement dit, ou bien fait sous 
entendre le pronom réfléchi ede qui veut dire : moi-mêmk, toi-même, 
lui-même, soi-même, nous-mêmes, etc. Ex : T8sedesdi, je m7excuse, je -- .  
parle pour me dbfendre, je parle de moi à mon avantage. ..__ 

--.L - --. . . -. . 
Le chrdtien dira B Dieu : tssenn aezçounltcho, prenez-moi vers voua, - . 

ou v e c  vous ; c'eatàdire : sauvez-moi. , - 
, . 

25. Eclt~senn,, l'un vers l'autre, l'un B l'égard da l'autre, les uns . \. 

à l'égard des autrea, mutuelle assiatmce, et aussi inirnitid. Ex : e'lttwenn \, 'y 
&ud&i, aidons-nous mutuellement. E'lt.suenn 'n!je.rcipinde, ils s'en 
veulent mutuellement. kltsxenn zecidi, on s'entr'aide pour le bien, v. 
g:  par la prière, le bon exemple. Eltssenn t ~ ~ d d i ,  on s'entr'aide pour 
les besoins de la vie. 

26. Etasetm. dans les verbes concernant la parole ou les opdrac 
tions de l'esprit; exprime toujours qn rapport avec une chme ddjà dite 
ou pensée par un autri  ou par soi-même, et donne ainsi souvent au 
verbe le sens de r&olution prise ou à prendre. Ex : etr3errn nayazherrcti . . 

ilk ,ittaa 1 n'ai-je pas ddjà fait connaitre là-dessus ma résolution, mon 
avis? mot B mot : vers cela j'ai païld ddlibérdment, ou, j'aifixd ma parole, - . . 

est-ce que ce n'est pas P Xksenn na!~erbiz:zhizhet ttlan.p~, .vcril.lh lnade- 
~coun~fa' l  ilk, aprés que j'ai fixd ma pensée vers cela, ou dès lors que 
lh-dessus ma résolution est prise, fe ne tournei-as pas ma tête, c'est-à- . -.. ":. . .. 
dire, tu  ne me feras pas revenir sur cette résolution. 

En psreil cas, etssem me parait être une abréviation de eyit.ssçnn, 
vers cela. Placé au cornrnencemen~ d'autrtSs verbes, etuitenn signifie 

. , 

toujoum soit : courbe, croche ; soit : sinueux, tortueux, et me para& être, 
' . ' . 

e'n pareils 'cas, izne abrdviation de edetseen, vers lui-même, sur lui- -..- 

même. . Ex : 'tot~~rlou etaxem nahorzhffa, le chemin s'allonge, n'est pas .. . 



- 
droit. Etssenn nazhellin decr8, Gvikre .sinueuee, qui coule, en se repliant 

, eG elle-mhe. 
--? 

27. Tasan, marque l'effort que l'on fait, la peine que l'on prend 
pour faire quelque choee, ou gour rendre service à quelqu'un. Il eigni- 
fie : faire tout ce que l'on peut pour cela. Ex : bepanto-aanyenesshenn 
kolou, asdi hmm'lin kkaain nihodenitthi oyin, je mets toute ma bonne 
volontd B le dresser ou B le corriger ; peine inutile. Shoun tgaanslape, 
je ne puis venir a bout de l u i  Shoun to-xca~lslepe, je ne puis venir i, 

bout d'une choeo, d'un travail. ( S h u n  veut dire : en vain, inutile- 
.-., ment). tcrsanhe'lYhe61, se dit d'un malade exigeant et rebelle a tous les 

&@a, ou qui s'agite beaucoup dans sa derniAr6 agonie. 
\\ 

%'indéfini serait ts8anho'l&e61e. Tsaanhewmôhe'ie, je veux h7agiter 
A ma Taaanhoni'brhe'le Zan ! qu'il devient donc d'une humeur ' 
insuppo&& I Tddanho'bhe61 oyoun penxa, intraitable il vit (pent se 

i '.. . 
. ,dire d'un homme en bonnesanté). 

28. Yeni est une racine t& frdquemment employée, et représente, 
dans la composition d e s  verbes, @nt& simplement l'ésprit ou l'âme ; 
tant& les mouvernein& et les opérations de l'âlhe, et tantôt aussi les 
affections du cœur. Ex : Opan narycnieaakr, j'y réfléchis ; mot à mot : 

.?. 
par rapport a cela, o u  sur ,cela mon esprit je fixe. Opnh yenbttlezh, je 
le veux fortement, ou j'y suis attaché d'esprit et de cueur. Bepangeni- 
pi'tan, ,je l'aime ; mot a mot : en- rapport mec lui mon âme j'ai mis, ou 
en lui mon affection j'ai mis. 

29. Heddin, eddin, edi, besoin, privation, défaut. Ex : bedi;ar6ti, 
ou, bedimdli, j'en ai besoin, ou bien, je ne l'ai pas. Beddirh'tiya, je . . 

partis sans lui. 

30. Sêê, se', bon ordre, arrangement, raccommodage. Ex : sêêni- 
niila, je les ai rangée, mis en ordre. aeeàla, je l'ai raccommodd, ou les 
ai racccom -th. 

31. Ban, amuswcnt, jeu, plaisir. Ex  : sun baizhet, j'ai faim de - 
plaiaii ; j7ai besoin _dé m'amuser, de me distraire. . ... 

San naasher;fe joue, je m'amuse. Sanyoue, jouets. 
Il si,rriiifie 'aussi : charitd, bienfaisance. Ex : sanyenighenn, il pense I 

--IR, ; charitablement, il est charitable. 
.:.%:: : , , 

.% : , ; .  
33. ,$a, gr04 important, considdiable. Ex : saneddi Jlc, on, 

,.2, .,'> -. .'. 
z- !., 

sanehdiye, ce n'est paa grand' chose, c'est bien futile. 
- -  

, 

. . . 33. Sa'l'ta, -désordre, confusion. Ex : #assi o7elyon sa61'ta shd& 
- . . '* 

-. .t-.. e oyin, tout est en désordre. 
.:A - ., t. ". r; 
$.::i.::. .. . 2 .  , I .  

.*" !_ , . 
$6, . . . 
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34. Sin'b'la, dhordre moral. Ex : sin'l'trzo penna oyin, il vit bien 
mal ; ou bien encore : c'est un coquin. . . 

35. 'Ta, mal, profanation, souillure. Ex : sin'l'ta nanehin'luher, 
t u  aa mal agi. nmsi 'e'l 'tahozh f ,  on profane, on souille quelque choee. 
Mais on dirait encore peut-Gtre mieux : ttanxz 'e'l rralt.o&hi. '7'ahozhi 
se dit surtout, en parlant des malefices dea mrcien. Ex : denr ' I + I  'tao- . 
pin'bhet itta 'lepu~~izhet lakou .' voilk qiie par ses malhfices il l'a fait 
mourir-! Ttnssi clepan'lx?ti ille bakuu voilh qu'il ne peut rien tuez ! (ee 

' 

dit  parfois d'un chasseiir que l'on croit victime de quelque sorcier). 

36. SIJUA, luxe. Ex : sotin hanc~~tu'l, il aime le luxe. &un !/o.lie, 
habits de luxe. 

K ~ ~ a ~ l d o t m ,  'r(own, après un verbe, marquent, ou expriment toujours 
le fait de n'avoir pas Bté tbmoin occulaire de la choee dont on parle, 
signifient qu'on pe parle que par ouï-dire. h'tce'lsoun, eet une abrdria- 
tion de X.ol,;~ s o ~ ~ n .  . Ex : si~r'ka!,rnizirrnn "kwo'lxouî~, /,in6kal~~,u-~nhur 
ille, mot à rnot : pour moi il pense, i l  eut vrai; dit-on, mais pour lui je 
femi, ou me mettrai en.rnouvement, ce ne sera pas, c'esti-dire : il désire, 
il est vrai, dit-on, de me voir ; mais je ne me dkrangerai paa pour aller" 
le trouver. 

37. SI~oun, .en vain, inutilement, sans succès. E x  : slboun nepan- 
t.9saz~genexah m n  lako?i .' t ta uyrnir'zkrnn ektca~orcnné, je ne puis donc 
venir à bout de toi ! vis a ta fantaisie. 

38. T.**u', pleurs, larmes. Ex : taa'adesda, je m7asaieds pour pleu- 
rer. 

. . 
39. Dlo', rire, risée. Ex : naxdloC, je  ris. E!/i dene, dlo' t8ae- 

ttin y i n ,  cet homme rieée on le fait ; il est le bouffon cb tout le monde. 

40. Bi te ,  e.e6tou signifient, tantôt : malheur, infortune, chagrin. ,, - 
Ex : eo'tounettinen, il est malheureux. Es'te min.'ls.;hmn itfa xl~i'gonn,' - 
le chagrin m'accable tant que j'en e u h  devenu maigre. Eato~Jtone-. 
ttinen, on est malheureux ; et tantôt : c o m m ~ i o n .  Ex : es'toune"inen, 
il a compaesion,+ i l '  est c o m p a t ~ ' " ~ ~ ~ ' t e o u n e t t i n e n ,  on a pitié, on 
eet compatisssnt. Ee'teTouzettinen, on a pihé les uns des antres. 

. . P 

41. , Dshin, peur, panique impliquant l'idée de . fuite. Ex : . , 
dahin 'kaho67shet, il s'est mie en mouvernent pour obéir B la penr, la 
peur l'a fait fuir; \ Dehin 'kao'tecbhet, c'est maisemblablement Ea 
peur qui lya fait.fuir. Dshin uyin'lshenn, c'eet un peureux, un poltron. - . .. 

.? .. 
D&n ayinh,  à agi par peur. Dshin tte'lchai, il é'enhit par peur+ 
Dshin 'tdleha, s'est enfui par peur. 
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-- - 42. 'T&, action de sortir +.ilne maison, d'un bâtiment. Ex : . 
'tineaeai, je sors. 

-Action de 'faire sortir, de jetor d e h o r ~  Ex : 'fou 'tintinnicl, 
j e t t i reau  dehors. 'Tifiyeherzhna', i l  l'a mie a la porte.' 

43. 'Tinban, 'tinha, action de courir. Ex: 'tinbànouzhiya, j'ai 
couru. "An'tinban nest!/a, je m'en suis retourne chez moi, en courant. 
Ni'tinhan netltga, je suie arrive chez moi en courant. 

REMARQUE : Pour exprimer l'action de marcher h gran l s  pas, on 
emploie le verbe tsxetche'l, on marche à grands.pas. pestche'l, p.intcheL1, 
petche'l, je, tu, i l  marche à grands ,pas. Houzh~itcho, j'ai marchd a grands 
pas. . . je veux marcher à grandn pas. 

' 44. Tssl:, hidence, en Qvidènce, vieible. Ex : txse yenowhenen, ' - 
tssk itle omun sa noukkezin r~u'tettaihi? . chercheurs d'dvidence, ne . 

parait-il pes assez le soleil qui court audeesus de vos. têtes 1 Tas6 ni,ndle 
ékke ain tsa ! voila le w t o r  qui se montre à la svrface de l'eau. Tssi 
henadya, i l  est redevenu vieible. Tssé nindya, ou, tase nil'ge, il est 
visibrésur l a  rive, mot mot, il est arrive, en ~ q w h a n t ,  là oh il est 
visible; 

45. Tzrue'tape, prêt, d'avance. Ex : oreb!/on tsae'tnpe nebba ninilla, 
j'ai 6 s  toutee choées prêtes pour toi. Tasectape ekwanelessin ttontte 
s2n, c'est que je voulais te dire cela d'avance. 

.-Doux, posé. Ex : bsts8epe'tapo.u penna, il mbne nne vie pai- 
sible. Tsxe'tape 'ga'le, marche poe6e. 

- 46. Lan, soudain, imprdvu. Ex : berr hedd& 'leputssezhi lan41i; 
il arrive quelquefoie qu'on meurt de  faim, (7ancli est une abrdviation 
de Zan he'li). &ln odesli, je vois quelque chose en rêve, (se dit des 
sorciers faisant -hum sabbats.) Lan  odezhillin kou! bon I enfin j'ai 
vu.quelque h 6 ,  le p n i t o u  ! ~krc;a&e'2 la~tdedyu, edla ndaussoun ? 
A pareille inefFdbilit6 que puis-je, ou pohrais-je repondre 1 

-+ 
-w 4 ,\ 

7 .  a i r e ,  dzere, dzede, dze, promenade, marche dans but déter- 
-m 

: I I 
minh, dQtoiir. Ex : dzedeaaai, je me promène, ou aussi, je voyage, je 

.- , I  . chasse. Derrv dzedellin, la rivikre fait un ddtour, ou encore, ae recourbe 
-=: ii 
-3 1: . . en repris toitueux. fiedellin, l e  couraqt change dedirection. 

'5.3 48. 'Te, De‘te, ddpart, point de depart, percussion. Ex : 'tssaai, 
-, ?- -. !t je pars a pieds. 'Tes6ki, je para par eau. Eyet t t ~ s i n  ffane~a oslinou 

hocterzhfra, c'est de 1 que le mal part, ou, vient. E6te<lkkizh, il tire du  
> - fusil, il eat lirem. Hourazon de'tezhi kwalantte, il prend, certes, une 

bonne voie. - 

. < *  ' 

!i, .% ,??:: I- 
L-.,. 



..- 

VERBES 

8 
49. 'Tezh, da'tezh, au-dessus, par-dessus. Ex : Be'tezh ozbeyow 

,walli apelyan Oman nettlo' 'Aine ? ta.meule de foin seraibelle de telle ' 

grandeur que je pusse sauter par-dessus t Be'tezh 'tiya, j'ai passe par- 
dessus (quelque ehose de petit). Be'tezl~ piyn, j'ai passe par-dessus (quel- 
que chose de gros). Hou.r~tchella 'tezh piya, j'ai fait portage unr la pointe. .. -- 

Tsnê ,?ta'! ille kolou, ~ o p ' :  dedchenr~ da'tezlb pet'a41 sounni, mot à mot, 
le ioleil ne marche pas visible, i l  est vrai ; mais je pense qu'il marche 
au-dessus et vis-à-vis de tel arbre que. voila. Be'tezh 'toue!jou.x, .je 

-. veux sauter par-dessus. 
t 

- 50. 1Va6ta, flux et reflux. Ex : ~ i h o t t a  ro6tahdouh, la mex mpnte. 
Nihotta na'tapeddouzlr., la mer s m,onté. IVa'na'tahdouzh, la mer se retire. 
Fi r&a6tapeddo&h, 1s mer s'est retirée. 

51. 'ï'ah, abaisselnent de l'eau. Ex: 'Tahdouzh, ou, 'tahdsl~et, 
2 - 

l'eau baisse. 'Tnpeddouzh, l'eau a baissée. Na't~h~douzh, l'eau sa retire, 
recommence B baisser. Na'tapeddourJL, l'eau a recommence à baisser. 

53. Hi, se levsr, (en parlant des hommes et des animaux) ;monter, 
(en pahant des c l p k ~  et surtout de l'eau). Ex : nil~idde'l~noun nous .- 

levons. nihiddi*, nous nous levons, comme on le fait d'habitude. 
Tchbezlt, hitta', le canard s'est envolé. Hilbem, l'eau monte ; nih,il- - 
heni,.la rivibre ou le lac a deborde, ou dbborde. 

REMARQUE : Ni OU nih ici, comme dans les exemples que j'ai citQs, 
pour expliquer la racind bOkme, représente la terre. - 

53. De, s'approprier, joindre, s'aseocier à, se joindre à. Ex : . , 

diridestcho, je prends ceci pour moi; Bepadeni'lLtàn, je la Sui ai don- 
ride en mariage. E'Z6aorbedeni'l'tiit, j e  les ai marith, mot à mot': j o i e  ou 
donnés l'un B l'autre. Ze~m est une racine qui signifie noirceur. De 
1s delzen?~, l'objet qui a cette couleur. Sltu ou zlhcc, est une racine qui 
mgnifie loin et longtemps ; de 19 dehezlta, l'eap: ce à parcourir est long. 

. On dit aumi : nizha, c'est loin, mot à mot: ça arrive loin. Nadenizha, 
il y a loin d'une rive B l'autre, c'est large. Denepaden.idde1, nous nous 
sommes joints à telle bande. Opadouadyin, je veux y mêler ma voix. 

... . , 

54. 'Ta, 'tan, eau, lacs, action de voyager sur l'm. Ex : 'ta- 
horzhrra, lac il y a, (se dit  du point d'un lac le plus rapproche du lieu , . .  
oh l'on eut):, ' 'tanzhes'kin, j!& kt&:'(quelque part) en canot, et suis de . .- 

retour. 'T<rnC?&, il est s m r b  en cànot ; '6tazjG%thet, je suis tombe P 
di - 

l'eau ; 'towoun'ltthi sanan, prends garde de tomber B l'eau. 
' 

.i. 

55. 'Tan, revere d'une peau, épaisseur. (Ce dernier sens me 
l 

! i i 
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- ..... 

parait venir de ce que las montagnais Be représentent 1'Bpsiaseur comme . 

le produit de couches appliqudes les unes sur les autres.) Ex : eCtaw ..- .- . -. 
'lttouze, viande collde B la peau. Tsazhezh 'tanzhe'l'qann solcmi, je 
pense que la peau de castor est sèche. De'tan, c'est Bpais. Xdlw @de- 
'ti~r'l'taon P Do?& adectin'l'tan in tc i~o ,~  quelle épaisseur y a-t-il? il y a 

. . 
bien cette épaisseur. -. . . . . .  -- . . 

56. 'Tunen, entre les feuilles, entre les couches, dans le pli ou 
les plis d'un objet quelconque. %x : Eyi denezi ditt7isse edsittlk de'tn- 
fiin'lch~?rzh,, cette image, .mets-la entre le8 feuillets du livre. Nedyan ,. 

di/& kkezh edlz'ni ni~castchouzhou ? fssede 'fanin'bchouzh, la mitaine ue 
voici où la mettrai-je 1 mets-la dans le pli de l-erture de lit. 2GF---- 
dad,i'taizar, poxte de maison ainsi nommée, probablement, de ce qu'elle 
se trouve placée entre le dedans et le dehors de la maison. 

57. Ttouz, éco'rce, peau. Es : Tch7,'ze sekke. tfaz~z 'tetser, le chat 
. m'a dpt izn8 .  Edekh-e ttozcz 'tedser; - je  me suis kcorch6. ~ e d e h e n k  

na ttow Aousttc?~ou'l, je- vais lever,.des dcorces. On dirait ausi-bien 
dallattouk dc~u~asftchou'l, mot à m o t :  * .  les arbres, je vais les&6rcher. 
-Da dans darçasttcl~c,?~'I marque l'action de descendre les Bcofces ppur 
. les emporter., 

58. TtZa, ttlape, cul, fond, bout. Ex : tt7ado?~sdai, je vais m'as- 
seoir maintenant. Djié iaze nan'lci~iezh ttlape shedzai uhottin, un peu 
de fruits au fond du sac, i l  y a, parait-il. 'Taattlu, l'autre bout du  lac. 
'Taattla nazhiya, j'ai été l'autre bout du lac-'(sur' la glace, en mar- 
chant. 'Taattla ,nazhi!kin, j'ai kt8 à l'autre bout. du lac, en canot. 

59. Hokkettka, kkettla, j usqu'au bout;'. Ex : 'takkettla ahi'kin, 
j'ai dt6 juaqu'au bout du  lac en canot, par eau. Nekkettlu, pousna dle 
lelrsan, il est probable que je ne vivrai pas jusqu'au bout de toi, aussi 

, ,  8 . longtempsquetoi. . -  

c-."L- .: ........... 
j! .. ..... . , ,  . , 60. Hokkettlan, (mêye s ~ c a t i o n )  - s'emploie surtout dans le  

sens de progrkssif, o n  da=s.l=n~ de durde. Ez : -Hounzorzzke okk.6- 
. .!: 

l i ttlan pidda<l ttou,nepun soja0 dewoudde, puis&ona-n~&, en vivant jus- 

$1 !\ qu'A la fin fermes dans -le bien, mdriter d'aller à vous !' 

61. -gskke6tb, dernier bout, tod dulong. Ex : Dekkettla yettin, 
la dernikre vue, celle qui srrive vis-$-vi~dn'~oi& oh les &de8 cbtes 
d'one rivikre prennent une' autre direction. Dekkettb shelZin, (mhme ... 

.- . 
. signification,) mot a mot : denier  repli--de la rivihre.. 'Toukke dekke- 

ttla pes6ke6Z oyin, sur le lac j'ai mm6 tout du long. 

,8' 
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62. Ttlan, (de ttlazin, qui veut dire : baie, anse) tour d'une on de 
plueienrs baies, et, par extension, tour d'un lac. Ex : ttkzn ouzhi'kin, 
j'ai fait le tour du  lac par eau; mot h mot : j'ai paesé en canot, en fai- 
ssnt le tour des baies. 

63. Ttlape, dam la main, ou, dans les mains, et, par extension, 
dans les bras. Ex : sinttlapelya, on me les a mis dans les mains ; ttla- 
pedesyé, je les prends dans mes bras. Ttlape drlyi, on les prend dans 
ees bras, une brassde. 

64. La,  comme. Ex : Xutset, .sass lantte oyin, i l  est fort, .il est . 

comme un ours ; c'est-à-dire : il est fort comme un ours. Dira' sebèsé a- 
houneddi, ce couteau me parait être le mien. Diri seb8sé Inhounneddi, 
ce couteau ressemble fort au mien ; ne serait-ce pas le mien P E'te'lkkezh , 

Jdoudehdi, tthe, on tire du  fusil $a fait un bruit 'comme, on vient. d'en- 
tendre ; c'est-A-dire : ne serait-ce pas un coup de fusil que l'on vient 
d'entendre 1 

La, doute, ignorance. Ex : Edlahoudya i t t à ?  La, qu'est-il donc 
arrive? je n'en sais rien. Ekwahoudya, zni kolou ; La oyin, on parle de 
tel fait, il est vrai ; mais qu'y a-t-il de vrai là-dedanr ? La, zni, edtini 
hopade ekkoroudyao 3 si on n'entend exprimer que des doutes, le moyen, 

- j e  vous prie, de connaftre la vérité 1 

65. Ewa, ekwa, ainsi, de-même, tel. Ex: Ektxulto/~tte oyin, c'est 
de même, c'est ainsi. Ekwadenehente, c'est un homme de cette trempe. 
Ekwanekkahontte iZle waleusi, edlape 'ka denekkesdindllou 1 si on te 

-- 
ddsobhit de la sorte, pourquoi mdnages-tu le monde P c'est-à-dire : pour- 
quoi montrer de l'indulgence envers des gens qui te dksobdissent de la 
eorte 1 - 

66. Do, don, ainsi, de la sorte, tel. Ex : DZir& a sinni hentte, telle 
mt ma façon de penser. Dontte, c'est ainsi. Don ahottiozln, e'ltthi mQan .2 
on sgit ainsi, esttce bien 1 c'est-tdire : est-ce-bien d'agir ainsi? 

67. Tta s'emploie 10. pour dbterminer, prdciser. Ex : ~ t a s t t o u  
ekwastte oyin, ce que je suis, je le suis toujourb; c'est-&-dire : tel tu  me 
voie, tel je suis toujours. 20. pour donner la raison d'un fait, d'une 
chose. Ex : Eya hottantte, il est ainsi, ou, i l  agit ainei pacequ'il est 
malade. (Hottantte est une abreviation de hotta antte.) Eya hotta, par- 

- =qu'il est malade, antte, i l  est ainsi. . , .. 

- .- - 

J'ai dBjB explique les divelees autre6 si+cationa de la particule 
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68. ï'che, vient de tchupe, et signifie dyons .  Ex : Datchepeati, 
je fais une. trappe. E n  ddcompoeant le mot, noua avons da, quelque 
chose en haut, tchè, au-dessous, pes'ti, je pose un petit morceau de bois. 
C'est encore de la que vient le m a  setclbele, mon petit frkre, (qui est 
audesaous de moi). 

69. ï'tchye marque mauvais temps. Ex : ttchyeo'tezhet, c'eet 
parti pour faire mauvaia temps ; c'est-à-dire : il commence à faire msu- 
vais temps. Ttc?~?~él~ozhet, i l  fait mau'vais temps tout de bon. 

- Adxesse, savoir faire. & : ttchye h6un61chian, i l  sait être adroit, 
il travaille adroitement. Ttchyé daodin'lcl~ian, i l  aait chanter, et aneei, 
il a une belle voix. Place, position d'un fardeau uur le doa. 

70. Fu, en l'air, ciel. Ex : yaopintzrenîz,je ciel est sale, c'eet-A- 
dire, charge de nuages. Yuzan, ciel pur; yazaon, le ciel Qtant pur, 
quand le ciel est pur. 'Tou yattlit, ou yattchi'b, l'eau jaillit en l'air. 
(Fattcl~i'l, l'eau se ddchire en l'air). 'Te'lkkizhi 'konentta ye yailtthd, 
la poudre a fait sauter la maison. Yao'tedde, le ciel commence à s'é- 
claircir ; yahdde ,  le ciel s'est Belairci. 

Yu, (da eya : avoir mal, être malade). Ex : yaaoupinnik, il m'a 
fait souffrir, ou encore : il m'a rendu malheureux. 

71. Da, j'ai dit à la page 122, No. 19, que da  marque hauteur, 
bldvation ; il signifie de plus : en l'air. Ex : dastli, je dsnse ; dht~e l t l i ,  
on danse ; daddi'l, ils dament ; datsseddi'l, on danse, (s'il y a pluaiema 
danseurs) 

- Il signifie encore : souffrance, (de dadda, qui si@e maladie). 
Ex : dupiua7 je s o d r e  ; daaspinclva, il me Sait souflXr, ou me rend 
malheureux ; dmepincZshet, il m'a fait souffrir, ou m'a rendu malheureux. . I 

72. A'e, convenance, beaut6. Ex : u6e addi, il parle bien. Eklca- 
areou addi sin, edlape 'ka batlchyaritteou 1 Il nous donne de si bons 
avis, pourquoi donc sommes-nous rebelles + ces avis-18 9 A'enettin, 
i l  eet beau, joli. 

- Orgueil. Ex : a'e ya'icti, il parle avec o*eil; a'e ayeni&nn, 
il eet plein de lui-mdme, mot à mot: il penne avec o p e i l ,  

73. 'A $6 prend aussi quelquefois dane le même eene:Es : 'curoddi, 
aimer à faire parler de 8oi ; 'ayenio'tettaà, 'concevoir de soi une opinion 
avantageuse. deniozni 'an nats8epidl"ae, l'esprit s'dlhve B pic. 
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'74. Hèd, 61, beautd, belle apparence. Ex : Hkènattin, c'est beau, . . 

(p. ex., un paysage). Hhnattin, c'est beau, (une maison, in. un O& 

jet quelconque). Bènattin, il mt beeu. 

75. Hé. Au chapitre des interjections, j'ai dit que hé exprime le 
désir d'un bonheur,'ou d'un bien quelconque. Il me semble donc que 
cette particule est la préfixe, entr'autres, du mot h&nes?i, je suis'heureux, 
j'ai ce que je ddsirsis. 

76. Na. A la premibe page de ces remarques, j'ai fait connaitre 
diverses scceptiona de cetteracine. Elle en a d'autres que j'avaie oubliées. 

Elle s'emploie aouvent 10. dans le sens de ddtruire, souiller, pro- 
faner, ddtbriorer, 20. dans celui de tomber. Ex : ~Vahoudle, fia d'une, 

,. . 
choee. Ttassi denepan nuzhilia, 'e'7 nahoetzhedi, c6itthi ousan ? j'avah 
prêté des objets qu'on a abimés, OU détruits, est-ce bien cela ? Niho'l- 
tsini bena'kae nahouzfii, hu~~neltjan ille, abuser des grâces de Dieu 
ne produit pas d'heureux r6sultats. 

77. Ye6édé, hypocrisie, absence de sérieux, de franchise. Ex : 
Ye'ede koli hen se67ni ikke ! il m'a dit oui, mais ce n'eet pas sdrieuse- 
ment. Xkwaye'edou epenna walessi, dza ttchyawuldget 'diralin ousan ? 
' peme-bon quYhabitu8 A vivre d'hypocrieie, l'on reculera devant, une 

mauvaise action quelconque ? ( h a ,  dans le style familier ou plaisant, 
signifie une chose ou une action mauvaiee.) O - 

78. Youya, honte, fausse hopte. Ex : Youya a?yinClshenn, la honte 
le travaille, c'est un homme honteux. EZctcapouyakk&din<ltte 'a oyin ou- 
SM ? var3-tu donc te laisser toujoira dominer par cette fausse honte? 

79.4 Tssele, bois, forêt. Tssde 'ln?a, endroit très Qpais d'une forêt. 

Tssele yupe, s o w i u  -bois, c'est-A-dire : dans le bois, dans la forêt. 

... Tssele thape, fourre presqu'impbnhtrable. 
-Mais ces trois dernikres expieesions n'entrent guère dans la com- 

position des verbes. 
Voilà donc, avec un certain nombre d'autres particules dont VOUE 

pouvez voir la signification, aux chapitres dee adverbees et de8 prdposi- 
tions, lea principslea racines que l'on rencontre an commencement ou 
dans le corps des verbes. Il ne me reete qn'8 vous faire c o n n a h  4.e~- 
plna &tees parmi les particnlea qui lea terminent. 

80. Ouzh,-, tén8bre~, fumée, maladie. Ex : ruihoddouzh, ia 
fumée, on la vapeur' d'eau a &du le temps eombre ; ou encore, l'air 

\ . . 



r 
eet devenu chargk de vapem.  Nahoddouzh, il fait sombre tout de bon, 
mot à mot : les tdnèbres sont descendues sur la terr&. 'Tou teele, 0%' 
nihotsile ,napeddowh, ou bien encore, 'bu. tsele e'l'keeddouzh, l a  vapeur ; 
d'eau s'est rdpandue sur la terre. Natcheheddouzh, il fait sombre tout 
de bon et lon,@ampa. Edyin naLtehdouzh, ou, nao'tecgezz, ou, ninadid- 
dowh, ou encore, nao'tekdouzh, les ténèbres ont disparu. Ni'tehdouzh, 
les tenèbres commencent à se répandre. Dzedehoddouzh, ou, dada 
dzedehdouzh, la maladie ae répand, elle est dans l'air, mot B mot : Ir  
maladie va de côte et' d'autre. 

Ouzh marque encore QlasticitB. Ex : shesh xaneddouzhi, ceinture 
élastique. 

C'est par 'analogie que l'on emploie la même particule pour mar- 
quer l'action de tirer sur une corde attachée à un objet mobile ; (v. g : une 
cloche) laquelle, cédant lorsqu'on la tire, parait élastique. Ex : ttlode 
heddouzh, on tire sur la corde. Yezouzh, il tire dessus ; ttlouie nezouzh, 
tire sur la corde. 

Ouzh marque aussi l'action de ramper. Ex : 'naddouzhe 'telldouzh, 
le serpent part, enrampant. xapeddouzi~, i l  s'en va, en rampant. C'est 
encore par la même analogie qu'un vieillaid pourra dire, en parlant de 
lui-même : dzedesdouzi~, je me traîne, mot h mot : je vais de côté et 
d'autre, en me traînant. 

81. Shet, ghet, sher, zher, ahi, sl~in, zhi, zhin. Shet, sher, au 
résent, et quelquefois, au passé ; zhet, zl~er, au passe ; s i~ i ,  zhi, (habi- 

tue au présent, shin, zl~in, au passé, marquent toujours, ou bien l'ack 
humain tdriel ou spirituel ; ou bien, le mouvement d'un agent epi- Y.Y 
rituel, ou h a t r e  immatdriel. Er : naaber, je demem.  Nahosaher, je 
fais. Nayenksslber, je réflkchis. Dzede'kedesshi, ou bien, dze'kedesshi, je 
voyage. "Anyeni'tizhet, j'ai du chagorin, mot h mot : mon esprit est parti 
pour penser douloureusement. Nayenidizher, j'ai cornmencd h me prépa- 
rer B partir. Yakkeotkinen noukkelni itta, noukkabeho'kher oyin, notre 
ange gardien nous accompagne partout. Oslini eekkenihonizhet, le péchd 
est venu eur moi, est venu me souiller. Sehodtmizhet, la maladie est . 
venue m'attaquer, mot à mot : est venue h moi. Pakkeottinen nou'an 
benaholzhi oyin, l'ange gardien vient continuellement a noua ; nou'an 
benaho'lshet, i l  est venu B nous. 

82. Shenn, 
marquent Qgalement l'acte humain, le savoir faire. 

Zhin, 
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Ex : yenesshenn, je pense. Heahenn ille &a, sekon en o'tiye ahos8henn- 
ilEe ttontte, je ne saia rien faire, et pour cela, ne mets n i  ordre, pi 
propret6 dans ma maiaon. Ttausi Lezhezh,t'n edyao, kkazhè, d8e qu'il 
commença à savoir travailler, i l  se trouva bien. Hounesshenn, je cache 
ma pensée, je suis hypocrite ; holrnezl~enn, i l  cache sa pensée. Sbaoune- 
zhenn, il est taciturne. . 

83. Shenn, dzi~enn, 
direction, action de gouverner, de diri- Zhenn, shi, shir, 

ger. Ex : fiouce!yedariyehe, anciacrin nuu'edej~in'lshi, notre Dieu, fait- 
faites de nous un seul troupeau, et gouvernez-noue. Octiye - uholzh.enn 
tta, .nou'e'l &si helni ~tontte, avec de l'ordre et de l'honomie, nous 
faisons durer le peu que nous avons. Seya'tiye netssenn dedzhenn, ma 
parole s'adresse à toi. Tssi h.inSLhir, donne telle direction au canot. 

84. She'l, zhecl, 
Dzhe'l, ) so- les progressifs de alienn, zhenn, dzhennt 

shi, .9hir. Ex : tssijye pebuhe'l, mot à mot : dans le canot je donne Is 
direction, c'est-à-dire : je gouverne. Douyou niuttwenn hrnheLl, le mal- 
heur approche de nous, c'est-à-dire : v à  fondre sur nous. Otaaenn na- 

. depeddzhe'lou, comme je me dirigeais vers tel lien. .Se:ekoi entsaenn na- 
'kedepes.*he'l, je me dirige vers ma maison. 

85. "A hrmine le présent de certains verbes exprimant les 
~pdrat~ions de l'esprit, et marque toujour~ habitude, ou préoccupation 
d'esprit d'une durde plus ou moinu longue. Ex : "a?~yen.i'ti"a, j'ai 
du  chagrin. Be6ayerzi'Z"a, j'y pense, ou je me propose cela. Beye- 
nini'lffa, je comprends toujoum, ou d'habitude. Bek?ie!/enidepPa, je r 

pense comme lui. 

Cette particule marque aussi l'action d'envoyer, de renvoyer, de 
commander, de diriger. Ex : r~tssen se1"a itta usttin, on m'a envoyk 
vers toi, c'est pour cela que je suis venu. frAnse6te'P'a, i l  m'a renvoyk. 
Nou'edeninl"a, dirige-nous, (sois notre maître, notre chef). Sinclva 
SUe kolou, I60bt~'i k~alalztte, ne me commande pas, c'est dgal, je le ferai 
tout de même, c'est-à-dire : je n'ai pas besoin d'être commandd par tpi, 
pour faire ce que j'ai 1: faire: 

86. 'Tenn, glace, (d'où : dene'tennen, qui veut dire chemin). Ex : 
de'tenn, la glace a pris. 'Aaunel'tenn, instruire, r e k g n e r ,  mot B mot : 
entreprendre de mettre quelqu'un dam la bonne voie. BasouneZ'tan 

i iZZe itta, oCt@e shi'ltein ilk, je ne l'ai pas bien fait, parce qu'on ne m'a 

1 pars d i t  comment m'y prendre.. 
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<Tenn, prêt de certains objete, P. g : d'une chsndikw, d'une caeeette, 
d'un plat, d'un fusil, d'un canot, d'un bol, d'un pot vides, etc. Ex : 
neelkkzih,i sepal& hat&'tenn, ou, sepan nane'tenn, prê,@-moi ton fusil. 

' f i î b n ,  dégoût, ennui. Ex : i'lanextte itta, hones'tenn, jé m'ennuie; 
parce que je suis seul ; sml 'knn ,  on s'ennuie. An'lape yin panchee'ti 
itta, nes'te~n, comme je ne mange que des mêmes mete,.j'en suie ddgofitd. 

* 
' T ~ L I L ,  rassasiement. , Ex : nenee'tenn ilk ttou, 8ettchya napinda 

ahotthn, je ne suis pas encore rassaeié de  toi, (de te voir,) et il parait 
que tu .veiix me quitter. L T o ~  rca'tenn &?e tte, je n7ai pas encoye assez bu. 

87. 'Tan, épaisseur. Ex : de'tan, c'emt Bpais. 

'Tan ch-actérise aussi le passé et le futur des verbes locatifs en 
'fin, 'la, et de quelques-uns des verbes en 'tenn. Ex : edlimi niwrn'taon 
diri 't416'1 dyan winin'ti, oh déposerai-je cette chaudihre P mets-la ici. 
rdsouninl'tenn dinni 9Ue koloer, 'ano?~now'tan, quoique tu ne me pries pas 
de t'instruire, je t'instruirai. 

88. Dazh, zhazh, lourdeur, action de flamber. Ex : neddazh, il 
et lourd, ou c'est lourd. Houwdazh, c'est lourd à porter, on a tram- 
porter. Hehdazh, c'est h b é  ; m'ltainye nezhazh, flambe la peau du 
putois. 

89. Dikkat~, clezhkkun, de'tekkan, brûler, allumer. Ex : derzh- 
kkan, ça prend feu, ou ça brfkle, Hodin'lkkain, fais d u  feu; bekke- 
demhkkan, ou bekkedinkkan, c'est brillé, mot A mot : le feu a pseed, ou 
a fait son effet dessus. Ttah ekke dze'kedinclshi hekke, ' ne'l oalinoec 
hode'tekkan oyin ; mot à mot : p h u t  oh tn  portes tqs pas, avec toi le 
mal s'allume uniquement, on toujoure. ' 

, 

I K k a n ,  ) bord s£Elé d'un objet plat, (d'oh : kkapan, taillant) ' ' Kka, 
s'emploie pouf exprimer 17adion d'amer, dYaigÙïses. Ex : bez kkapin'kka, 
aiguise le couteau ; bez kkahi'kkan, j'ai aiguid l e  couteau. 

, 
Kkan, position verticale d'un ustensile plat quelconque. Ex : ' 

napekkaon ninin'li ttltai 'ka'le, pose l'miette sur le c6té. 
)( .y: 
$1 .! 91. ~ k a i 7 ,  blancheur. Ex : delkkd2, c'est blanc. 
j l  . 
:i ; 
4.. ; 92. 'Ka'l, feuille, chose plate et' mince, Ex : de'ka'l, c'est plat et 

';, mince ; dedchenn <kaCZe, feuille d.e .bois, c'est-à-dire : planche ou -ma- 
. ,! ! . - ;;. ',' 
:! ,:: - drier. n h a i  'ka'le, amiette en fer blanc. Tssatch,' 'kasle, bateau plat. 

-., !j jj. H o t t h 8  ndi6ka'l, l e  bonsillage Wmbe par plaques, par fenillea. 
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'93. 'Kud, plat, sni. Ex : de'hzd, eat plat, uni ; hode'kud, c'est ' , 
C,' 

plat, uni. Don adelLKad, c'est plat, uni comme ceci. 

'Kud, m d e t e r .  Ex ; binttlakkah h.i6kad, je..fui ai donne nn 
i o d e t ,  mot A mot : j'ai fait arriver un soufflet ey,'& joue ; 'ti'kad, j'ai 
donne des soufllets, mot h mot : j'ai porté des @flets, ou j'ai fait partir 
des soufflets. ,lx. 

.," 
94. 'Ka'l, 'ka, 'Irai, position et,,mouvement des mains non fer- 

mées. Ex : denekkezin drllase'ka'l, & impose les mains. En  ddcom- 
. ,/ 

poeant le a o t  : da, au dessus, lu, les mains, creLkaLl, on les tient hori- 
zontalement. DalazheiPkaP, je tiens ma, ou mes mains Qtendues hori- 
zontalement, la paume en bas ; nilades'kai, je tiens mes mains Btenduee 
horizontalement, le revers en bas. L 

$5. Tt0~88, boxer. Ex : eL~inLtezcouEtto~~a, battons-nous k o u p  
de poing; hin'tiLlttr,>laa, je lui ai d o v 6  un coup de poing. /' 

,/' 
/ '  

Ttous8, se coller. Ex : dettow8, co6lant; dahelttowa, ça se .colle ; 
eL2ehe2ttowrs, ils se collena l'un à l'autre. .,. , 

P l 96. Kh-ai, kka, fente, Qcartement. Ex : e kbye, fourche des 
jambes, (se dit  aiassi de quelqu'un qui aurait les jambes Qcartéea ir l'ex&). 
Ekkaye teseltfi, avoir, B la fourche des jambes, un morceau d 'Qtde 

, remplaçant la\ul'otte. Sechape laolkku oyin,;ma blessure, ma plaie ne . , ,,,Y 
. , 

fait que c'ouvrir. 

Kkai s'emploie aussi dans le sens de crier à pleine tête, (da, bou- 
ehe, delkkai, il la fend pour crier). 

Kkai, signifie aussi :  aul le. 

97. 'Kka, ,paisse, en,pai&er. Ex : e'kka, g r a i ~ e  ; 'lex'kka, je suis . . '  " 

grae ; nes'kka, je l'en,miSse. 

98. Dzeh, dza, za, sicoller,  coller, souder. EH : cledzeh, c'est 
collant ; dehe'lza, ga colle ; eLlehe'ldza, ils se collent, se soudent l'un h 
l'autre. EL7ehouadzai, je FUX les souder, ~~lehildzaikke, soudure ; 

1 h t t u  eLlehousdzai I~oulle, je n'ai pas, pour souder, ce qu'il me faudrait. 
l . . 

99. 'Tounn, hu&ditA, raideur. Ex : ~aihbl'tvunn, terre humide, 
la terre est humide. ezhezh de'tounn, la peau est raide, non molle, 
mal paesBe. xihoye Lapel'tounn, terre naturellement humide, mot A 
mot : l'humidjté sort de la terre. P 

F 
'Tounn, action de saïair? de tenir avec la main, ou lee mains. Ex : 
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diri woun'tounn, prends on tiens ceci ; n i d a  wu'tmmn, je veux pren- 
dre ta main, (La &mer). 

. 100. Teel, ael, dzd, sel, 
Si'l, dai?, zi'l, mouiller, étre mouillé, laver, puieer, bap- 

tiaer, arroser. TseZ, zel, deel, sel marquent ordinairement le passé ; sicl, 
dzf'l, zi'l, le présent et le futur. Ex : wil~otwel, terre mouillbe, ou, la terre 
est mouillée. Seyow nazl~eltsel, mes habits sont mouillés. Tthai kkenaou6- 
tcri'l, je vais laver la vaisselle. Y m  kkenaouet~i'l, je vais laver du linge. 
;Tou hettsel, je puise de  l'eau. 'Tou pizd, j'ai puisé de l'eau. Bekke- 
'tarrsi'b, je le baptise. Bekke'tuowSe:'l, je vais, ou je veux le baptiser. 
Bet$ke'tnidzi'l, on le baptise. Bekke'taidzel, on l'a baptisé. 'Tou hekkes- 

. , 
d l ,  je l'arrose ; 'tou bekkeizel, je l'si arrosé. 

101. Lin, couler, fluer. Ex : nal.in, courant. ,Vilin i~utuedi, cou- 
rant fort. hb?hin des8 'tenltlin ? d ~ n s  quelle direction coule la rivière t 
Nil~oye 'a 'tapinlin, source, mot à mot : l'eau, sort de la terre en coulant. 

Lin termine aussi certains verbes substantifs. Ex : lbeolin, je sr?is.- 
Hmeslin, je suis heureux. 

102. D l i ~  termine. certains ,verbes rélduplicatifs, ou exprimant 
privation. Ex : nadlin, de nouveau. Dene. nasdlir~, je suis homme de 
nouveau, je suis pé r i .  On dit aussi :, henazl~.e.sdlfv~, je suis guéri. 
He~phdPin, il est guéri. An'lani nanlidlin ogin deus, la rivière, en reve- 
nant sur elle-même, coiile toujours à la même place. Ttmsi edircudlin, 
je suis dans le besoin. 

103. Dli  marque l'action du froid, et a m i  l'action de goûter deux 
. ou plusieurs fois. Ex : .*hexdli, j'ai froid ; hehdli, i l  a froid. A7esdZi, 

je gèle ; nehdli, i l  &le ; tanelidli, on &le, on a froid. Benadesdli, je le 
gobte, ou j'en gobte de nouveau. 

104. Li, gofiter, attendre, craindre, appréhender. Ex : ?~eal,i, je 
goQte. Eyi  'Zenna', il a, ou ça a tel goat. Uenepaowili, j'attends du mon- 
de. Rassi  puodedi, j'apprdhende quelque chose- de facheux, quelque 
malheur. 'Ahounni, il y a danjpr, on redoute quelque chose de fâ- 
cheux. 

105. Lit, let, fondre. Ex : 'tentr n d i t ,  la glace fond ; houerclkt, 
la g h  e t  la neige ont fondu, disparu. Pour exprimer le dégel, on 
dirait : nàw. honhlin, qest le dégel. 

106. Lm'Z, lou,mener, andni& par une corde, iu m. licou. L 



: 
& : 'to'ra pan 'lin t c h '  ninidou, on, 'toutesenn 'lin tcho' pinlou'l, m b e  3 . 

ie cheval à l'abreuvoir. 

bu ' .& sujet a dormir. Ex : nainctedou'l oyin, je me sena h tout 
moment gagner par le sommeil. 

107. La'l, r'endormir. Ex : in'tesla'l, je m'endors. NanouZlaZe 
endormi, homme sans rie, sane énergie. 

. 108. L o ~ h ,  dlouzh, trafner, tirer. Ex : 'lin tcho' oundazh pellouzh 
kontte, le cheval, certes, trafne une lourde charge; sa bezh tchennen 
dayin napellouzh, kautta ille owan ? Il traîne ma charette vide, n'est-ce 
pas assez? Tt lo~le  ncspi,ndlouz,i6, ou, nap,i;nlouzh, amkne la corde en la 
trafnant, (s'il s'agit d'une corde ronde). 

109. Zkouzl,, trasér.  Ex : ttloule napidouzh, .  a m h e  la cour- 
roie ou la corcYe, en la traînant, (si 1s corde &t plate). ïVezhe pinzhouzih 
ikkeasin ! ta ceinture traîne. 

110. Zowi, sous, fendre. Ex : e'lt%oepeaa.ouur, je. fends du  bois ; 
e'ltsseneasoua, fends du  bois ; e ' l t~~e~~e lzow;  on fend du bois ; dedehenn 
ndzouzi, bois fendii. 

Zow, glisser, patiner. Ex : ezous, la neige glisse, (poudrerie). 
Narrdzow, je patine. . 

11 1. &ho', zho', balayer pour déblayer un terrain, une place quel- 
conque. Ex : ousho', je balaie la neige ; ozho', on balaie la neige. 

Sho', racler. Ex : kkeso hesahe6, je racle du tremble ; e'dzho', on 
racle. 

11 2. ' Zoud, glissant. Ex : hodez;,ud, c'est glissant ; ' t a n  aoure, 
on, 'ger zoure, glace vive et glissante. 

113. ' f i t ,  ' ~ P T ,  glisser, glissant, Ex : kode'ket, c'est gliasant ; 
'ger zoure itta, edyede i~o1~X.e~ Oyin, comme la glace est vive, le bœuf ne 
fait que glisser. 8edza 'f~oir e'l'an. ?teILkw, mon genou s'est débofté, 
ddmie. 

114. pin, 'in, fondre. Ex : pinen, ,piese facile à fondre, paiese 
molle. 'Tenn was'ir~, je vais faire fondre de la glace. ïVe'kape how'in, 

, ' 

je vais mettre de Ia ,misse fondue sur ta plaie ; naholpin, ça fond ; 
napèlpin, c'eat fondu ; tle.9 ne'E6in, fais fondre de la graisee. Po- du 
lard, on dirait: kokous kka rrin6&hi'l, fais fondre du lard. 

\ 

. . 115. 'Enn, dégelé. Ex : oos@ka din'l'enn sontani, je pense. que 
. . ' , 

Y 

'\ y: 
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i 
dane l e  ddtroit i l  n'y a plus de glace. Bew ?t,err'E'enn tte, la viande eet 
enoore molle, pw gelde. . 

a. 

116. . 'Obi, powi, courber, plier. Ex : bezhtchennen ns'l'mi, donne 
B la traine sa courbure. Bezhtclbennen deLtan itta dédci~cnn kkeèein 
Aeppotsi ille oyin, le bois de la traine est si Qpais quBlle ne plie pas 
plna qn'un madrier. , .. 

117. 'Ozz, poae, courbes de be-e ou de canot, les poeer. Ex : 
Epozz, courbe& Ts8i w ' l c ~ ,  po8e le8 courbes. 

p08, pozz, 'ous, fourche, action de s'en servir. Ex : inposa, fourche. 
Ttlo' pozz, fourche à foin. Ttlo' hôn'l'ow, apporte, ou jette moi une 

a 
fourchetée de foin. .-- 

118. pouz, pazy$uil+, japper, aboyer. Ex : 'tou nelpouz, .l'eau 
bout. 'Tou nilpaz, l'eau &t bouillante, ou a bouilli. 'Lzn delpow, le 
chien jappe. f 

paz, enfler. Ex : n*i&paz, mon visage enlie. Sinnen aiZpaz, mon 
visage est e d Q .  -5; - ,  

, .: - 
119. 'Ous, ronfler. Ex : Oe'l $a natset itta e'l'om, il 601.t si pro- 

fonddmen t qu'il ronfle. . .- 
'Ez, tasser, fouler, presser. Ex : 'Zan lantte BUe kolou, &'E6ez b'tta, 

' 'Ean kwalantte sin, il ne semble pas .qu'il y ait beaucoup ; mais comme 
c.'eat tassé, il y a plus qu'on ne pense. .. - 

120. Ttazh, ttakh. Ct-z?~, casuel, ttmizlb, habitueI) couper, scier. 
Ex : diri hesttazh,' je coupe ceci. Bem et1kkene8ttZzli, je coupe de la 
viande et la &pare par tranches. Dedchenn desttazh, je scie du boia de 
long. Dedchenn kkenesttazh, je scie du bois de travers. Dedchenn 'ka'le 
hettazhe, le bord d'un planche ; mot h mot : son coupant. Bettazhe, 
hottuzhe, le bord, l'angle. Xl~ott&zhe, sillons d'un champ, d'un jssdin. 

121. D2ld.e'l, (de nühen'l qui veut dire hache,) couper avec u-. 
hache, odcomme avec une hache. Ex : <hnn edssda?je6l, Je coupe d i '  
bois de chauffage. Berr kolitlu &.ira dedchenn hesdeh.e61 lahou ! Voici que 
- je  me aers de. mon couteau comme d'une hache, pour couper ce morceau 
de bob. . - 

122. Na, et, par a&td, da  marquent le mouvement, l'activité, 
la vie, le bien-être, les soucis, les sollicitndee de la vie, l'action de tra- 
vqiller, de se remuer pour g a g e r  sa vie. Ex : p u n a ,  je vis ; napeadz, 

, '. . . .  . . ,  . . .  2 ,  . , . .  . 
. . 

&G*::,,j?l,; ;... , .  . ' 
. - .  - .  . * , .  .-, ..,, :?. : 
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VERBES 

'(pana wdlin) ,  je vie de nouveau, je suis gu6ri. Narueuda, je w mete 
en mouvement pour m'en retourner chez moi. Napeeda'l, (progreesil), 
je marcha pour m7en retourner chez moi, an vers un but ddtermind. 
B a p a e m  i l le ,  je n'en veux pas, je ne m'en occupe pae. Dyan obemn 
nedditr nipeninna lu, eepadarinda élle de kolozl, jnsqu'ici sane toi je 
suie venu vivant, ou j'ai vbcu, ne t'occupe donc pas d i  moi par tm 
paroles, c'est-Adire, laiase moi donc tranquille. Rettchpayeninna, je 
l'ai oubli6, mot à mot : je l'ai quitté, mon esprit ne e'en occupant paa. 
Niho'ltaini bena'kae tteh!lu yewouhna sanan, n'oubliez pas lecr bienfaite 
de Dieu ; (na, bien ; 'ka, pour ; d'où : na'kae, bienfaits de ...) A7u'kai 
yape itta noudziye heLgciin oyin, sous l'action des sollicitudes de  la vie 
noe cœurs se dessèchent. $ena6k&eninezltet, bénie moi. Epalapesna, 
je travaille ; (OU, pour la nouriture ; [d'où : epa redde'l, on *va qudrir 
de la viande ddposde en cache,] la, de mes mains ; porrnu, je vie ou j'agis, 
ou mee mains je fais agir.) .. 

123. Ni exprime l'action des mains. Ex : u'e7uzounni, il travaille 
bien des mains. Ttassi tsaenu tta'aaderni tttanpe, boudemi xin, quand 
je meta la main B un ouvrage; j'en viens aisement B bout. B e d m i ,  
je le lâche. 

amener, transporter. Ex : t f w %  niounifiinni owan 1 as-tu ap- 
porté quelque chose 1 You 'Zan oun'tenr~i, i l  emporte beaucoup d'effets, 
de msrcbandisea. 

Nj, arriver. Ex : seppé sepun nittchyanln7hi, ~ c o p  .' mon beau-frère 
est venu me voir, tant mieux ! ' 

Ni, oublier. Ex : b e  t'an oun ' t in~~i  ikké ! j'ai oubli6 mon couteau. 

124. Ne represente anrtout l'autoritd et la libeite. Ex : Dene, 
l'homme, le cilominateur. Ekzcasne, j'a-@a ainai. Mla tramou? que 
ferai-je ? B quoi me déciderai-je ? "An'tem,  je le r'ejette, je l'abandonne. 
'Tin'teme, je le jette hors de chez moi. je le meta 

125. Dé, dui  (dé, caauel ; hi, habituel) 
pureté, purification. Ex : yao'teddé, le ciel comme 
Yahodde, le ciel eet sere6. Kkenanouedk, je 
Dekkenanldui 'konen, le feu purificateur, (le p u p h i r e ) ,  - 

126. "Indin, éclairer, briller, avair bonne vue. Ex : Niltu'Zkki 
heuindiyen, Iumibre divine. Xw'e i d i n ,  avec nous lumihe il y a, c'est- 
+-dire, nous eommso Bclairh.( Niho'Ehini mps'e in67dili, Dieu notu 

1 hlaïre. Ye hodeLmn ikk& .! k k k e  nosadindin ille Jmalantte, quelie 
C 
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135.' Bin, bi, be'l, nager, (e'il n'y a qu'un nageur). Ex : dzedebi, 
f l  

il nage en se baigxïant. Nantin, i l  traverse B la nage. Yopwê tehiemh 
pebe'l; 18-bas un canard nage. I 

136. Be'l, pendre. Ex : edlupe la yopw6 napehe'l ? qu'est-ce que 
cet objet qui pend 18-bas? 

137. ffOu'E, nager, (s'il y a plusieurs nageurs). Ex : yopzoé nan- 
hie Van, tchierzh 'Zan dzerelffou'l, ou, napelffou'l, il y a 1s-bas plusieure 
loutres, plusieurs canards qui nagent. 

138. La, rfe'b, aller 4 la ddrive, être emportk par le courant. (La, 
8'51 ne s'agit que d'une personne ou d'un objet qilelconque ; rfe'l, s'il s'agit 
de deux ou plusieurs). Ex : setssiiri 'terzhla, le courant a emport6, mon 
canot. Kkenaouzhesdla, le courant m'a fait reculer, je n'ai-pu rdsister 
au courant ; dedclt,enn 'la?& 'terzhffe'l, il va beaucoup de bois à la dérive. 

E l  signifie aussi flotter. D'où : e'E, chaussée de ca~tor.  Dedchenn 
'terzhUeli, bois flottants. 

139. ' A ~ L  marque souvent quelque'chose de brusque, d'imprévu, 
d'inattendu. Ex : souni'l'un, i l  est venu tout à coup à moi, sur moi. 

'An, signifié aussi quelquefois faire plusieurs choses ii la fois, ou 
faire une chose de différentes pithes, de diffdrents morceaux. 'Ex : "ai 
hesCan, j e  fàis des raquettes. 'Lintehoc hes'an, je dompte des .chevaux. 
"Ai ~hippu, j'ai lac6 ou tressd des raquettes. At~~lnezhe pstpalz, Lee t  
devenu grand. 

140. (Le, 'lin, en voie de construction, de formation, en voie de 
devenir ... Ex : ya'l'tiy Itenen'Ze, i l  est en voie de devenir prêtre, on le 
deetine h la prêtrise. Ye l~ounin'lin, on a commencd une maison. Ya'ti ' 

kon en helaen'le, 1'Qglise eat en voie de construction. 

141. Tthet, tthi, (tti~et,casuel ; tthi, habituel), chute, choc, explo- 
sion. Ex : napestthet, je suis tombé. I'Zasin nimtthet ,  je suis tombe 
sur le cdt6. Ye yahoultthet, la maison a sautk. Douyou nou'eodeltthi 
oyin, le malheur fond sans cesse sur nous. 

$ 

142. 'Kezh, chute, (cette, terminaison ne s'emploie que s'il s'agit 
de quelque chose de long, ou d'un ustensile quelconque). Ex : tthai 
napin'kezh, le p h t  est tqmbh. R h a i  s2nttla'apintkezh, le plat m'a 
échappd des mains, et est tombé. 

I 143. Na', (même sens), en parlant de linges, d'objets moue. Ex : 
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you napinna',, le linge est tombb. Sertie napinna', ma capote est tombée. 
Ya napinna', le ciel est tombe, c'est-&dire, le temps est bas. 

\ 

144. Ttlrir, (même se&,) en j a r l an t  .. . .- de pluaieurs objets. Ex : 
yope ttascri 'Zan l~apinttlir ikke ! fa-bas, .beaiicoup d'objets eoiS, tombés. 

Ttlir s'emploie aussi dans le sens d'bchoir, revenir. Ex : tdamba 
repadenttlir ille, il ne me revient anciin argent; ttassi sepadenttlir ille . . 

opin, i l  ne me revient rien, je ne gagne rien. 

145. Tthe'l, mouvement d'un objet qui passe à travers les airs, on 
même sur la terre, mais sans rouler. Ex : 'te'lkkizhitcho' houltthe'l, la, 
balle passe. Douyou noutssenn hodeltthe'l, le danger.approche de nous 
v. g : s'il s'agit de quelqu'Qpidémie rbgnant dsns le voisinage. 

-Si l'objet avançait en roulant, la -terminaisin du verbe serait 0 .  

pezlt ou hazh ; pepazh, pebazlh, l'objet avance en roulant. 
,, . '1 : 

Ji , 0: ..... 146. Tthet, enfoncer (s'il ne s'agit que d'une fois, en passant-E-x. :.-..- 
hollou par& nestthet, j'ai enfoncb, mes pieds ayant perce la croûte ; v. g : 
au printemps, où, par suite du  dbgel, le dessus de la neide est en croûte. 
Yazlr. y'e pestthet, j'ai enfoncé dans 1a.neige. 

147. Z'the'l, enfoncer (si l'on enfonce souvent. Ex : hollou pan 
pestthe'7 oyin, j'enfonce h tout moment. 

148. 'Rai, sauter, s'élever, se lever. Ex : 'lin berrtssenn ya'kai, . 
le chien saute pour atteindre de la viande qu'il voit suspendue. Ck&h 
nape'kai, 1Cmontagne s'blbve. 'Aye'l'kai, le jour commence A. poindre, 
B monter. Ye<16kan, il fait jour, le jour à montb. Nayel'kai napegeaz, 
l'aurore borbale s'agite, se brouille. Dedchenn nape'kai, bois tombant 
sur la pointe, et restant fiché en terre. T8sai'le 'aa'kai, la grenouille 
sort de son trou en sautant. 'Ape'kai, elle est sortie de son trou en sau- 
tant. 

'Kai, enfoncer. Ex : aye pes'kai, j'ai mis l e ~ i e d  dans un trou. 
Depan nes'kai, mon pied B percP la c d t e ,  la tourbe. B 

'Kai, 'kan, dépbt, (s'il s'agit d'alimente renfermes dans un plat.) 
EX-I Tthai eyet ninin'kai, pose l$ le plat (mec ce qu'i l*rdeme). nho' 
dyan "8e6kan, le plat (avec ce qu'il y a dedans) est ici. ---- 

149. Tla, marche rapide. Ex. naltla, il marche bien, h. 
..,- " se'dit auaai'de la marche du  caribou, probablement -use 

il.est venu beaucoup . .  
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. 150. Ttle'l (de ttle'l q u i q i g n w  briquet) exprime la course du  
caribou. C'est qu'en effet, quand le caribou court, le bruit que pro- 

~ 

' 
- dnisent ses cornes fourchues, en s'entrechoquant, rappelle celui d u  bri- 

quet. Ex : e d ~ 6 e m  pelüleil, le caribou court, s'en va ba t ta4  le briquet. 

151. G6'1, <ge marquent, en gkndral, la marche des animaux B 
quatre pattes. Ex : !/opme 'lin ppelgô'l, là-bas un chien marche. 'Lin 
.uepan 'tel'ge, le chien m'a distancé. 

152. "Az, est le duel et pluriel de gG'l, 'p. Ex:  dyan netuain 
'lin ho~' l '~aa i k h  ! tes chiens ont passe ici ; edyede ,t~z"l~~az, les bœufs 
sont arrivés. . - -. 

153. 'Kazh, 'ka.iz/i ('kazlh, casuel ; 'k~izh,  habituel,) marquent 
le  trot. Ex : koutta, .çetx.rin 'lin danezon; delikettiatssenn dapel'kazh 

.. oiyin, j'ai, certes, de bons chiens ; ils ont Qté le trot d'un bout a l'aube. 
'Lintchoc nab'kaeh, cheval trotteur. 

154.. G,wou8, marque le galop. Ex : 'lin tcho' pelywosa, le cheval 
va le galop. 

155. Guiosa., gouss signifient aussi sauter. Ex : be'tezh ouegowrs, 
. . 
j e  veux sauter par dessus. 

156. Ttu', tta'l, marquent le vol des oiseaux, s'il ne s'agit que 
d'un oiseau. De'b, marque le vol des oiseaux, s x g  a plusieurs oiseaux. 
Ex : hitta', i l  prend son vol ; petta'l ounapetta '+l wle .  Dettani 'tan na- 
, pedde'l, on voit passer beaucoup d'oiseaux, mot à mot : beaucoup d'ai- 

seaux passant en volant ; hi-ndel, ils ont pris leur vol. 

157. pot inarque le jeu, les oauts, les mourements du  poisson 
dans l'eau. Ex  : 'loue 'alpof, le poisson saute, courbure. 

. , . . . .  
158. Laci, le'Z, marquent dans le poisson la faculte de nager. (LecE, 

s'il nage au fond. de Xeau ; le'(, s'il nage à la surface). Ex : 'tézin 'loue 
'dan pella'l ban ! que de poissons l'on voit nager au fond de l'eau ! 'lme 
pelle'l, le poisson nage à la surface d e  l'eau. 

Le'l, flotter. Ex : kkani tsu shi'tkkezh, edlaaintta ? yopk pellecl, le 
castor que je viens de tuer, oh est-il donc? le voilà là-bae qG?Iot%6. .- 

159. TtcAyell, déchirer. Ex : napinttchyell, c'est dBchir6 ; tthi- 
sinff; delttchyeli, ce qu'on dechire pour chemises, coton à chemises. 

Ttehyou'l, sourire. E x  : pel t tchy~' l ,  il sourit. - ( 

160. Ttchyoucl, s'6bouler. Ex : nihodittchyou'l, terre Bboulée. 
P b 

.- 
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1-61. Chel, yel, jeter, lancer. Ex : dshetta pflchd, je lui ai jet$ 
des pierree ; dshetta tssi 'ouwoun'lchou'l oanan, ne lance pas de pierr 
contre les canots ; hounlyel, on jette, on lance dea pierres. "I 

162. Che!, perdre. Ex : tsselttoui "an i'lchel, j'ai perdu mon tabac. 
Bez "an i'lcltel, j'ai perdu mon couteau. 

163. 'El, perdre. Ex : Ttha,i flan f'l'el, j'ai perdu mon plat. 

'E'I, abandonner. Ex : t8s.i "anlpebi, canot abandonnd. 

164. 'Ki, naviguer. %x : 'teu'ki, je pars en canot, ou en berge. 
dzedescki, je me prombne, ou, chasse sur l'eau. 

'Ke'l, est le  progressif de 'ki, et si,-& proprement naviguer, an 
ramant. Ex : pes ' l i&+-S iEe ,  ou j'avance en ramamt. Il'ape'ke'l, je 
$'en retourne en ramant, ou me rends par eau vers un lieu dhterminé. 

165. .-'Ki, (de 'kui), bat'tements, palpitations de cœur. E x  : aedziye 
'te16kL, jlai des palpitations de cœùr. 

166. A i  est la desinence la plus commune des verbes exprimant 
l'action de marcher, de ss mettre en mouvement. Ex : 'tesjai, je pan. 
Nine.ssaf, j'arrive. Edin ninpai, dte- toi de la. 

A'E, da'l, sont les progressifs de beaucoup de verbes en ai et en 
na. Ex : pessa'l, je marche. Napesda'l, je marche vers un but determirth. 
p e m ,  je vis. E;oelna'l, le cours de la vie, la vie qui court. 

RJWARQUE : J'ai explique plus haut quelques particules marquant 
chute. En  voici quelques autrea : 

167. T'thé, se dit particulièrement de la neige tombant par rares 
flocone. Ex : tsi'l dtthè, 

&et, s'il en tombe 
bon. 

168. Les se dit de la pluie. Ex : tchyan delle$, il pleut ; se dit 
aussi de l'action d'uriner. Ex : helles, i l  urine. Shelles, il a ,  urin6. . . 

169. Lin se dit d'une rivikre, d'un courant d'eau. Ex : nilin, eau 
qui suit sa pente, courant. 'Terzhlin, la rivière coule; 

170. pez marque la chute d'un arbre. Ex : dedchenn in'teppez, 
l'arbre tombe. Nuiinpez, i l  est tombh. 

171. 'Kar, marque la chute d'une maison. Ex : ye sekkehounin- 
'kar waUi etta6an, tout B coup la maison tombera sur moi. 
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172. Ttchyed, rapide. Ex : dtehttchyed, le courant est 
Shettchyede, gosier rapide (glouton). 

173. "A marque souvent les op6rations, les diffdrentea dispositions 
de l'esprit. Ex : 'ayenipil'a, je.me mets à penser. Be'agenipi'll'a ille, 
je ne pense pas B lui, ou, je n'espère pas en lui. OkkapenishPltla, par 
rapport S cela je suis prudent, circonspect. "Anye~iti '~a,  j'ai du cha- 
grin. Settchyao'terzhl'a, je m'ennuie. 

"A, liaisons d'amiti6, d'intérêt. Ex:  hefï!aodesUa, je me sera de 
lui, il m'est utile. Bettayenidif'a, je me plais en sa socidk4. 

- "A, commandement ,, envoi. Ex : se'll'u, il me commande. Se- - , 

' .  ~fta'll'ae, mon cadet, mot 1r mot, celui qu'on a envoyé, ou mis au monde ' 

après moi. 

174. "Ai, "a servent de -- désinence à certains verbes signifiant: 
poser, ddposer, envoyer, klever, lever, soulever, appliquer, arriver. Ex : 
dirb t-~aîztsanen sa nidinuai, soulève-moi ce morceau de fer: Hounzon 
pozlsnu nin2ni1'a kolou, douye oyin, à bien vivre j'applique mon esprit, 
mais je fais grand' pitid. Behwnn yenintffa ille, je ne fais aucun 
cas de lui, mot h mot, vers lui je ne dirige pas mon esprit, Churn 
napi61"a, j'ai monte une loge de mddecine. 'Anatasepi~r'P"', l'esprit 
e'élève A pic, s'enfle d'orgueil. Nudazhel'ae, poteaux; dapeninr'ai, 
solives, poutres. An6Ekke zan ~aou'inni ya'ti kon en ni,coafja, que de'- 
hmpa en temps votre esprit vienne à l'église, c'est-à-dire, faites de temps 
en temps en esprit des visites-à 1'Qglise. Tta nande 'tinlou ninr'ui, le 
bout d'un chemin, mot à mot, 11r où le chemin aboutit. 

Je pourrais allonger cette liste indéfiniment, maia ceci suffit. J'ai 
ddjh dit que les soixante et dix-neuf premières de ces racines, avec un 
certain nombre d'autres que l'on peut voir, aux chapitres des adverbes 
et des prépositions, ont leur place au commencement, ou dans le corps, 
des verb'es ; les autres sont ddsinentielles. Celles-ci appartiennent au 
pr6sent indicatif. E t  cela doit être ainsi, les diffdrentes conjugaisons 
montagnaiaes se distinguant par la forme que présente ce temps, comme 
les conjugaisons franpisee se distinguent par la terminaison de l'infini- 
tif présent. Ces racines désinentielles subissent ordinairement des 
m&tiona, tant& iiu passé, tantût adu tu r ,  souvent B l'un dt à l'antre 

..' temps, selon les conjugaisons; comme vous le pourrez. voir, au fur et S 
m m  que cee conjugaisons vous passeront sons les yeux. Par-ci par- 

- .- UL, dans cette l o w e  liste, j'ai indiqu6, presque ans le vouloir, quel- 

..... 
1 O 
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quea-unee de ces mntatioh ; l'étude et l'usage vous apprendront les 
autres. 

FORMATION DE6 TEMPS 

J'ai dit qu'en montapais il n'y a que trois temps ayant une forme 
propre : le présent, le passé défini ou indéfini, et le futur. Les tempe 
secondaires et autres modes du verbe -se forment, au moyend'adverbee 
de tempe, ou de particules conditionnelles, aléatoires ou -dubitatives, 
que l'on place aprka l'un ou l'autre de ces temps. primitifs, selon le 
temps ou le mode que l'on veut exprimer. 

L'IMPARFAIT 

Ce temps exprimant la simultanéit6, se traduit par le présent pr4 
'cede ou suivi de quelque particule qui fasse entendre que la chose était 
on se faisait en même tempe qu'une autre. 

1 Le déterminatif ,tta est souvent employé à cette h. Ex : tta 
.. clreir'ti itta sepan n inkya  ikke/ il est arrivé inopinément chez moi, pen- 

dant que je mangeais. 

2 O  Inttou, ttou, (qui s i o d e n t  : pendant que, au moment où ; ou 
mi.eux : la choee Qtant ou se faisant enco e l'action durant encore), mar- 
quent autant le participe présent q u d p a r f r i t .  Ex : cpalapuna in- 
ttou, beopesni .ille ttou, sekkei~ya ikke ! &i travaillant encore, ne faisant 
encore aucune attention ii lui, ne voilh-t-il pas qu'il s'est jeté sur moi ! 
ou bien encore : je travaillais, ne faisais gucune attention à lui, lorsqu'il 
s'est jet6 sur moi. 

3" J'en dirai autant de l'iriflexion oun, ou donnée B la terminaison 
du verbe. Ex : yas'tiou repan nininya, moi priant il est venu b moi, ou 
arrive chez moi. Il e$t venu à moi, ou arrivé chez moi, pendant que je 
priais. 

4 O  Xin, ninuin, nirs"oun, ttinni, qui sont proprement des formes 
d u  passé, représentent aussi quelquefois l'imparfait. Mais c'est toujours, 
bien entendu, la tournure de la phrase qui doit faire juger si le présent 
suivi de l'une ou de l'autre de ces particules, doit s'enten'dre B l'imparfhit. 
Ajouterai-je q u k ' ~  est des caa oh le présent aimi accompagné se tradui- 
rait aussi bien par le parfait que par l'imparfait, et rdciproquement t 

Nun, nin"4n s'emploient, lorsque la proposition est simple,ou que le 
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gens eat fini ; noun, ninffoun, loreque le sens n'est paa fini, et que la 
phrase continue. Ex : Tta sepanyedaninya itta, o'tiys y a 6 t i  nin, an 
moment où tu es entrd chez moi, je priais de tout mon cœur. 

Yanniain teyeninealin ninffin, autrefois je l'apprdciaie, l'eetimah. 
Dou4on a6enesttin i17e koulou, y anniuin a'enea ttin ninViq, aujourd'hui je 
ne suis paa beau, mais je 1'Qtais ou l'ai Qt6 autrefois. Nedyan o'tiye 
y&ti noun, sepan nashindloc, edlape $ka ? Tandis que je priais comme 
il faut, tu t'es mis à rire de moi, pourquoi cela ? Yopè iLZapin e'ltthi 
pen'na ?Xe ttinni, an61aon'Ette tte ikkk ! Te rappelles-tu un tel qui ne 
vivait pas comme il faut ? il eat encore le même. 

~ a a s h  DÉFINI ET INDÉFINI 

Il y a des conjugaisons qui n'ont pas de passe propre. S'agit-il 
donc de leur donner un pasak? L'on se sert du prdsent suivi de pillé, 
pinle, qui est le passe du verbe substantif b l i n ,  je suis ; ou de nin, 
mun, ninffin, ninffoun, ttinni, formes du pasad. (Alors même qu'il y 
a un passd, on emploie souvent le présent suivi de l'une ou de l'autre de 
ces particules). Maintenant, si l'on veut exprimer A quel dégr6 ce 
pas86 est dloiph, l'on fera prkcdder le verbe de qnelqu'adverbe de tempe 
marquant ce d6pk d'dloipement 3 

h'kani, maintenant, s'il s'agit d'un p w 6  très rapproch6. 

Khaldone, ddjà, auparavant, qui n'a pas de portde bien ddfinie. 

Yanni, ou yannisin, 'autrefois, s'il s'agit d'un passQ plus ou moine 
Qloipé. 

Douhon odshetteddaneq longtemps avant aujourd'hui 
Panni ou yunnisin &a, autrefois, i l  y a longtemps de s'il s'agit 

cela, 
1 
i d'un passe 

Ekouhou odde  tteddanen, longtem~s avant cette kpo- trénéloiph 
que. J 

Ex : yanni &ha es6tounesttizzen pille kolou ; douhon ekwastte ille, autre- 
fois, il y a lon,@mps de cela, je fus malheureux ; maintenant je ne le 
suis plus 
- Yannbin douye pinle kolou, douhon kkazhe, autrefois il a fait 

pitiQ, maintenant il est aeaez bien. 
. 

- Khldone bedyere pinle kobu, douhon t88eshinyots penna, dQjA 
il* &te mechant, maintenant il vit paisiblement. 

1 , - ,  r 
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' - Panniain beyeni72esZ.in nin kolou, douhovc bettchyasd aille, autre- 
foie je l'ai estime, mais maintenant je le mQprise. . 

Lors même que les conjugaisons ont un passe propre, ce qui est 
le cse ordinaire, ce passé est souvent suivi de ninf'in, nin, ou pille, 
~ i n l e ' ~ u i  ont alors pour objet de spécifier un p d  plus au moine Qloi- 
gné ; ou de ttinni, qui a pour objet de rappeler le souvenir d'un Bvêne- 
ment pmé. EX : ttadshè denniy s/:i61kkezh nin, dyan; le premier ori- 
gnal que je tuai, c'est ici, c'est-à-dire, c'est ici que je tuai mon premier 
0 1  Ekloanedya ttimi, henanelni mla 1 tu fis telle chose, tu le 
aais ou dois le savoir, t'en rappelles-tu ? t'en aouviens tu ? 

Rien, en montapaia, ne distingue ordinairement le pass6 dkîmi du 
passé indéfini. 

Ce temps indiquant que la chose s'est faite.avant une autre, qui- a 
du lieu Qgalement dans un temps paseé, se distingue du passé défini et 
indéfini par l'infiexion O, ou oun qu'il subit dans sa terminaison. Cha- 
cune de ces inflexions a pour objet, en pareil cas, d'ajouter au passé ,le 
sens de quand, aprhs que ... Il est bien entendu qu'en montapais, des 
deux passks, c'est le passé antérieur qui-. doit toujours être le premier 
exprimé. A vrai dire, le passQ ainsi inflecté est autant participe pasak 
que passa antérieur. Ex : je sortis, quand j'eus mangé. Tournez : quand 
j'eus mangd, je sortis ; ou moi ayant mangé, je sortis ; chepes'tioun, 
'tin nestya. Ekroaastyuo, sepaenna ille, quand,j'eua fait cela, il me laissa 
tranquille. 

PLUS QW PABFUT 

Ce tempe, comme le passé anterieur, sert P exprimer que la chose 
s'est. faite avant une autre qui a en lieu dans un temps passé, v i s  moins 
rapproché. 11 emprunte du paesé défmi et indafini, sa forme que 1'fn 
fait prdcédé ou suiae, et quelquefois précéder et suivre ir la fois de 
quelques adverbes de temps lui donnant antériorité-suf. l'autre passe 
exprimé. Quelquefois aussi, mais rarement, et seulement pour quelques 
conjugaisons, l'on se sert du présent accompagnd de quelqiradverbe 
d'anGriorit6. Ex : kkaldolae amstte ttlanpe, sepan ye&ninia, dQjP 
je finis aprèa que, il est entrk chez moi, c'est-h-dire, j'avais ddjà 6ni, - quand i l  est entre chez moi. 

9 
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Ekozlhou a'enesttin ille nin koloer, odshetteddanen a ' w t t h  
nin, alors je n'&ais pas beau, mais longtemps auparavant je l'avslia Qté. 

Ekouhou oun'lton bekktoreeyan, seyeninLlshenn leman; odshettedda- 
nen bebl napizher intcho, tu  penses peut-être que ce ne fut qu'alors que 
je le connus ; mais longtemps auparavant j'avaia demgurh avec lui. 

i 

FUTUR POSITIF OU ABSOLU 

'Dans les conjugaisons qui ont un futur propre, et c'est ordinaire- 
ment le cas, ce futur est ordinairement absolu et positif. Mais il arrive 
aasez souvent qu'on laisse cette forme de c8tA, pour se servir Qquivalem- 
ment du'présent ou du passé suivi de walli, wallè, ou, hou22è. 

Ce futur positif est de deux sortes : ou bien il est immédiat on 
prochain, ou bien il est dilatoire, admeen t  certain d6lai.I 

Le futur imm6diat on prochain se traduit par le futur propre du  
verbe, ou par le présent suivi de walli. Le futur dilatoire se traduit 
par le passd suivi de walli, ou par le futur propre ou le présent du 
verbe, mais suivi alors de wcrllk ou :de houtll., ot non pas de lballi. . 

Ex : chewoun'ti; enh, ches'ti zcalli, mange, ou tu vas manger main- 
.tenant ; soit, je vais manger. 

- Napi,nffan de, nepan nazhiya züallâ, ce soir, j'irai te trouver. r 

- Jesuu-Christ betchilekzcipe a'lnou : nou'an yakkézin naLtesdya 
de, anLla yawow'l'ti nin züallè, ' Jésus-Christ dit B ses disciples : quand 
je vo s aurai quittds pour monter au ciel, vous prierez eneemble. t 

-Ekzowtya wdli, je le ferai, mot a mot, je l'ai fait ce sera. C 

'Loukke.de, sin'ka 7rizcoundya nin malle, le printemps prochain, 
tu viendras me chercher. , 

Dansce dernier exemple, niwoundya eat le futur propri3 de -ni@- 
dai, eemme dans l'un des exemples précédents yawou'l'ti l'est de yas'ti. 

% 
Nin wulle, forme du futur, est donc un pldonasme, mais qui, en 

pareils cas, ajoute au verbe une force aingulibre, pour insister, pour ex- 
, primer nettement, Bnergiqnement sa résolution, sa volontQ. . 

mTmr ALÉ~TOIRE OU ~ N T U E L  

Ce fvtur m traduit, ou, bien par le passé suivi de waZZa6i, SU y n 
g d e  probabilitd ou d e m b l a n c e  que la'chose ae fera ; on bien par le 

-, L 



150 GRAMMAIRE DE- LA LANGUE MONTAGNAISE 

présent ou le futur suivi de outchoei, si cette probabilitd eet p l u  on 
moins forte ; deoutehola, ai elle est faible ; ou bien encore, par le p d  
ou le présent suivi de walés8i, on, laneoalhei, supposd que, si. 

Ex: ekwastya walls7i, je le ferai, si rien ne m'en empêche. 
. . '  

- Ekwanihodenltthet wall.ili, voilh ce qui arrivera, ei rien ne vient 
déra~ger  mes prhvisions. 

-. 

- Ekzocrsne. on e k t c a w w  outchosi, je le ferai peut-être. . 
' - Ektoczene, ou ekzcawasne outchola, je le ferai peut-être, mais c'eut 

- biin douteux ; pana l a d i s r i ,  si je via. 

Il y a une autre forme également très aaitd : c'est l'emploi du p a ~ 6  
rdpBpCtB ; le premier p d  exprimé &tant wivi de'la particule &c qui veut 
dire si ; le aecond, de waUi, forme du  futnr. 

Ex : ekwaastya de, ekwaaotya zcalli,. je le ferai peut-être, mot a 
mot, ei je le fais, je le ferai. ( ~ u e l ~ a e f o & '  .a-gai, mais rarement, ce 
futur a une forme propre.) 

. . 
FUTUR DUBITATIF 

Ce futur admet des degr&, et se traduit tantat par le pasad, t a n ~ t  
# par le prksent, et  tantôt par le futur modiâd par un adverbe dubitatif 

a rhpondant a la nuance que l'on vent exprimer. 

1 O Ahouneddi, vraisemblablement. Ex : pounna ille ahouneddi, 
vraisemblablement, il ne vivra pas ; pounna eet du futur. 

P .  2 'Tako'l, grande probabilitd. Ex : yopk n a m a i  'tako'l, j'irai 1& 
bas trèa probablement, ; naaieai est d u  prdeent. 

3' 'Tako'l laosan, probabilité moins grande. Ex : nazheya %akoC2 
b s a n ,  il fera prob'aolement le voya,m ; nazheya est du passe. 

l 

..TI> 4 O  Outchai b a n ,  2s peu prèa le même sens que 'tako'l laosan. Ex : 
eefllottinen Dlle blou,  bepan naamai de, aepanin'ltcho outchoei laosan, 

. . quoiqu'il ne soit pas mon parent, si je vais le trouver, il me donnem,, .\ je 'l'eepère, a mahger ; aepanin'ltcho est du  présent. 
, .= 

6 O  Si le  verbe a-me double f h e  du futur, l'une absolue, et l'autre 
% 
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dubitative, comme cela arrive quelquefoiel mais bien rarement, l'on 
emploie naturellement cette dernihre, mais en l'accompagnant d ' d i -  
naire, d'un adverbe dubitatif. Ex : bekkayeniouslrhet laosan, je thb* 
rai d'avoir l'œil eur lui. 

7 Sounmu ? sounni oula ? placés ap rb  un futur, donnent B ce 
' 

futur une forme & la fois dubitative et interrogative. Ex : ekwahmnne 
sounnou ? croit-on qu'il faeee cela P nou'an nawaya soumi oula ? ponee-C 
i n  qu'il vieme noua voir! 

8" 'TaZZa, c'eat le doute accompagné de crainte. Ex : yakke n i  
woudde'l 'faUa, irons-noue au ciel? helas ! 

Soun"nou ? gounni outa ? 'taEla, accompagnent toujours un futur 
proprement dit. Lea autres adverbes qui préchdent c'accommodent dea 
trob tempe. 

Ce temps se traduit d'ordinaire par le p a d  suivi de la particul6- 
de qui veut dire si. Ex : ch&in6tin de, s i  tthi chca'ti uralli, quand tn * 

anras mang8, moi je mangerai auasi, mot 8 mot : si tu aa mangQ,.moi je 
mangerai aussi. C'est l'opposition de ce p w Q  au second verbe qui' 
est au futur, qui lui donne le sens de futur anterieur. . 

. . 
O( Quelquefois ansai, mais' plus rarement, ce temps s exprime par le J 

présent suivi de la particule de. Ex : a w t t e  de, tsseltesttoui walli,  si je 
cesse si je b i s ,  je fumerai, c'est-A-dire : quand j'aurai fini, je fumerai. 
7 

CONDITIONNEL P R ~ E N T  

Wallili après un présent ou un passé, zcallihnin, aprks un présent, 
marquent le conditionnel préaent, si le verbe oppose est au prksent et 
accompW6 d'un adverbe conditionnel. 
-/- < 

Ex : Ekzuwtya yallili kolou, nenn sepadarima ille itta, tta ahwcrs- 
ne eekkoresgan ille qyin, je le feraie bien, maie comme tu ne  m'en dia . 

rien je ne mis ce que je ferai. 

EdexttlGs wallihnin, edittlis 'tou aetsuintta nin de, j'écrirais si j'a- 
+ de i'encre. 

- 
* 

s 

. . 
3-  

. . - 1 '  
... , , - 3  A * , * *  ' 
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OONDITIONNEL PASSÉ 

Waliihnin, après un ysssk, marque le conditionnel paseQ, si le 
verbe opposk est accompagn6 d'un terme conditionnel. Ex : nedyan 
tta adinni, k k a l d m  ekwastya wccllihnin Eolou, ekouhou sepadarinna 
.ille nintta, eyitta ekzoastya ille oyin, ce dont tir parles, je l'aurais déjh 
fait ;  mais, dans le tempe, tu  ne m'en disais mot, c'est je n'en 
ai rien fait. 

Ce mode se traduit par le prbent, si le comman$ment ne souffre 
pas de délai, et si la chose cornandde peut se faire'promptement; et 
par le futur, si le commandement souffre quelque délai, et si la chosa 
commandke ne peut se faire que dans un espace de temps plus ou moins 
long. Quelquefois aussi l'on se sert du  futur, pour commander avec 
plus de fermetd, d'knergie. 

Ex : ninpni'ou edininpai, ôte-toi de là. 

Ya.tcoubl'ti, appliquez-vous à la priére. 

'Tewounycz, -gars, il faut que tu partes. Yawou'ZLti et 'tewounya 
sont du futur ; niîzpai et edininpai, du pr6sent. 

IXFINITIF 

i ,  Ce mode se traduit par l'indkfini. 
jj; 

, 

+ - Ex : Rien n'est plus vilain que de mentir, hotrame hodyét-e houllri, 
+Br  9 -.i .j i!880ut88&~, mot a mot : plus vilain il n'y a rien, on ment. . 
21 1 Ekwahounizhin, e'ltthi owan ? avoir pensé cela, est-ce bien 1 mot a 

41 i :  : mot, on a pensk cela, est-ce bien ? 
1 i c 

I PARTICIPE P R ~ E N T  

Les conjonctions quand, lorsque, tandis que, pendant que, au mo- 
ment où, placdes devant un verbe au p r ' n t ,  determinent ordinairement 
l'emploi du participe prbent. 

Régulikrement, le participe présent se traduit par le prdsent indi- 
catif, auquel l'on fait subir dana sa terminaieon une infiexion O, ou, ou 
bien oun, selon la forme du verbe. . 

. . . , ,,. , , 

.y ' 

. . . .  . . . . b  ' : .  . 
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Ex : Ym6tbu, neyoue pannayenkaher ille & quand je prie, je  ne 
pense pas A tes marchandiees. 

Cependant, le plus souvent, la forme du participe présent, au lieu 
d'affecter le verbe même, se met dans certaine adverbes dont on le fait 
accompagner, leequels sont : inttou, hettiova, henattioun, hellioec, edao- . 

nelttou, 'ehoun'lttou. 

Ex : yaa'ti ttou ou inttou, sekkenadarounzber sanan, tandie que je 
.: fais ma prière, ne viene donc pae me parler, mot Q mot, moi priant. 

- Berr I~eddin douye hettloun, kkaddi na'kaaodelflin oyin, faute 
de vivres on fait pitid se faisant que, on chasse presque en vain, c'est- 

42 Adire : quand on fait pitié faute de vivres. 

- -Ba dot~ye henattioun, cu'tounes"inen ko2i intcko, il fait pitié 
&rivant que, je le prënds e'n pitié, c'est-Adire : quand il est malheureux, 
je le prends en pitié. . 

- Ches'ti he'lhu, be'l olyin, je mange arrivant d'habitude, avec lui 
c'est toujours, c'eat-Adire, chaque fois que je mange, il est toujours lh. 

- Sepan nandai edaone7ttou, o'tiye asulhent, koli, il vient me trou- ,- 
ver chaque fois que, très bien je le traite, c'est-à-dire : chaque fois qu'il 
vient me trouver.. . 
- pessa'l '.ehou7i'Ztto~, kkazhe t~asdlin ; je marche étant comme, je 

me retrouva bien, c'est-A-dire : comme je marche, dès que je marche, je .CH- 

me sens bim. 

I1 y a encore la particule ekke, laquelle accompasaqt surtout les 
verbes f -mouvement, donne presque toujours a ces verbes un sens par- 
ticipe pfésent. Ex : pessa'l ekke, yas'ti, tout en marchant, je prie. 

: -p.i'kecl ekke tsa 'képk pïttin oUan en voyageant en canot, nous 2' 
imans vu beaucoup de pister de caston. 

Il y a deux sortes d'optatif : l'une exprimant le souhait qire telle - 
4 

.chose arrive ou n'arrive pas, ae faeae ou ne ee faase pas ; l'autre, que telle 
o h m  fat ou ne fût paa arriv6è, que l'on efit fait ou n'eût pse fait telle 

I ! 
I 

CU, que Von etît pria ou n'ebt pao pris tel parti, que l'on t~ Mt ou ne , 
Q. 

re fût pss engag6 dans telle vaie, etc. Si l'optatif est négatif, on le fiit 1 
accompagner de la négation ille. , 

n 
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Le premier optatif, celui qui vise B l'avenir, se tiaduit par ckoulain, 
M eommencerne~t de le proPoahon, et nin de-! B la h. Ex : ekoerlair, 

" ,  

tseeshinye pesna nin de / puid- je  vivre commaail faut ! Ekoulain houn- 
zm an'laàin nou'edin"1a nitz de 1 que votre regne arrive, mot à mot,. .---. 
puissiez-voue mintement rd@er eur .+ nous ! 

a 

Le,~econd opAt$ se traduit par nioulyan pi;ck ap rb  le verbe. E= : 
e'ltthi epinna nku lhn !  plat à Dieu que j'eusee bien vécu ! ekGoastya 4 
ille nioulyan ! plat B Dieu que je n'eusse pae fait cela !, 

/ 

. . ' Le subjonctif français ne ee traduit pas dans cette forme, en mon- ' <  

t apa i s  ; mais l'on a 'recoure 2i d'autres tournures. 

Lee verbes ne pas penser pue, ne p w  croire que, douter que, se 
traduisent par le verbe hounizhenn, on pense, accompagnkde la nkga- 
tion iUe ; ou bien par =un adserbe dubitatif. Quant au subjonctif, il se 
traduit par le présent, ei c'est un subjonctif prksent; par le pasad, si 
c'est un subjonctif passé, et par le futur, si c'cet un subjonctif futur. 

" i  ' 
SI) . -  - 

Ex : Je  ne pense pas qu'il me connaisse ; sekkorelyan, yenesehenn 
ille, mot h mot<,:=il me connait, je ne le penae pae. Ou bien : sekkorelyan 
iZle lessan, il ne me connait probablement pas. 

--..-- 
J e  ne pedse pas qu'il ait mangé ; chepe'tin, yem8shenn dle, mot k 

mot : i l  a uiang6, je ne le pesse pas. Ou bien : chepe'tin iUe tte leosan, 
il n'a pas encocmangk probablement. 

,- 
- - - J e  ne, pense pas qu'il phrte tout de suite ; tteddanen 'touya, yener- 
In - shenn ille, mot b mot : tout de suite il partira, .je ne le pense pas. Ou 6 

bien: tteddanen 'touya ilk leeoan, tout de suite il ne partira pas p r e  
b a w .  

..- 
.Tm ? I 
;ni 7 i -...-.. - - * ,  Les verbes .üout& que, ordonner que, euivia du subjonctif, ne ee 

4 *i traduisent pas, en'montagnais. Mais le subjonctif se traduit par le futur 
V I  ; ;, prononc6 sur un U p e r a t i f .  J e  veux, j'ordonne qu'il parte ; 'tozcyu, 
3 1 ,i,, ,: il part&, il faut qu'il parte. 

6&;------ . . 

Nez* o* que se trsduit par l'adverbe prohibitif aman, et le 
: ;-" - mbjonctif ee tradnit par le futur ; le tout, bien entend;, se prononçant- 

. ,- !: m p  un ton impdratif. Fa : J e  ne veux pas qu'il qu'il le f- ; 
'fpuya' sanan, you'ltsi sanan. 
$ 

. C 1 . . *  .,,-L,...... 

.-- 

.. 
? - .  
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Les tonrnuree, .d'ailleurs, varient euivant. lea cas. 

Ex : J'attenda qu'il vienne ; bebba naoded'in, mot B mot : je 
+ l'attends. J'attends que le ciel ee soit Qclairci, yao'teddé oirn'lton wu&, 

mot B mot : ce sera après que le ciel e+ sera éclairci. J'attends qu'il aii 
fini, anatte, ou ye'ltsin oun'lto'n malle, mot à mot : ce sera après qu'il 
aura fini, ou, l'aurà fait. 

L'usage, qui est un bon maître, vous fera découvrir peu B peu cea 
tournures, et vous familiarisera avec leùr emploi. 

CLASSIFICATION DES CONJUGAISONS 
1 

Il y a, en'montagnais, des verbes purement neutres ou inobjectifs, 
des verbes inobjectifs, mais pouvant devenir objectifs, moyennant mo- 

3 difications, des verbes objectifs, des verbes substantifs, des verbes habi- 
tuels, dee verbes propessife, des verbes mutuels et des vérbes rhflkchis. 
Est-ce une raison pour les classer ainsi 'C Non ; car, B mon sens, un tel 
classement ne p r o w t  que confusion. 

Le mbilleur classement me paraît être celui qui sera fond6 sur le 
r6le divers ~ o u 6  par le verbe, sur la diversite de son objet, sur la nature 
diverse du sujet ou du rkgbne, sur la diversité des instrumenta avec 
lesquels on &t, etc. Ce classement, en effet, permettra de mieux se 
rendre compte de la aenkse et de la formation des,conjugaisons. La 
marche de ces conjugaisons Qtant plus ou moins uniforme, 170n pourra 
souvent remarquer que la forme proprement conjuguable de telle con- 

> 
jugaison de telle classe se rapproche singulihrement de la fo'me. conju- 
guable de telle conjugaison de telle autre classe. Mak lors même que, 
par le rappr8chement, on d6couvre. que ces formes sont semblables, on 
à peu près, on reqiarquers toujou~aussi,à cd& de ces fornies, des diffdren- 
ces qui dietinguent ces conjugaisons, eoit, v. g : dans la variation diff6- 
te de leur terminaison. J'aumi soin d'ailleurs de vous indiquer ldessua 
lee rapprochemente à faire. Car rien, B mon avis, ne. eaurait mieux 
voue aider p6nAtrer le @nie de la langue. 

Voici donc le mode de clamement que j'ar cru devoir suivre : 
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% 1 Ver& purement neutres on inobjectaf~. 

2 O Verbes substantifs. 
. 3 Verbes concernant le ddveloppement, les opdratisne, Qvolutionr, 

jugements, doutes et ignorance de 1'eeprit.-=- 
4' Verbes co&cernant la pr&ctîon~ la culture, l'kducation. 

P 

5 Verbes concernant la vue. 

6 Verbes concernant la parole. ~ - .- 
7 O Verbea~irmifiRnt commandement, obhissance et mhpris. 

8 O  Verbes de repos et de station. 

9 Verbes signifiant agir, faire. 

10" Verbes signifiant placer, apporter, donner, p r ramsseer, 
descendre, effacer. 

11 Verbes de transport. 

... --- 

Y. 
12 O Verbes B mouvements par terre et pa raau ,__  

1 3  O Verbes concernant l'eau et ses divers emploia. . , . 
14 O Verbes signifiant jeter, frapper, oublier. 

, 15 Verbes eignifiant mourir, tuer, pendre. 
16 O.verbes aipifiant tirer du fuail, tirer de l'arc. 

. -. 

.- . 

lère CLAB~JE : VERBES PUREMENT,NEUTREB OU INOBJECTIFS 

. - 
Cette clame comprend huit conjugaisons : tssandasdyape, thans- 

wpe. ahonesniye, a'enaouenik,-nain'tesni, deyedesni, dzedelau'kai, nala- 
PeaYe* 

- 

Remarquez d'abord cet 8 dans le corps de chacun de ces mota. 
ç'est .l'dldment pronominal de la premihre personne : s i ,  mgi. A la-- 
seconde personne cet élément: est n, de'nenn, toi. A la premihre per- 
sonne du pluriel ou du duel, i l  sera tanti3t i et tantôt ou;  ii la ee- 
conde personne ou, ouh. 

Souvent il n'en est pas de trace, à la t ro iah-personne  du 
-. kingdim. A la troisikrne personne du duel; .cet é16ment eera ordinai- 

ment représenté par 'e ou he; A la troisihme du pluriel, par da, ou ' e h  
. .. 

ou dahe; da'e. - 3 

Tasandmdyape et tssansnepe signifient l'un et l'autre ; être B bout . , 

de forcee, 4tre brie6 de fatigue, avec cette différence -tontefbk q i e  .. . . 
. . . . S .  . . .. 
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t8suiictdlsdyape marque une fatigue qui dure, et t'&twuwpei une fatigue 
p8ssaghre. 

Tman, marque l'effort ; daa, la lassitude ; dya kt une abrdviation 
de astya, ohoudyo qui veut dire : être devenu ; pe représente l'effet des 
efforts que l'on a faits. De même, dans . p . . . - tssansnepe, . . . . ne est une racine 
qui, dans certains cas, aignifie devenir. 

.. ... 
A h o m i y e  signifie mhnquer de Louage, de confianie. Il a pour 

synonyme ahonesni'le, avec cette diffdrence pourtant que ahonesni'le 
marque . . . surtout . . . . . manque de confiance en soi-même. Il se conjugue 
exactement sur ahonesniye ; l'on n'a, pour cela, qu'A remplacer le ye par 
'le. . - 

Ex : al~oneaniye kolou 'ga 'ka naasdai, je vais aux lidvres, quoique 

je %ois po&5, ,b.cr.oire qu'il n'y en a pas. ..... . 

Ahomni'k kolou, tchierzh ouni%Zezh, je pensais que je ne tuerais 
rien, pourtant j'ai tué des cana&. Ahonesnt'le kolou, bepkkaozheri pan 

r - 7 -  

nawcrsea, je vais trouver la. bourgeois, quoique je sois perauadd qu'il ne 
'me donnera rien, que&m..pourrai rien obtenir de lui. 

A'-cwwuonik, travailler .habilement dés mains, être bon o h i e r .  
A'e, bien, selon lea règles ; na, soin, application; ousnik, le travail dw 
mains. ' . 

Nain'temi, faire de  la main signe de se calme. . 

Deyedesnt, action de fourrer la main ; deye, dedans ; deani, je fourre 
la main. - - - 

- . -  
Dzedelas'kai, promener la main toute ouverte ; hede, de côtk et 

d'autre ; In, la main ; 'ka;, tenir plate. Il y a deux autres sortes de 
--===-.verbes : dzelas'kad, promener la main $0 frappant, dzedelasttai, prome- 

.ner la .main en gesticulant, qui se conjuguent 'sur 'dzedelasckai. 

Nalapesye, remuer Gë lque  chose vivement avec les mains. 

Ce - verbe ne va jamais sans rdgime, et  n'est, par consdquent, pas 
un verbe neutre. Cependant j'ai cm devoir le placer ici ap rb  les autres 
verbes marquant l'action ades mains. 
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ANT&IEUR 

Dzedelapi .ksi 1 p sing Nain'tepi'l ni  Deyedepes njk - Deyeshes nik 
2 p " Nain'tepin'l ni Deyedepinl nik - Deyeshinl nik Dzedelapin 'ksi c! 
3 p " Nain'tepin'l ni Deyedepinl nik - Deyeshel nik ' Deedalape ‘kai $ e i? 1 

Inddfuii Nain'tepel ni  Deyezel nik - Deyetssel nik Dzedelatasepin 'kai z I 1 p duel Nain'tepil ni  Deyedepil nik -.l)eyeshif nik Dzedelapi 'kai 2.2 B: i 
K 2 p " w o u ‘ l  ni Deyedepou'l nik - Deyeshou'l nik Dzedelapouh 'kai X& 

3 p  " Deyehedepel nik - Deyehehel nik Dzedelahepins<kai m. vr H ! 
'tepin'l ni 

- g E 1 

1 p plur Nadain'tepil ni Deyedadepil nik - Deyedasbil nik Dzededalapi 'kni e 

2 p " Nadain'tepou'l ni  Deyedadepou'l nik - Deyedaahou'l nik Dzededalapouh 'kai w u 3 1 

M 2 3 p " Nadahehin'tepin'l ni Deyedahedepel nik -, eyedahehel nik Dzededalahepin akai C, r ! 

IndBfhi Nadain'tepel ni  Deyedazel nik - Deyedatssel qik Dzededalatssepin 'kai ! 

. . t' j 
!2 FUTUR I 

n a Q 

1 p aing Nainitous ni Deye dous ni . Dzede lawas 'kai Na lawbus ye 
M 

2 p ' Nain'tewoun'l ni  Deye dewounl ni Dsede lawoun 'kai ATa lawounl ye 8: 
O 

3 p Nain'tou'l ni  Deye doul ni Dzede lawa 'kai Na lawoul ye (e ton ba8) 2 

1 1 
? i 

Indefini Nain'toul ni  Deye zouL ni Dzede latssou 'kai Na latssewoul ye 
1 p duel Nain'tewoul ni Deye dewoul ni Dzedo lamou 'kai Na lawoul ye(yr voix Blevde 8 1 

! 
2 p " Nain'tewou'l ni Deye dewou'l ni " 1)zede lawouh 'kai' Na lawou'l ye CB n i 

, 3 p Nahehin'tou'l ni Ueye hedoul ni Uzede lahehou 'krii Na lahehoul ye M 
! 

1 p plur Nadaintewoul 9 i  Deye dadewoul ni Dzede dalawou 'kai Na dalawoul ye I 
I 

\ 
2 p " Nadain'tewou'l ni  Deye dadewou'l ni  Dzede dalawouh 'kai Na dalawou'l ye 
3 p " Nadahehin'tou'l ni Deye dahedoul ni Dzede dalahehou ‘kai Na dala'ehoul ye 

' !  
I 

Inddfini Nadain'toiil ni Deoe dazoul- ni Dzede dalatssou 'kai Na dalatasewoul ye 
b? 
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Voua aurez occaaion de remarquer que, lorsque l'dldment conju- 
guable du verbe sera Yes, à la premikre pereonne du prdsent, comme 
dano na.MzLtmni, ce 'te8 deviendra ordinairement 'ta ou 'ti'2, selon les 
conjugaisons, à la premikre personne du passd ; tandie que, dans les 
conjugaisons où l'Q16ment conjuguable est dei, comma dans deyedemi, 

. ce de8 deviendra ordinairement depes, B la premi8;e personne du pasrd. . . 

t De même, vous pouvez poser comme rdgle g6ndrale que, lomque 
1'Qldment conjuguable est suivi de la lettre n suivie elle-même d'une 
voyelle, cet .n est remplacd par un double d, aux premikres personnes 

pluriel et du duel de tous les temps, et aussi ordinairement Q l'in- 
défini, B moi& que l+ lettre 1 n'apparaisse 18 dans l'h16ment conjuguable. 
C'eet ce que v o ~  pouvez r e p q u e r  dans les trois conjugaiaom : trr~ans- 
mpe, où l'é'lkment cQnjuguabi"e est l'dlhment pronominal s ; ahonesn.iye, 
oh 17&16ment conjuguable est nes ; et a'enaousnik, où l'élément conju- 
guabre mt OW. .- 

{ 

I l  y a deux verbes siibstantifs : aqtte et heslin. Halin prend b 
personne, ou la chose tout entihre, avec tout ce qu'elle eet. Aatte, au 
contraire, d'adresse plutôt au'x qualitch, aux apparences, à la maniére 
d'être. Ex : douye heslin. je suis mal. Tta asttou pesna sekkori~$yan ille, 
ce qu'étant je via tli ne sais pas, c'est-à-dire : tu ne sais pss comment je 
vis. Don a d t e ,  ainsi je suis, c'està-dire : voilà ma position, ou mes 

I 
disp~sitions. E'kzaastte, voilà comme je suis. 

\ 

Astte a pour habituel ahouotte, c'est ma manikre d'être, c'eet mon 
tempérament, mon caractbre, mon penchant bon ou mauvais, mon ddfaut 
physique ou mofal. 

J e  vais donc commencer par conjuguer de front aatte et ahoustte. 

1 p sing Astte, je suis Ahoustte, telle est ma façon, ma ma- 
[+&re d'are) 

2 p " Anette, tu es Ahoun61tte, telle eat ta 
3 p '<' h t t e ,  il est ahoultte, telle eet ea \ Indéfini Ahontte, bn est. Ahoun'ltte, talle est la 

11 
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1 p dual Ahitte, nous somma Ahooiltte, "telle est notm (h mir 
[dercend m. l'e) 

2 p " Aouhtte, vous &tes ~hou' l t te ,  telle est votre 
3 p ", Ahehintte, ila sont &ehoun'ltt'e, telle est leur 
1 p plur Adahitte; noua sommee Adahouiltte, telle est notre 
2 p " Adrouhtte, voua Btes Adahou'ltte, telle eet votre 
3 p '' Adahehintte, ils aont AdahehounClt,be, telle eet leur 
I n d e h i  Adahontta, on est Adaooun'ltte, a, telle est la 

1 p sing Apitte, j'ai 6tQ ou je fu s  Ahoui'ltte, telle fut ma 
2 p " Apintte, tu as et6 Ahouin'ltte, telle fut ta 
3 p " Apintte, il a Bté ' Ahouin'ltte, telle fut sa 
IndBfini Ahopintte, on a kt6 . h u i n C l t t e ,  telle fut la 
1 p duel Apitte, nous avons Qté Ahouiltte, telle fut notre (la voix 

[s'élbve mur l'a) 
2 p " Apouhtte, voua avez btB Ahouou'ltte, telle fut votre " 

3 p " Ahepintte, ils ont BtB ' A'ehouin'ltte, telle fut leur '' 
1 p plur Adapitte, noua avons Bté Adahouilkte, telle fut notre " 

2 p Adapouhtte, voua avez 6th Adahouou'ltte, telle fut votre " - 
3 p '6 Adahepintte, ils ont 6th Adahouin'ltte, telle fut leur '' 
IndBfini Adahopintte, on a Qté Adasouinfltte, telle fut la 66 

FUTUR FUTUR 

1 p oing Ahwastte, je serai '~houwastte, telle sera ma (la voix 
[~'Qlbve aur l'e) 

2 p Gng Awountte, tu sera Ahouwoun'ltte, telle sers ta 
3 p " Ahwatte,ou, ahoutte, il aera Ahouwab.ltte, telle sera a 6' 

Indefini Ahoutte, on sera houwaqtte, telle sera la '6 

1 p duel Awoutte, nous serons Ahouwoultte, telle sera notrg '' 
2 p '' Awouhtte, voua serez Ahouwou'ltlte, telle sera votre '' 
3 p " A'ehoutte, ils seront A‘ehouwaltte, telle sera leur " 

1 p plur A-dawoutte, noua serons AdahonwouItte, telle eera notre IC 
2 p '' Adawouhtte, vous serez Adahouwou'ltte,telle sera votre" 
3-p '' Ada'ehoutte, ils seront Ada'ehouwa'ltte, telle sera leur '< 
IndBhi Adahoutte, on sera Adasouwa'ltte, telle aera la- .' _ 

Adte a plusieurs cornpoeis qui tons se conjuguent exactement sur 
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astte : laatfe, je suie pareil, semblable ; don astfe, je suis ainsi ;.gkwusftc, 
yoili comme je suiil. 

Il y a encore le verbe hestte, mais qui n7est guhre . usit6 qn'b In 
troimème personne du singulier. Don a einni hentte, telle est ma pen- 
mie. 

i48tte a pour rBflQchi edeadte, je'euis ce que je suie par moi-mdme, . 
par mes propres forces, par mes pmprea efforte, par ma propre industrie. 

P R ~ E N T  plassi . , FUTUR . . . 
1 p sing Edeastte Edeapi'ltte (la voix s'Q1Bve Edeahwaatte 

[sur l'e) 
2 p Edeaneltte Edeapin'ltte " Edeawounltbe 
3 p " Edealtte &deapin‘ltte ' " Edeawaltte 
Indefini Edeahoultte Edeahopin'ltte - " Edeahoultte 
1 p duel Edeahiltte Edeapiltte " Edeawoultte 
2 p " Edeahou'ltte Edeapou'ltte A " Edeawou'ltte 
3 p " Edeahehin'ltte Edeahepin'ltte " Edeahewaltte 
1 p Plur Edeadahiltte Edeadapiltte i < t  Edeadawoultte 
2 p " Edeadahoubltte Edeadapou'ltte " Edeadawou‘ltte 
3 p " Edeadahehin'ltte Edeadahepin'ltte " meadahewaltte 
Inddfini Edeadahoultte Xdeadahopin'ltte '' Edeadahoultte 

J'allais ou5lier de dire que le verbe ai~owrtte ne s'emploie pas mu- 
lement pour parler des hommes, de leurs habitudes, de leurs qualitdo ' 

morales ou physiques, de leurs diffdrentos manières. de v i n e  ; main 
encore dea animaux, de leurs mœura -et qualitde; et m&me, des lie* et 
dee contrdes, en ce qu'ils ont de remaiquable. Vous parlez, par exemple, 
d'un pays abondant en gibier. Un autre vous rdpondra : skoukke 
ahoun'ltfe oyin, c'est toujours ainsi en ce pays. S'il s'agissait de plusieuru 
pays abondantta en gibier, ou dont on parlât dans tel ou tel sens, la 
rQponse, ou l~obierrstion serait encore r ehouklie adahoun'ltte &th 
c'est t o u j o h  ainsi en ces pays. Adahoun'ltte a ici pour sujet ces paya 
reprdsentb par ekoukke. Mais remarquez bien qu'on dit adahou* . 

'dite, et non pae adahehoun'ltle qui ne'se dit que des pemonnes, lors- 
qu'il y en a pluaieum. . - - 

Ahoun'lfte, A l'impereonnel, a pour synonyme, l'unipemnnel, oÜ 
p l a t  l2ind6&i aho21mhflan ou hhourahfracm qui veut dire : d'ordinaire, 
deet l'ordinaire. Ahounhrfnn itta 'loue 'lai dyon, d'ordinaire, il y a bars- , 

mup de poissons ici. . <  * 

*i 
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Ce verbe a pour habituel ahowlin, je suié tel de ma nature, ou par 
essence. Cet habituel ~'em.ploie surtout pour parler de Dieu ; maie on 
l'emploie aussi assez fréquemment pour parler d'autres choses. Dieu 

3 dirait, en parlant de lui-même : ahowlin, je suis par essence ; c'eet-8- 
dire : Bternellement. D'un oiseau on dirait : ato~ounclintta napetta'l, il 
vole tout de bon ; c'eet-Mire : comme un oiseau doit voler. 

1 p sing Hes lin, je suis Ahous, lin, 'je suis tel de ma nature 
2 p '' Nen lin, tu es Ahonn 'lin, tu es 
3 p " Hen lin, i l  est Ahoup. 'lin, il est' 

, Indéfini Houn lin, i l  y a, on est Atasoun 'lin, on è r 1 p duel Hid lin, nous sommes Ahouid lin, nous ommes 
2 p Hou 'lin, vous êtes Ahouou 'lin, vous êtes 
3 p 'Ehin lin, iL  sont A'ehin lin, ils sont 
1 p plur Dahid lin, nous sommes Adahouid lin, nous sommes 
2 p '' Daou 'lin, vous êtes . Adabou 'lin, vous êtes 
3 p " Dan lin, ils sont ABe'ehin lin, ila sont 
IndBfini Dahoun lin, i l  y a, on est Adatsaoun 'lin, on est 

1 p sing pi1 lè., j'ai été, ou je fus 
2 p '' pin lè, tu  as été 
3 p " Z n  lé, il a Bté 
IndBfini 'Opin 18, on a Bt6 
1 p duel pid 113, nous ayons 6th 
2 p "' pou 'lè, vous avez Bté 
3 p 'Epin lè, ils ont été . 

1 p plur Dapid lè, noue avons dté 
3 p '< Dapou *1è, voua avez 6tB 
3 p " Dapin lè, ils ont QtQ 
EndBfini Da'opin lè, on a BtB 

FUTUR 

Ahoupil le, j'ai Bté ou fus tel de ma 
Ahou(iin le, tu as kt6 ou fua [nature 
Ahoupin le, il a Bté 
Ahouin le, on a QtB 
Ahoupid le, nous avons été 
Ahonpou 'le, vous avez Bt6 
A'ehonpin le, ils ont Btd 
Adahoupid le, nous avons 4th 
Adahopou <le, vous avez Bté 
Adakhoupin le, 3 s  ont 6td 
Adabonin le, on a étd 

\ 

m B  

1 p ring W~FJ  Iè, je eerai Ahouwaa le, jeserai tel de ma natu- 
- 2 p " Woun lk, t u  seras Ahonwoun lè, tu seras . Ire 

3,p " Wsl 1è - hou1 18, il sera Ahonwal 18, il rem 
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Indefini Hou1 18, on sera 
1 p duel Woud 18, nous serons 
2 p " Wou '18, vous serez 
3 p '' 'Ehoul 18, ils seront 
1 p plur Dawoud IQ, nous serons 
2 p '' Da%ou '18, vous serez 
3 p " Da'ehoul 18, ils seront 
I n d d h i  Dahoul 18, on sera 

Atmou '18, on sera 
Ahouwoud 18, noru serons 
Ahouwou 'lè, vovs serez 
A'ehouwal 18, ile seront 
Adahouwoud 18, nous eemns : , 

Adahouwou '18, vous serez 
Ada'ehouwal 18, ils seront 
Adatsaou '18, on sera 

REMARQUES : GQnkralement les verbes terminés en Lin, au présent, 
et ayant des personnes p o p  sujets, terminent leur passé et leur futur 
en Zb, comme dans les deux conjugaisons qui précbdent. 

., GBnQrslement aussi, dans ces mêmes verbes, lin, au présent, le ,  au 
pasnt5 et au futur, sont prkckdh de la lettre d, aux prendras personnes 
d u  pluriel et du duel. 

Le verbe ahouslin, ahounclin, ataaoun'lin, dhignant la nature, la ' 

masi8re d'être, l'dtat permanent d'une personne ou d'une chose, a pour 
synonyme al~ourzh"un, qui se dit eeulement d'un temps, d'un usage 
quelconque, d'un ktat de choses quelconqi~e durable ou permanent. 
Ex : n a  adenehoun'iin nekkolfesyan iUe ikké ! edlapin nen& itta 1 je - : 

ne sais de quelle nation, ou quelle espbce d'homme tu es, qui ee-tu .' 

donc ? 

.- Ahounhtfaon dyan 'loue 'Zan intcho, dyan 'tabi'l dawouttion, 
d'ordinaire il y a ici beaucoup de'poissons, tendons ici nos fileta. 

3 h e  CLASSE : WRBE8 CONCERNANT LE D~~ELOPPEMENT,  LE8 O P ~ A T I O N S ,  

JUGEMENTS, DOUTES ET IGNORANCE DB L'ESPRIT 
h, 

Cette classe comprend v.h@-six conjugai$ons. 

h a  sept premibree expriment les d6veloppementa de l'esprit ou 
de la raison, depuis le premier usage qu'on en fait jusqu'a sondQvelop- , 
pemGnt parfait. 

1 O ~O'tiya, j'ai le premier usage de raison. Un enfant ne peut p u  
dire cela. Mais cet enfant devenu grand le dira, s'il lui  plait de ie 

reporter aux jours de son enfance. Tta 'o't iya Ztta Niho6Ueini 7m'ayr- 
nipi61"a a d y a  ; sopa ! le premier usage que l'on me fit faire de ma 
niaon, fut de me faire peder  B Dieu ; q.~e  l'on fit bien 1 
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2 O Hozhiya, j'ai le plein usage de ma raison. Avoir la notion dia- 
tincte du bien et du mal, savoir ce que l'on voit e t  ce que l'on entend. 
Hozhiya tttanpe a'obssa'n, je parle d'un temps où j'avais le plein uage  
de ma raison. 101tiya et hozhiya aont autant paeeéa que pr6ient.a. 

3 O  Hoschia'l est le progreeeif de 'o'tiya et hozhiya, et eignifie : mon 
e s ~ r i t  se ddveloppe, ou plutbt, l'usage de mcr raison continue. 

Hopiyan marque les 6tapes parcourua ou à parcourir p o q  a m -  
ver a ho~chian qui veut dire : mon esprit est dhveloppd ; je i ub  senad, 
u g e  ; j'ai ?le l'esprit. Hopiyan veut donc di19 comme hoschia'l, mon 

t 
esprit se dévhoppe ; mais hoschia'l ie  dit, en bailant .... surtout du pre- 
mier Age ; hopiym, d'un âge un peu plue avanc@.'A v-ii dire, hopiyan 
et hoachinn ne sont qu'une même conjugaisoq. 

" 

5 O  Hoeni, comme lïwchian, signifie : j'ai de l'erprit ; mais, ii 1 ' ~ -  
euion, il iignifie ausai : aake, connaître. 

* .  

6' Yenihodepesni'l eat le progieiioif de hosni, et signifie : je 
aultive mon esprit, ou bien, mon esfit se d8veloppe-.toujours, va se dé- 
veloppant. . 

-... \ P R ~ E N T  ET p ~ a s i  
'- .., 

î p sing : ~ ~ f r . . , ~ a ,  j'ai le 
".... . [usage de raison ~.. 

2 p " 'O'tin ya, 
3 p " 'O'terzh 

Indefini So'terzh ya, on a 
1 p dgel 'O'tezhid ya, nom a r d  
2 p " 'O'tou cha, VOUB avez 
3 p <' 'Ehocterzh ya, ile ont - 

. 1 FI plur ~aho' teshid ya-$ynqus avons 
2 p " Dahocbu cha, voua avez 
3 p '' Da'eho'terzh w, iil ont 

I n d W  Darocterth ya, on a 

Ceo 

II. HOZHIYA 

P ~ E N T  & ~ ~ € 3 8 8  

Hozhi ya, j'ai le plein u a p  de ma 
[raiaon 

H@'in  ya, tu  as 
Horzh ya, il a 

Sorzh ya, on a .. 

Hozhid ya, no& monri 
k o z h o u  cha, vous avez 

d&fzh ya, ila ont 

Daho&$, ya, noas avon i  
Dahozhou '&a, vous' avet 
Da'ehorzh ile ont ' 

Dsrorzh ya, on a '. , 
L. ,. 

5 7 u  C 

deux conjugs3ionr n'ont que+e t e p p .  



1 p iing ~os.chia'1;' l'ussge de ma 
- [raiaon continue 

2 p " - Houn ya'l, l'usage de ta 
3 p " Ho ya'l, punage de sa 

Inddfini So ya'l, l'uaage de la 

1 p duel Hou dya'l, l'wage de notre 
S p " Hou chia'l, l'usage de votre 
3 p " 'Eho ya'l, l'umge de leur 

1 p plur Dahou dyaCl,l'ueage de notre 
2 p " Dahou chia'l, l'uaage de votre 
3 p " Da'eho ya'l, l'usage de leur 
Indéfini D m  ya'l, l'usage de la' 

Hopi yan, ma raieon ee ddveloppe 

Hopin yan, ta raison 
Hopin yan, sa rsiaon 

Sopin yan, la raieon 

Hopid yan, notre raison . 
Hopou chian, votre ra i~on 
'Ehopin yan, leur raison 

Dahopid yan, notre raison 
Dahopou chiai, votre raiion 
Ds'ehopin yan, leur raison 
Daopin yan, la raiaon 

p iing Hopi ya'l, l'usage de ma raison 
[continua 

p " Hopin ya'l, l'usage de ta 
3 p " Hopin ya'l, l'uiuge de ea 

Indffini Sopin ya'l,. l'ueage de la 

1 p duel Hapid ya'l, l'usage de nqtre 
2 p " Hopou chia'l, l'usage de votre 
3 p " Hehopin ya'l, l'usage de leur 

1 p plur Dahopid ya'l, l'usage de notre 
2 p " Dahopou chia41, l'mage de votre 
3 p " Dahopin l ' u q e  de leur 

Indefini Déeopin ya'l, l'usage de la 

Hoa chian, je euh s e d ,  j'ai 
[l'esprit ddveloppd 

Houn yan, tu ea 
Houn yk,.il ert 

Soun yan2 on est 

Houd yan, nous sommes 
Hou chian, voue êtes 
'Ehoùn yan, il8 eont 

Dahoud yan, nous sommer 
Dahou chian, youa êter 
Da'ehoun yan, ilr sont 

Dasoun yan, on est 

FUTCR - .  FUTUR 

1 p eing &,us chia'l, l'unage de ma raieon H o u  chia, je serai renr6,'u- 
\ [continuera [ge 

2 p " Howoun ga'l, l ' u q e  de ta Howoiih 7% tu sena 
3 p " Hou ya'l, lkmge de iir Hou je, il wrs 

IndOfini Son yatl, l'&,de la SOU ya, on sera 



- 1 p duel~owoud'ya'l, l'usage de notre Howoud ya, nous serons 
2 p '' Howou chiagl, l'usage de votre Eowou chia, vous serez 
3 p " Hehou ya'l, l'usage . . de leur 'Ehohou ya, ils seront 

I. 
1 p plur Qahowoud ya'l, l'usage de notre Dahowoud ya, nous serone 

1. . . 2 p '< Dahovu  chia'l, l'usage de votre Dahowou chia, voue serez . 
L . 

8 .  . . 3 p " Dahehou ya41, l'usage de leur Da'ehou ya, i le seront 

. . Inddfini Daeou y,a61, l'usa&e de la - Dasou ya, on sera' 



VERBES 

.. --, 

~ ~ a a a ~ ~  
a a o o o s  
aacGcc 2 OOa ::': -1 .a -,- .a 
.C -1 .cr W aï Q 3 

3 rn' m 
a  a N  a s  
4 

o a  " O Q  * *  * *  
Q U dz d d Y  

a -  a o o ~ o a w a .  ?-G3 O a >..- a * %  O <  



FUTUR 

l ,  p sing Hou? ni, 
d p , " l$oqoun ni, 
3 p '( owan ni, 
lnddfini Soun ni, 
1 p duel Howoud di, 
'2 p 16 , Howouh ni, 
3 p " 'Ehehoun ni, 
1 p plur Dahowoiid di, 
2 1) " l~ahowou4 ni, 
3 p " Da'ehoun ni, 
Indefini Daeoun ni, 

j'aurai de l'esprit - tu auraa 
il aura 
on aura 
nous aurons 
VOUE 8UIeX 
ils auront 
nOU8 8111'0118 

VOUE aurez 
ils auront 
on aura 

je connaitrai Yeni hodoue ni'l mon esprit se d veloppera 
tu Yeni hodewoun ni'l, ton eaprit 

b 
i 1 Yeni hodoun ni'l, son esprit 
on Yeni sodoun ni'l, l'esprit 
nolia Yeni. hodewoud di'l, notre esprit 
voua . Yeni hodowouli ,ni6l, votre esprit 
ils Yeni hehodoun nill, leur eeprit 
nous Dnyeni hoclewoud di'l, n o t ~ e  esprit 
voi~s  A Dayeni hodewouh ni'l, votre eoprit 
ils Dayeni liehodouh ni'l, leur esprit 
on Dayeni eodoun ni'l, l'esprit 

l i 



Ex : 1. Sinhi dzedezhi, .mon eeprit' divague ; dzede, 'de ... côté et  
d'autre, dehe2h.i' va, se porte. Paad : dzedepinzhi; futur : dzedehwazhi: 

2. Sinni nidizhi, mon esprit s'élkve. Paseh : - nidinzhet ; futur : 
nidouzhi. . . .--. . 

3. Sedziye dupe nudinzhi, mon cœur s'dlbve, sort de son abattement. 1 . * . . . . . . 
4. Deninni denettcl~ya7hzhi ; . indéfini, denettchyahozhi ; paaad, 

denettchyanizItet ; futur, dendtchyahzoazh.i; ou bien : deninni. 

, > 

VERBES 171 
v-- 

Entr'autrei verbea sel conjuguant m r  hoeni je citerai tarel~osrliyc, 
je suie sot, sans esprit, faiesnt B l'indhfini : trreeonniye. Il n'est p 8 r e  
nsit4 qu'au présent. 6 verbe hosnà s'emploie aussi aeaez fidquem- 
ment dans les sens d'aller voir une personne, un lieu, un pays. Ex : 
bepowzJL?sni'i?Ze, je ne connais pse par rapport h lui, et plus souvent _ ? _ _  : 
je ne vais pas le voir. EZ'an kon'tahoddi dle, on ne se voit pes,on ne 
se fait pas vieite mutuellement. 

Entr'aiitres verbes ausai se conjuguant sur yenihodepecrmi'ï, i l  y 
a : hinnidesni, I~innidinni, hinnidenni, faisant-+ -l'impersonnel, hin-' . , . .  .. 

nideddi, et à la prendre personne du pluriel, ?~innid,iddi. Ce verbe 
signifie comprendre,-.-+sir la penske. Il y a aussi yenioa!e8ni, je auh 
intelligent, fais& régulihrement, à l'indéfini, yenisodenni. Yeniodinni 
ille, tu ne comprends rien. 

. . - . -. . 
CerGiris verbes exprimant les opérations de l'esprit, et ayant p o u  

sujet deninni, l'esprit, n'ont, an pareil cm, que la troiaibme personne, 
ou l'indéfini. , . 

5. ~ e n e t t c h ~ a n i n ~ a  ; pasad, der'ettclbyanizhet, futur, denetfchyu- 
hwarfa, sortir, en quelque sorte, de soi-même pour penser, pour. prendre' 
connaissance d'une chose. Mais son .vrai sens est : avoir l'esprit vif, 

.-- 

dklié, -entreprenant. Dire de quelqu'un : binr~i Oettchyanbïzrfa ille, 
signifierait : c'est un sot, un homme 'sans imagination, un lourdaud. 

..------..~.. 

6. ~ e n i & i  kkedezha ne s'emploie gubre qu'en mauvaise part, et 
. 

eip-5-r longtemps son esprit ou son imagination sur une chose. 
Ex : oslinou pan napeniesshe~ kolou, sinni' kke-ZZia itta ille, j'ai des . 

mauvaises pensba, il est vralJmais je ne m'y ...a nête pas longtempe. 
Kkedèzha,. appliqué à un scdlérat, signifie : , un profond ecéldrat, un - y.,- -.- 
homme qui prépare de longue main ses mauvais coups. 7 
-..,.. 

7 .  Deninni . - 'aynr&~/Ci, c'est le premier acte de l'esprit qui penme, 
la premi+re pensée. - ~jX4.fiinn.i 'aye~iezhiou, quand l>eaprit >.., , - se met A., ..... 1 
penser. 
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8. meninni  ninzhi, c'est le terme ou l'objet de , la pensée. Ex : 
ttassi pan sinni ninzhi he'liou, h la première idde qui frappe mon esprit, 
mot à mot, quand mon esprit arrive B quelque chose. Pas 
futur, nihwazhi. 

Les trois verbes yenesahenn, beyenesshenn, 
peu près les mêmes formes, je vaie tâcher de 

Yeneashenn est neutre ou ihobjectif, et signifie : je pense. 
ipan niwadya ille, yenesahen, i l  n'arrivera pas vite, je pense. 

u Beyenashenn est l'objectif direct de ymesshenn, et signifie je le  
pense. Ex : ninzon negenesshenn ille, tu  es bon, je ne te pense par. 

I 

~e~~ayenesif tenen est Qgalement l'objectif direct de yenesahenn, 
i mais entendu dans lasens ndgatif. Il s ip i l ie  avoir des soupçons conr 

tre quelqu'un, ne savoir que penser de lui, et, en attendant, agir arec 
lui comme si tout allait bien. On emploierait encore fort bien ce verbe, 
pour parler d'une chose dont on ne saurait trop que faire, et que l'oa 
garde tout de mtme. . Net'ayenesahenen sin, je ne sais que penser de 
toi. q 
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FUTUR w -4 

I . . . . +  * 
1: . . 1 p sing Yenoù's ehin, je penserai Beyenous shin, je le yeneerai 
i -  Be"ayeniwtis shenen ; nia41 

t 2 p ." Yeniwoun zhin, tu ' Beyeniwoun'l ehin, tu le r ce t e n i p  n'est guhre ent- 
, 3 p " Yenou zhin, il ' Yeyenou'l ahin, il le ployé dam cette forme. . '!. Indefini Hounou zhin, on Beounou'l shin, on le L'ola !/ yréfhre le préseut 

1 p duel Yeniwoud zhin, nous Beyeniwoul zhin, nous le ttvec walli uzb ‘ta ko‘l, etc. g ; 
, .  . . 2 p " Yeniwou shiq, vous Beyeniwou'l tahin, vous le z 3 p, ‘* ‘Eyenou zhin, ils- *' Yeyenihenou'l shin, ils lo n 

. - 1 p plu* Dayeniwoud zhin, nous Bedayeniwoul zhin, nous le ., c; 
2 p Dayeniwou shiq, vous Bedayeniwou'l ehin, vous le '. M P 3 p " Dafeyenou-zhin, ils ' 

. . 6 ' Indefini Dahounou zhin, on , Yeda'eyenoull ehin, ils le, i u 
Bedaounou'l shin, on le . M 

b t' 
1. * 
,d. . t' 

C' .P= z .\, --, 2 
M 

L. O 
.'.*'& 1 $ 

I .  , - > z 
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VERBES 175 

Yeneeshenn, dans sa forme neutre ou inobjective, a plusieura corn-' 
posh : -. -\ 

-, '\, 

1 Els'teyenesshenn, je pense mis6rableI$ent, je suis affligé. 

2" Edayenesshenn, dbsirer, avoir envie de quelque chose, queman- 
#der. Ex : ttassi pan nedayenesshenn, je désire quelque chose de toi. 

3 O  Na'kayenesrhenn, je pense à vi%re, je me cramponne A la vie. 
Se dit même des animaux, lorsqu'il ne sont pas farouches, et qu'pn peut 
s'en approcher aisdment, pour les tirer. 

s 

4O Daotta pnesshenn, souffrance mentale, mot à mot : 1; vue de 
la miahre, de la douleur me fait penser. Nekkeziu daotta gewesshenn, je 
aouffre en pensant à toi, à ton dtat mishrable. 

I 

5 'Kayenesshenn, chercher, désirer de voir, penser pour, chamer,.' 
Ex : Nin'kayenesshenn, je te cherche. BinLkayene.sshenn kolou, sepan 
honni ille oyin, -je dksire le voir, mais il ne vient paa me trouver. 

6 Ttchyayenizhenn, i l  " perme loip du travail, du voyage ; i l  eat 
paresseux. Se dit seulement d'un animal pareseGu= 'qui ne veut pas 
marcher. 

Ayenessl~em, c'est l'emphatique de yeneiruheizn. Si ayenesahenou, 
e'ltth~i naho41sher ille. Ma pens6a.est qu'il%'a pas bieii fait. i 

Tous ces krbes  'se conjugukt exactement comme- l'inobjectif 
I ,yenphelan, excepte 'edayenekshenn-':qui'fait à la 38 pers. sing : edaye- 

nedzhenn, et à l ' jndéhi : edahounedzhenn. . 
~'objéctif beyenessl~enn a un réflkchi.: edegeneszhenk, je me pense, 

je me crois: Prdsent, Ire p. edqer~eszhenn, 2k p. edeyeninlzhfnn, 36 p. 
.èdeyelaelzl~enn. IndBfini, edehounelzhenn, , lre p. duel edeyénilzl~enn, - 
2è p. eileyenou'lzhenn, 36 p. edeheyenelzhenn; Ire p. pluriel, ededayenii- 
Zhen;, 2& p. e d e d o y m u l ~ ~ ~ n n ,  3k p. ededayenelzken. Indefini ededa- 
haunebhenn: Passd, Ire p. sing.gdeyeni?zhin. Fiitur, 1re.p. sing. ' edeye- . . , nouszhin. -- 

P 
Il a awsi unmutuel : eClegenlhenn,nous nous p&eons mutuelle- ' , 

ment. Présent, Ire p. duel, e'leyenilzhenn, 2è p. e'lepenou'lzhenn, 
38 p. é'leheyenelzhenn. IndBfhi, e'lehounelzhenn; Ire p. pluriel, 
tj<ledayenil&enn 26 p.,' e<le&enou'lzhenn, 38 p .  e'ledaheyenelzhsnn, 
indhfini, e:led&kounelzhenn. Pa&, Ire p. e'leyenilzhin; futur, Ire p. / 
.eLleyeniwoulzhin. ,. , . \ , v. c - . - 

C I 
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VERBES 

L'habituel 'ayenipifra, quoique temps s'emploie'assez frhquem- 
ment comme prhsent. Ttulrgi tasenn 'age?~ipin"a il&, tu ne penses à rien. 

panyenipea.she'1 signifie avoir des désirs inefficMes, des velldih.  Il 
signifie aussi s'attacher fortement ir une idée, à un projet quelconque. 
Yenipesshe'l marque les prdoccupations de l'esprit, pan marque le rap- 
por tdu verbo avec le régime. Setuueyccuen hepunyenipe88he'l kobu, 
a h u n  oyin, je voudrais bien ravoir ma femme, maie je ne puia. 

E'Eepiye yen~pesshe'l signiiie penser à tout avec ordre. On l'em- 
ploie parfois dans le sens de  s'appliquer a mettre en pratique lesbonnes 
notions que l'on a, afin d'dviter le mal et de faire le bien. E x  : Dene 
'Zan e'lepiye eîlehe'l ille, peu d'hommes sont sinchrement, solide- 
ment chrdtiells. E'lepiye veut dire : à la suite les uns des autrea, avec 
suite, bout à bout. Entr'autres verbes se conjuguant sur e'lepiye yen& 
pesahe'l, je citerai ekkeyenip e a s d  qui signifie : sqnder quelqu'un, Bto- 
dier ses dispositions ; tenir compte des circonstances de lieu, de tempa, 
de  personnes, pour les confdrer ensemble ; avoir l'œi? à tout. A l'in- 
dehi  présent, il fait : et non pas ekkayenihope‘Zdiecl. 
C'eat d'ailleurs la 

1 p sing panyenipes she'l 
2 p " panyenipin zhe'l 
3 p: " panyenipe zhe'l 
I n d é h i  pany eniho zhe'l 
1 p duel panyeniid zhe'l . 

2 p " ',oanyeniePou she'l 
3 p 'f panyeni'epe zhe'l 
1 p plur pandayeniepid zhe'l 
2 p " pandayeniepou she'l 
3 p " pandayenie'epe zhe'l 
I n d d h i  pandtiyeni 

Bzhe ' l  

E'lepiye yeriipes she'l 
EClepiye yenipin'l she '1 . 

EClepiye yenipe'l she'l 
E'lepiy e' y enihope'l she'l 
E'lepiye yeniepil zhe'l 
E'lepiye yeniepou'l she'l 
E'lepiye yenie'epe'l she'l 
E'lepiye dayeniepil zhe'l 
E'lepiye dayeniepou'l she'l 
E'lepiye dayenie'epe'l ahel  
E'lepiye dayenihope'l she'l 
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1 p eing panyenie'tepi 
2 p " panyenie'tepin "a 
3 p " -enieLtepin "a 
I n d e h i  panyeniho'tepin "a 
1 p duel panyenie'tepi tta 
2 p " panyenie'tepouh "a 
3 p '' panyeni'ehe'tepin "a 
1 p plur panyenie'tepi tta 
2 p " panyenie'tepoah "a 
3 p " panyenidahe'tepin fra 
I n d d h i  panyenidaho'tepin !a 

E'lepiye yeni'tepi'l "a ' 

E'lepiye yeni'tepin'l "a 
E'lepiye yeni'tepin'l "a 
E'lepiye yeniho'tepin'l "a 
E6lepiye yenie'tepil "a 
Etlepiye ydni9'tepou'l "a 

< - 4Cb+ppnihe'tepin'1 "a 
E'lepiye dayenie'tepil "a 
~ ' l e ~ i ~ e  dayenie'tepou'l 
Etlepige dayenihe'te,oin'lr~a 
EClepiy e day eniho6tepin'l"a 

1 p sing panyeniotu she'l 
2 p " panyeniewoun zhe'l 
3 p '' panyenihoii zhe'l 
Indefini panyeniho'tou "a 
1 p duel panyeniewoud zhe'l 
2 p '' panyeniewou she'l 
3 p " panyeni'ehou zhe'l 
'1 p plur ~andayeniewoud Ae'l 
2 p '' pandayeniewou sheLl 
3 p " pandayeni'ehou zhe'l 
Indefini pandayeniho'tou "a " 

E'lepiye yeni'toua shi 
E'lepiy e y eni'tewoun'l shi 
E'lepiye yeni'tou'l shi 
E'lepiye yeniho'tou'l shi 
EClepiye yenitewoul ehi 
E'lepiye yeni'tewouLl ahi 
E'lepiy e yenie'tou'l shi 
E'lepiye dayeniectewonl zhi 
E'lepiye da~enie'tewou'l ahi 
Eslepire dayenihe'tou'l shi 
Elepiye dayeniho 'tou'l shi 

Ekkayenizhi'lfra, je suis prudent, circonspect, soigneux, dans l'ordre- 
moral, comme dane l'ordre d r i e L  Bekkay enizhi'1"a kontte, j'en ai 
bien soin. Il est objectif et a toujours un régime. 

Etlayenidttfa, je me plais en la soci6té de ... j'aime à me seavenir 
de. 11 est toujours, précéd6 d'un rdglme. Er : Bettayenidif'a ifta 

bettayenidifta, j 'aime beaucoup sa aocidté. L'E, au commencement de 
ekhxzyenizhi62"a et de ettaymiditfa, fignre le rdgime. 

"Anyeni'lit'a, je so& mentalement, j'ai du  chagrin, je oair ; 

ai3ig4. Ce dernier verbe est inobjectif, ou, neutre. 



1 p aing Ekkayenizhi'lfta 
2 p " +Ekkayeniahin'lt'a 
3 p " Ekkayenis1ie61"ic 
Inddfini Ek ka y eni ho'lt (a 
1 y duel Ekkayenizhiltfn 
2 y " Ekkayeuizhou'l~ru 
3 p " Ekkayeni'epe'l~~ir 
1 p y lur Ekkadayeuixlii1"a 
2 p " &kadeyrtiiiehou'lffti 
3 p " Ekkad~i.yeui'o/~e'l"u 
Inddfini Ekkndayoniho'l~rii 

1 p ~ i n g  Ekknyeniepi'l~a 
2 y " Ekknyeniepin'lrtn 
3 p '' Ekkayeniopin'l ,ta 
Indefini Ekkuyeuihopin'l !la 
1 p duel Ekkayeniepil rfa 
2 p Ekkayoniepou'l 
3 y " Ekkayenihepin'l Ifs 

1 p plur Ekkadayenipil !ta 

Ettayenidifta 
Ethyenidintra 
Ettnyeniderzhln 
Ettayenioderzliffa 
Ethyenideahittu 
Ettayenidoiihffu 
Ettayenihe+wzhffn 
Ettad~yonidezliitti\ 
Ettadnyenitlou1i"a 
k:ttticlsyeniliederzli"ii 
Ettadayenioderzlit 

' HABITUEL OASUEL 

"Anyeni'tilf+"Anyeni'tizhet 
"Anyeni‘tinff8-tf Anyeni‘tbzhet 
"Anyeni'terzhffe-"Anyeni<tezhet 
ftAnyeui~'terzhun 
"Anyeui'tuzliitta-ffAnyeui'tezl~iUzl~et 
"Anyeni'toiihffu-ffAnytlni'touehet 
f~Anyeniho'terzh1f~Anyonihee'tezhet . 
"Anyoni'tozhidde 
f tAndi~yeni ' touhf f~f tA~ld~~yeni l tou  ehet , , m 4 

"Aiidayenihe6tin"~~-"And~iyenihuhe'tin zhet m 
ftAudayepiodterzhde !2 

Ettayenidepi rra 
Ettayenideph ttn 
Ettayenidepin !!a 
~ t t a ~ e n i o d e i i n  !fa 
Ettayenidepi t ta 
Ettayenidenepou h rra 
Ettayenihehedepin ,ta 
Ettadayenidepi tta 

rtAuyenittepi ~ I A  

"Anyeui'tepin 'ln 
ftAnyeni6tepin "a 
rtAnyenioLtepin rra 
ttAnyeni4tepi t h  
"Anyeni'tepouh #)a 
rtAnyenihe6tepin "a 
j r ~ u d a ~ e n i ' t e i i  tta 



2 p plut Ekkadayenipou'l "a 
3 p " Ekkadeyenihepin'l "a 
Inddfini Ekkadayenihopin'l "a 

s!., 

5 

1 p aing Ekkayenihwaa "a 
. 2 p " Ekkayeniwoun'l ''a 

3 p " Ekkayenihwa'l ''a 
Indéfini Ekkayenihou'l "a 
1 p duel Ekkayeniwoul "ch 

2 p " Ekkayeniwou'l "a 
3 p " Ekkayenihehou'l "a 
1 p plur kkkadayeniwoul "a ' 

2 p " Ekkadayeniwou'l "a 
3 p ' '' Ekkadeyenihphou'l "a 
Indefini Ekkaday enihou'l "a 

\ 

Ettadayenidenepouh" a "Audayeni'tepouhtt a 
Ethdayenihehedepintf a ffAndayenihehe'tepintf a 
Ettadayeniodepintf 9 "Andayenio'tepintf a 

FUTUR 

Ettayenidou8 "a 
Ettayenidewoun "a 
Ettayenidou "ad 
Ettayenihodou "a 
Ettayenidewou t h  
~ t t a~en idewouh  "a 
Ettayenihedou "a 
Ettadayenidewou tta 
Ettadayenidewouh "a 
Ettadayenihedou "a 
Ettadayenihodoii "a 

HABITUBL , DA8UEL 

"Anyeni4toue "a-"Anyeni'tous ehi 
"Anyeni6tewoun "a-"Any&ni4tewoun zhi 
"An~eni'tod "a-"Anyeni'tou zhi 
"Anjrenio'toii "-"Anyenio'tou xhi 
"Anyenietewou tta-"Anyeni'tewoud zhi ' 
"Anyeni'tewouh "a -"Anyeni'tewou ehi 
"Anyenihehe6tou '!a-"AnyeniheheLtoii zhi 
"Andayeni'tewou tta-"Anclayeni'tewoud ahi 
"Andayeni'tewouh "a-"Andayeni'tewou ehi '! b 
"AndtqeniHehe'tou "8-"Andayenihehe'tou zhi 
"~nda$nifr~'tou "a-"~nda~enio'tou zhi 

* 



RRKABQUBS : ~'at&is pu me dispenser de conjùper  l'un au l'autre 
de ettaYsnidifia et de ftanyeni6tbiva, ces deux varbee pouvant, i iislqusr 
variations prb,  se conjuguer l'un sur l'autre. Mais j'-@re que voua ne 
m'en voudrez paa de vous présenter les deux conjugaisons. 

P l u i e u n  verbee se conjugue&, quelquekuns, 8 quelques variations 
prb, sur ettayenidifta ou "anyeniLti"a. Entr'autres je citerai : 

1 Nininiva,  applique mon esprit, je tâche de, je m'efforce de ; 
Ire p. eing., nininitra, 28 p., nininintfa, 3è p., nininint'a, inddfini, nini- 
honinfta, Ire p. duel et pluriel, nininitta, 28 p., nininouhwa, 3Q p., 
niniheninua, ninidaheninwa. Ce verbe n'a que le prhent, et ert neutre. - -- 

-2'  Yeninilta, qui ne va jamaie sana la négation, e t  la particule 
. trrenn qui signifie : vers. Ainei, il signifie ne pas faire attention A, ne 

pab faire caa de. Bet8eenn yeniniVa ijle, je ne faie pas attention lui. 
I 

Au prdsent, i l  se; conjugue comme mininiva.  ut&,- yeniwm"a, 2e p., 
yeniwountfa. ~ n d d h i ,  yenihoutfa, Ire p. plur. ou duel, yeniwoutta, etc. 

Ce verbe s un rdfléchi et un mutuel, lesquels, d'ailleurs, ont exac- 
tement la même forme. Tseenn yenimtta dle, je ne me récherche pas 
moi-même ; je n'ai pas en vue ma gloire, mes propres intérêts.. blfasercn 
yenitft die, nous ne faieons aucune attention les uns aux autres, aucun 
cse l a  une des autres. 

Teeennyeninstta, 2b p., tesennyeninintta, 3e p., tsserinpnintta. Ln- 
ddfini, twnnyenihountta-e61teeennyenihountta, Ire p. ilur. su  duel, 
teeennpnitts-e'ltseennyenitta, 2k p., t m e n n y e n i n o u h f ' ~ f ; 1 ~ n y e -  
nouht'a, 36 p., tesennyenihehintt&-e'ltssennyenihehintta-tssenndaye- 
nihehintte-e'ltesenn dayenihehintta, etc. 

3 O  Dapifta, je souffre. Indéfini, dabserzh~a, l e  p. duel, dapitta, 
3Q p., dahepintta, Ire p. plur., dadapitta, 34 p., dadahepinva, ou bien ausec 
Ire p. plur., dapidde, 28 p., dapouhde, 38 p., dapinde ; indéfini, dadatseer- 
zh"a Pasah, Ire p., dapizhet, indkfini, datsepinzhet, Ire p. duel, dapidzhet, 
2é p., dapouehet, 38 p., dahepinzhek, Ire p. plur., dadapidzhet, etc. Futur, 
dapwaatta, 28 p., dapounffa, 34 p., dspwawa, inddfini, dateeoutla. Ire p. 
duel ou plur., dapoutts, 24 p., dawonh"a, 38 p., dahehoulta-dadahoutta. 
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yenez&lrsnn, je me pense. Déjlr, dam les remarques a p h  les verbes 
yhuu8henn et bejemhenn,  j'ai conjugue ce verbe déchi,  ainsi que le - 

t . mutuel, maia non intégralement. J'ai donc pend qu'il d t  bon de lm 

i phenter encore ici, en regard l'un de l'antre. A la premi8re personne 
du pluriel, j'ai conjugue : sdedayenikrlrenn, none nom pensons non% 

i . -. m8mea ; ici je coqjuperai dcrsdeyen*~ ; l'une ou l'autre forme - .. &,- peut c'employer ; cependant daedeysniZzlrrnn-. e ~ t  plus élégant. .. ., 
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Houwuhenn a un habituel : houneahin qui n'a de forme p r o p  
qu'au p r b n t  Rounc~hin  se conjugue exactement comme le prbent ' 

de hmwnhenn, avec cette différence qua la terminsison eet en in et 
non en snn. 

Edsyewchhenn eet habituel, le m u e l  serait edeywdahin,  1 s  
quel n'a non plus de forme propre qu'on ,prhnt.  S i ' c o d j u ~ n  
diffeie quelque peu de celle de edsyeyuhsnn. 

lp a k m e s d e h i n  , -  O ,  - 
'ap " Edeyeni3llehin 
3 p " Edeyenil zhin 
Ind46ni Edeyed &in-edehounil zhin 
1 p duelEàe,.. e'le ... yenipilkhin 
2 p " Ede,. . 0%. . yenou'l Ghin 
3 p ~deyehb . .  .-e61eyehe,.. ni1 zhin 
1 p pl& Ededa.. . etleda. .. yenipil lhin 
2 p '' Ede da... eleda.. . yenon'l rhiP 
3 p " Ededayehehe ... e'ledayehe ... ni1 zhin 
Indehi Edda.. . etleda.. . y e d  zhi-n-hod zhin 

Ls eyllabe le ee met parfois, à la h du mot. BepanyenwdesehW 
Zan / je m'6tonne de lui, il m76tonne. 

1 p Bng Yaniodea chia . 
2 p Yeniodin'l chia 
8 p Yeniodi4 chia 
Indéhi Yeniodi ya 
1 p duel Y eniodepil ya 
2 p Yenihodou'l chia 
8 p Lg Yenih.ehodi61 chia 
1 p pliu Dayeniodepi1 ya . 
2 p Dayeniodou61 chia 
8 p Dayenihehodi4 r .  
In- Dsyenioài y8 

Yeniodepi'l chia 
Yeniodepin'l chia 
Yenihodepin ? chia 
Y enihodepin ya 
Yenihodepil ya 
Yenihodepaa'l chia ' 

YenihohodepinS chia 
Dayenihodepil ya 
Dayanihodepori? chia 
Dsyenihohodepin? chia 
Dayenihodepin ya 

Yeniodewss chia 
Yeniodewonp4 chia 
Yenihodeaa'l chia 

AYeuihodewa ya 
. . 

Yenihodewoui ys 
Yenihixlewou'l chia 
Yenihohodewsq chi. 
Dapenihodewoul ya 
Dayenihodsaon<l 
Dayenihohoàewaq chi. 
hyenihoàewa ya . 



BpAH MI-TTA, JB D ~ I X  DE. .. J'AI 114WbIS. Iflb DB.. . B I P U -  

N INEUTTA, JB Y1 D ~ I E  DE LUI, J'AI MAWAfBE ID& DB LUI. 

t p aing EpennGee tta 
2 p " Epan ninin tta 
3 p " Epan nen tta 
I n d W  Epaonen tta 
1 p dnel Epan nini tta 
2 p '' Epsn ninouh tta 
3 p 'a ~panh'enen tta 
1 p plnr Epindanini tta 
2 p '' Epandaninouh tta 

- 3 p " Epandahenen tta 
Indehi Epadaonen t ta 

p ~ s e i  

Epan nipea tta 
Epan nipin tta 
Epan nipin. tti 
Epanhonepe tte 
Epan nipi tta- 
Epan nipouh -tta 
Epanheyenipe tta 
Epandanipi tta 
Epandanipouh tta 
Epandayenipe tta 
Epandahonepe tta 

Epanewee ttn 
~ ~ k e w o u n  th . ,  

Epanewa tta ' - ,, 
-: 

Epahonewa tta 
Epanewou t$a 
Epan"ewonh_ th. 
Epahenewa tta 
Epadanewou tb ' 

Epadall+uh tb . 
Epadahenewartta , 

Wahonewa tta 

1-.p aing Henee "a 
2 p " Henin "a 
3 p " Hene "a 
Indefini Hene tts 
1 p dnel Heni tta 
2 p . '' Henouh "a - 
3 p Cc Hehene "a 
1 p p l u  Daheni tta 
t p '< Dahenouh "a 
3 p Dahehene "a 
Indéfini Dahene tta 

Nee tta . ,. 

Nin tta 
Ne tta 
Ze tta-E'leze tta 

Ni tta , 
Noah tta 
Hene tta 
D e i  tts 
Danouh tta 
phene  tta - .. - 

Daae tta-E~edaze i t a  ' 

pasah 

1 p aing Henepes "a Nepee tta 
2 p <' Henepinl "a Nepin th 
3 p " Yenepel' ''a Nep* tts 
Inddhi  Hers1 "a Nepe tta 



3 

VEBBBS 

PA& (ruite) 
1 

1 p duel Henepil "a Xepi th 
2 p " Henepon'l "a Nepouh tta 
3 p " Heyenepel "a Henepin tta 
1 p plnr Dahenepil "a Danepi tta 
2 p " Dahenepon'l "a Danepouh tta 
3 p " Daheyenepel "a Dahenepin tta 

-Z IndBfini Dahezel "a Danepe tta 

PDTOR , 

â- 
Henewas "a Noun tb 
Henewonnl "a Newonn tta 
Henewal "a Non tta 
Hehonod "a Zou tta 
Hene_w-d "a Newou tta 
Henewou61 "a Newouh tta 

r- 
Hehenewal "a Henou tta % - - 
Bhenewoul "a Danewon th , 
Dahenewon'l "a h e w o u h  tta 
Dahehenewal "a Dahenon tta 
Dahehonoul ''a 

I Dazou tta 

- Le muînel e62enitta, nous nous trompons mutuellement, se coda- 
goe emtement enr le dnel et le pluriel de mtta, en mettant É& 

devant le verbe. , • 
)L 

C 

DTTAYOUZHIHRI, JE YE Ca018 PLUS PORT, PLU8 CAP- QW.. 

Ex : h p 2  spalapennae noudZ>'in dari t t w i  ekkorelyan ine. Edlu 
odinni 1 scttayouzhinni ahottin ; Gyez donc celui-là qui travaille iA- 
b u  ; il ne sais rien faire. Que dia-tu 18 t il parait que tu te mob p l u  
cspable qne moi. C 

4 \ 

mm 5 . PM* mTW 
-e 

1 p sing Etbyoazhin ni Ettappin nik Etbyanhow nik 
2 p Etbyouzhin ni Ettayaappin nik E t t r y d o w ~  nik 
3-p as " E t t a y o d  d Etts* nik Bttayoûhowan nik 

3 
4 

nT 
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ORAYMAIRB DE LA LANGUE 11010TAONAISB 

Ettayoiiped àik 
Ettryoupapid dik 
Ettayoapepouh nik 
Ettrheyoupepin nik 
Ettadayoiipepid dik 
Ettuhyoopepoah nik 
Etta&heyaapepin nik 
Ettadmyoaped dik 

Ettayaahowul dik 
Ettqouhmoud dik 
Ettiyouhowouh nik 
Ettryouhotipewui nik 
Etbd.yoahowoud dik 
~ y o u h o w o u h  nik 
Ettsd.ymhoupewan nik 
Ettidayouhowad dik 

Ce verbe, eane négation, ne s'emploie p b r e  qu'A l'interrogatif, on 
au dubitatif. Si parfois on l'emploie a w i ,  au positif, il renferme pres- 
que toujonra du mdpRi. Maia le plua souvent il est accompagne d'une 
négation, naodePenn a, je n'en aaia rien. hreqn'il y s un régime 
qu'il faut enfermer dana le verbe, 1'0 diaparait pour faire place a ce 
régime. Ex : ncroubedea"enn ilk, je ne lee connais pas. 

Nadaodee"enn, je comprende, se conjugue B peu près exactement 
sur  naodes"em. 

1 p sin& Naodes "enn 
- -- -- - . 

Ndepi ' l  "enn Nahodewas "enn 
O p " Naodin'l "enn - Naodepin'l "enn Nahodewounl "enn 
3 p " Nayede'l "enn Naodeptn'l "enn Nahodewal "enn 
IndBfmi Naode "enn NaodePt Nahodewa "enn 
-1 p duel Naodil "enn Naodepi >,enn Nahodewoul "enn 
2 p Nahodou'l "enn Naodepoo'l *'e& Nahodewou'l "enn 
3 p " Naheyede'l "enn Nahehodepin'l "enn Nahehogewal "enn 
1 p plnr Nadshodil "enn Nadahodepil "enn Nadahodewoul "enn 
2 p '' Nadahodou'l "enn Nadahodepou'l "enn Nadahodewou'l "enn 
3 p a Nadaheyedegl "enn Nadahehodepin'l ?'enn Nadahehodeaal "enn 
IndBhi Nadahode "enn Ndahodepi "énn Nadahodewa "enn 
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VLRBES 191 

I ' 
Ex : Dyan e6ZttAi anahozhm illehe ; edlapin attin t ta l-Daowni. 

Voici quelque ch- qui n'ert pas bien ; qui a f u t  cela t - J e  n'en ais 
rien: 

P&ENT PAS& FUTUB, (n'eut guère &th.) 

1 p sing _Dsoae ni Da'oupin ni Daouhwaa ni 
- 2  p " Dahoun ni Da'oupin ni Dahouwoun ni 
3 p " Dahotm ni Da'oupin ni Da'ouwan ni 
IndBîhi k u n  ni Damupin ni Daaonwan ni 
1 p duel Dahouid di Da'oupid di Ddouwoud di 
2 p " Dahonh ni Da60upouh ni Da'ouwonh ni 
3 p " Da'ehoun ni Da'ehoupin ni Da'ehouwan ni 
1 p plur Dadahouid di Dada'oupid di Dads'ouwoud di 
2 p " Dadahouh ni Dada'oupouh ni Dada'ouwouh ni 

- 3 p " Dada'ehonn ni Dada'ehonpin ni Dada'ehouwan ni 
Ind& Dadaeou~r ni Dadasoupin ni Dadaeouwan ni 

Voilh une c lam bien riche, certes, en former de conjugaieom. Et  
voua vons demandez put-être, avec une certaine anxiBt6, aomment 
vous pourrez vous mettre dam la tête tant d'autree formeé que doivent 
renfermer lee autres clasees qui voue reetent encore B voir. Ramures 
vous : les formes qui vont mime reviennent tontee, quant B l e m  616- 
menta conjn,guablea, aux unes ou aux antres de celles que VOUE avez 
d6jà vuea. Et si vons avez bien compria le m&canisme de cellee-ci, 
voua connaiseez par 1 même d'avance, à peu de chose près, du moins, 
le mdcanisme de cellee4a. L'Btude de ces conjugaisons voue sera donc, 
je l'éepère; trèa agréable ; car elle demandera moine d'efforts de m6moi- 
re, que d'obeervation. Et le réaultat sera de vous initier peu à peu, 
et presque sana que vons vous en doutiez, au secret de la formation 
et du mécanisme des conjugaieona. 

- Mme CLASSE : =EU CONCEEYANT LA PRODUCTION, LA CCLTURP, 

L'PDUCATION 



). -- 
I l i  . 

Le m&nd- ~ignibe anaai cmitre, en parlant des productions de la 
terre. Il 8ignifie aussi cultiver : liil<one'lchir, produits de la terre, 
agriculture ; nihme'lchiekke, champ, jardin. 

- -:. .. 
Le troieihme si@e élever. 

Le premier a une forme mutuelle très employée.: e'lenilye, e6le- 
nou'lye, e'lenelye, e'linaelpe, se reproduire, se multiplier ; pass6, e'lenil- 
yan, e'lenou'lyan, e'lene'lyan, e'linse'lyan ; futur, e'lenewoulye'l, 
e'lenewou'lye'l, e'linsoulye'l ; ou bien encore : nae'lenilye, nae'lenou'i- 
ye, naehe'lenelye, nae'lineelye ; pasab, nae'lenilyan, nae'lenou'lyan, 
naehe'lene'lyan, nae'linse'lyan; futur, nae'lenewoulye'l, nae'lenewoa'l- 
ye'l, naeheLlen.oulye'l, nae'2insoulye1, se multiplier, se reproduire. 

Le second verbe a un compoeé : ?tanelyé ; passé, nane'lyan, qui 
veut dire grosair, devenir groe, grand. 

I 
!: i 

; &+ 1 p sing Nes chie, je croie, grandis Nes ché, j e  cultive Nes chié, j'élbve 
2 p L L  Nin ye Sini'l chié Nihl chié 

1 3 p Ne yé Xe'l chié, Negl chi6 
Indéfini Ze y6 Ne61 chié ?Te yé i 1 p duel Nid yé Nil  f é  
2 p b 4  Nonchié Les personnes qui maw Noncl chié 
3 p 6 L  Hene ye que&, tant au p&ni Hene'l chié 

1. .-.. < 
L 
7 .- 

^' 1 p plur Danid yé qu'au passé e t  au futu~, se Danil ye , F . ,', , 2 p " Danon chié tirent du verbe neechié, Danou'l chié 

6 .  3 p " Daneyé élever. ~ a n e ~ i - c h i é  
: f 
' I 

Indéfini Daze ye Dane ye 

.' 1 
P A W I ~  : l  q . 1 p sing Ni yan, j'ai grandi Ni 1 chian 

2 p Nin yan Nin61 chian 
3 p Nenh yan 1 Ne41 chian 1 . Ne <l chian 

. Hin 'tes1 chian 

1nddh.i Zenh y& Nenhyair-  - -  
*,* 1 p duel Nezhid yan Nezhil yan 

2 p  ouc chi an Nou'l chian 
( 3 p Henenh yk Hene'l chian 

1 p plnr Dsnezhid yan Danezhil yan 
2 p Danou chian 
3 p 's Danenh yan 
IndBbi Dazenh yan 



VERBES leb 

1 p sing Nous chié, je grandirai 
2 p Newoun yé 
3 p *' Non ye NOUS chie 
I n d h h i  Zon yB 
1 p duel Newond yé . 
2 p Newon chié 
3 p Henou yé 
1 p plnr Dsnewoud yé 
2 p '' Danewou chié 
3 p 1' Danou yé 
Indéîini h o u  yé 

NO& chi6 
Newonn41 chi6 
Non11 chié 
Non y6 
Newoul yé 
Newou'l chia 
Henonll chi4 
h e w o u l  y4 
Danewon 11 chie 
Dsnoul chié 
h e u  yé 

'AOUNEB'TENN, J'ENSEIONE, J'IN~TROIS 
Y 
[I 

Ce verbe a un réfléchi : 'aedounes'tenn, je m ' M .  IF o a w i  
M mutuel : 'ao'lounil'tenn, nous nous instruisone mntnellement. M& 
ohi et  mutuel ee conjuguent à peu prks exactement comme 'aouner'tenr, 
oxceptd pour lYind6fini, comme on va le voir;- 

1 p sing 'Aounes 'tenn 
2 p " 'Aounin<l %enn 
3 p 'Aonne'l %em 

Indéfini 'Aounel 'tenn 
1 p dnel cAou~iil 'tenn 

- - 
, . 2 p '< GAounou61 %enn 

8 p " <Ahehounell %enn 
1 p plur 'Adaounil 'tenn 
2 p 'Adaounoull renn 
3 p L' 'Adaehehounell Yenn 
Indéfini 4Adaouuel 'tenn 

'Aedon 
'Aedou 
'Aedou 
'Aedou . . %edlou 
'Bedon.. 'ae'lou 
'Aedou . . <ae<l'ou 
'Aedehehou.. %e61ehehou 
'Adadou. . 'adallou 
'Adadou. . 'sàs*lou 
'Adadehehou . . 6ada<lehehou 
'Adadou. . Lada610u 

1 p sing 'Aonni61 %an 'Aedou 
2 p '1 LAonninll %n 'Aedou 
3 p " 'Aonnecl 'tan 'Aedou 
Imperp 'Aounel 'tan 'bedon. . bellm 

nes <tenn 
ninll renn 
ne.1 %nn 
zel 'tenn 

- ail 'tenn 
nou'l 'tenn 
nedl %nn . 
ni1 'tenn 
nougl %enn 
nell %nn 
le1 'tenn 

ni '1 %an 
ninll %an 
ne? %an 
ze'l %an 

13 



. 494 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTACNAISE 
1: 

1 p duel 'Aounezhil Lt.n 'Aedou . . <oe610u nezhil .ha 
2 p " 'Aounonq %n LAedou. . iieSlou nou41 %II 

9 p *Ahehonne61 %an 'Aedehehon . . %e41ehehou nedl  tu^ 
1 p pltu dAdaounezhil 'tan 'Adadou. . %d~~~lou nezhil Tan 
4 p " gAdaonnon4 a n  'Adadou. . %da<lou non9 tan 
3 p 'Adireheho~ne'l LtaP LAdsdehehou. . bdallehehou ne 9 'trn 
knpera * ~ d . o ~ e l  'ûm 4Adsdou. . %de610u ae.1 'taIl 

1 p sing LAounepiLl 'ttnn 'Aedeou 
t p 'Aounepinfl %un bAedeou 
S p a ~ ~ o n n e ~ i n ~ f  'teun 'Aedeou 
impers 'Aounepel ctenn 'Aedeou . . ae'leou 
1 p duel 'Aounepil Ltenn 'Aedeou . . %'lean 
9 p a ~Aoanepondl 'tsnn 'Aedeou . .   leo ou 
8 p 66 ~Aehehounepini 'knn 'Aedeou . . <sealeon 
r' F plnr 'Adronnepil 'tcnn 'Adadou. . 'adi<lou 
.% gu 46 <Ad.ounepoa'l   te^ 'Adadm. . 'Pds?ou 
4 p " ~Ad.ehehotmepin? 'temm 'Adadou.. *qon 
Indéfini 'Adumnepel %nn 'Adsdou.. &?on 

FUTUR 

nepidl Itenn 
nepin9 9 n n  
nepin'l (tenn 
lepel 'teun 
nepil .tenn 
nepou? Ltsnn 
ntpq 
nepil %em 
n e m l  %ma 1 

nepe'l 
r p e l  .teun 

none %nn 
newonn<l YePr 
nouLl Ctenn 
zoul 'takm 

newonl 'tenn 
newon*i %em 
nm'1 %enn . 

newoul %en.n 
newon61 'teni 
non4 
zoul %un 



VERBES 

EKKODENESYA, J'APPRENDB, J ' ~ D I E  

P&ENT PUTVIL 

1 p sir% Ekkodenes ya Ekkodenoua ya 
2 p sing Ekkodeninl ya Ekkodenewounl ya 
3 p " Ekkodenel ya Ekkkodenoul ya 
I m p  - Ekkodened ya Ekkodenoud ya 
1 p duel Ekkodenil ya Ekkodenewoul ya 
2 p " Ekkodenouhl ya Ekkodenewouhl ya 
3 p " Ekkohodenel ya Ekkohodenoulya 
1 p plnr Ekkodadenil ya Ekkodaodenewonl ya 
2 p " Ekkodadenonhl ya Ekkodaodenqwouhl y. 
3 p " Ekkodahodenel ya Ekkodahohodenoul ya 
Indefini Ekkodaodened ya Ekkodéhodenoud ya 

passi2 SBCOND PRPBENT 
(C'eut le repos danola tcicllce) 

1 p sing Ekkorea ya Ekkores yan, je saio 
.. 2 p " Ekkorinl ya Eklcorinl yan 

3 p " Ekkodehl y& " Ekkorel yan 
Indéfini Ekkored ya Ekkored yan 
1 p duel Ekkodezhil ya Ekkoril yan 
2 p " Ekkodouhl ya Ekkorouhl yan 
3 p " Ekkohodehl ya Ekkohodel yan 
1 p plur Ekkodaodezhil ya ," Ekkodaodil yan 
2 p " Ekkodaodouhl pa Ekkoda~~do uhl yan 
3 p " Ekkodahodehl ya Ekkodahodel yan 
Indefini Edkodaoded ya Ekkored yan 

On dirait auusi bien : ekÀ.odes!ya, ekkodeo.yan, etc. Car, en monta- 
gnaie, l'r et le d s'emploient souvent in'diffdremment l'un pour l'autre. 

.C' 

Il ?-a des verbe8 qui se rapprochent plus ou moins de la forme 
de ce dergier temps. Tel, par exemple, ededaoreeyan, je .suis Bloquant, 
je parle bien, 2b p', ededaorinlyan; 3 p.,.ededaholyan, indéihi, ede& 
solyan. Tel encore, edenihoeyan, ou edeyenihoeyan, je auia intelligent, 
edeyenihounlyan, edeyeniholyan. Tel, 'eyenihoun'lchian, c'est Q la foi, 
an brave homme et un homme d'esprit. J e  p e  cea formes que ja ne 

' fais qu'bdiqaer , p t  j'arrive à >a classe cinquihme. 
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f, T 

1;; 
5Bme o ~ a a e t  : VERBEB G O N C ~ ~ T  LA VUE. 

li 
l! 
tt; IN'TI"IK, ~ES"¶N,  HO!VBS"IX .I Iii'tPin, je commence B voir clair, et aueei, j'ai l'usage de la vue.: 
1: In'teenin,\ne se dit jamais, ou il n'y a que les sorciers qui le disent, 

F dans leurs eabbaîa. Ttaseé inbtecr"tn kou .f tiens ! je commence à voir 
:<, + quelque ihoee ! In'tll'in, eet inobjectif ou intransitif. perrnin, je voip, 
!t est actif, ofi objectif. Le pas6 a deux formes : 'oirea"i,&, s'il s'agit de 
i 

1 lieux que l'on a vus ; nepi61"iilc, s'il s'agit d'autres choses. Hrines"in, 
je vois, je regarde, j'examine. 

L. 

P R ~ E N T  

r 
1. 1 p Qng Incti "in ps "in Hones "in 
il .,. . 2 p cc 1n6tin "in pin "in 

. e 
Honinil "in 

k 3 p Incterzh "in pe "in-ye "in Hone1l "in 
1, a 
k W  Indefini In6te ttin pe ttin Hone ttin 

1 p dnel Inctezhi ttin pi ttin' Honil "in 
2 p <' Inctouh "in pouh "in Eonou'l "in 
3 p L L  Hehin6tenh "in Hehe "in-'eye "in Behone61 "in 
1 p plur Dainitezhi ttin Dapi ttin Dahonil "in 

; 2 p L c  - Dain'touh "in Da,muh "in 
- 

Dahononal "in 
3 p Dahehinctin "in , - Dahehe "in-Daheye "in Dahehone'l "in 
Indéfini Dainte ttin Dape ttin Dahone ttin 

PMSÉ 

1 p sing In6tel)i "in 
2 p In'kpin "in 
3 p 6c  In6tepin "in 
Indefini In6tepe ttin 
1 p dnel InGtepi ttin 
2 p <' Ingtepouh "in 
3 p 4' Inctehepin "in 
1 p plur Dainctepi ttin 
2 p Dain'tepanh "in 
3 p " Daheinltepin "in 
IndBhi Dainctepe ttin ' 

'Opes "in-Nepi'l "in 
8pin  "in-Nepincl "in 
Qpe "in-Nepin'l "in 
8 p e  ttin-Nepe ttin 
Qpitt in-Nepil ''in 
LOpouh "in-Nepou11 "in 
'Oho "in-Renepin~l "in 
Dmpi ttin-Danepil "in 
Dsopouh "in-Danepoucl "in 
DaLoho "in-Dahenepincl "in 
Daope ttin-Danep ttin 

EIonepi cl "in 
Honepinil "in 
Honepin 1 "in 
Honep ttin 
Honepil "in 
Honepou'l "in 
'Ohonepincl "in 
Dahonepil "in 
Dahonepougl "in 
Da'ohbnepinl "in 
Dahonep ttin 

FUTUR 

- 1 p ring Inrtons "in Was "in ,. Honewati "in 
2 p #' In%ewonn "in Woun "in . Honewonn4 "in 

- . . .,- 
b .. 



8 p aing In'tou "in 
Indefini In6toa ttin 
1 p duel lnitewou ttin 
2.p '' In'tewonh "iri 
S p Hoinitou "in 
1 p plu Dainltewou ttin 
2 p Dainbtewoah "in 
t p " Dahein'tau "in ' 

In- Ihin&n ttin 

Wa "in-Y ou "in 
W a  ttin 
Wou ttl'in 
Woah "in 
Hewa "in-Heyoa "in - 
Dawou ttin 
Dawonli "in 
Dahewa "in -Daheyon "in 
Dawa ttin 

Il m'arrivera quelquefois, pour les verbes objectifs, comme cidesror 
pour le verbe pec17'in, de faire paraître un y aux troisiAmeo personna 
Cet y, en pareil cas, est le pronom rhgime enolavd dans le verbe. 

<. 

Ce verbe est actif ou objektif. I l  a deux prhents et deux fahui : 
l'ui nwpdian ,  nahowttin, s'il a pour rt5@e un nom de lieu ;.l'autre 
taapdtan, ~rahaoaubfin, s'il a pour r6gime autre chose. 

1 p sing Napes ttin 
2 p " Napin ttin 
3 p " Nape ttin, Naye ttin 
Indefini Nape ttin 
1 p duel Napi ttin 

-. 
2 p " Napouh ttin 
3 p " Nahepe ttin, Naheye ttin 
1 p plur Danapi ttin 
4 p " Danapouh ttin 
3 p " Danahep'e ttin, Drnaheye ttin 
Indofini D m p e  ttin 

Naopee ttin 
Naopin ttin 
Naho ttin 
Naho ttin 
Naopi ttin 
Nahowouh ttin 
Naheho ttin , 

Danaopi ttin 
Danahopouh ttin 
Danaho ttin 
Danaho ttin 

FUTUR 

Nshwiu ttin Nahous ttin 

Honewatl "in .,- 

Honewa ttin , 

Honewoul "in 
Honewan'l "in .. 
&Iohonewsl "in 
Ddlonewd "in 
D.bonewou4 uin 
DahohonewaS "in 
Dahonewa ttin 
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Nawoun ttin Nawoun ttin 
Nahwa ttin, Najou ttin Nahou ttin 

s \ Nahwa ttin Nahou ttin, Nehonera ttlis. 

!+ Nawou thin Li Nawonh ttin 
i; Nahewc ttin, Naheyou ttin 
'i. h w o u  ttin I 3. 
5 Danawouh ttin 

Ddnahewa ttin, Dana'eyou ttin 
-\ - .-- Ihnahwr ttin - 

I 
1. T o u r  le puad,  on $8 sert du p h n t  avec 7,in ou pinlé. 
1 8 ,  
i 

. ~ G i r t i n ,  nous nous voyonr mutuellement. C'eit le mutuel de - 
pittin,, nom voyons. 

Na'Zepitfb, nous nous revoyona mutuellement. C'est le-mutuel - 
de napesff in. .(- , 

1 p duel E61epi ttin-Naslepi ttin Eqewou ttin-Na9ewon ttin 
2 p 6' E4epuh ttin-Na'lepouh tin E61ewouh ttin-Na61ewouh ttin 
3 p L 6  E'lehehe ttin-Na'lehehe ttin Eqehehou ttin-Na61ehehou ttin 
Inàéfini E'leteoe ttin-Na'letsse ttin Ealetesou ttin-No*letesou ttin 
1 p plar Ds3epi ttin-Danaalepi ttin Da'lewou ttin-$snaslewon ttin 
2 p Da'lepouh ttin-Dana6lepouh ttin ~a*l&uh ttia-Dana(1ewouh ttin 
3 p 6' Daalehehe ttin-D-aqehehe ttin Da*lehehou ttin-Dtans6lehehon ttin 
Indéfini Dasletue ttin-Dana'letase ttin Ds'aletssou ttin-Dana6leteiou ttin -.. 

*'. 

Le préqmt, avec ~ r i n  ou pinté, sert de paesd. Comme l'on voit, 
cei deux conjugabnn oont absolument identiquer. 



Naira'tuttin, je récouvre Ir vue; c'eat la rédnplicatif de intavin ; 
norttirr, j'rri fort bonne vue. 

- .  
1 p sing 3ain4&a ttin 
2 p " Nain'tin ttin 
3 p-  " Naih'te ttin 
Inddfini Nein'te ttin 
1 p .duel Nsin'tezhi ttin . 
2 p " NWtouh %in 
3 p " ' Na'ein'te .thh 
1 p plur Danain'tezhi ttin 
2 p " Dsnain'toub ttin 
3 p " Dana'ein'te. tin 
Inddhi Danain'te ttin 

. , 
1 p ring Nain'tepes ttin 

- 2 p " Nain'tepin ttin 
3 p " Nain'tepe ttin 
Inddfini Nain'tepe ttin . 
1 p duel Nain'tepi ttin 
2 p " Xain'tepouh ttin 
3 p " SaCein'tepe ttin 
1 p plur Danain'tspi ttin 
2 p " Danain'tepouh ttin 
3 p " Dana'ein'tepe ttin 
Inddfini Danain'tepe ttin 

1 p 8% Nain'toua ttin 
2 p " Nsin'tewoun tbin 

. - 3 -p " Nainbtou ttin 
Indéfini Nain'tou ttin 
1 p duel Nain'tewou ttin 

Na ttin 
Nane ttin 
Na ttin 
Natese ttin 
Nai ttin 
Naouh ttin 
Na'ehe tin 
Dami ttin 
Danaouh ttin 
Dana'ehe ttin 
Danatere ttin 

Napes ttin 
Napin ttin 
Nape ttin 
Xatesepe ttin 
Sapi ttin 
Napouh ttin 
Na'epe ttin 
Danapi ttin 
Dawpouh t tin 
Dana'epe ttin 
Ilanabsepe ttin 

Nawae ttin 
Nawoun ttin 
Xawa ttin 
Natesou ttin 
Nawou ttin 
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2 p duel NainYawonh ttin Nawouh ttin 
3 p " Na6ein6tou ttin Na6ewa ttia 
1 p p l u  Danain'tewon ttin , Danawou ttin 
2 p " Danain'tewouh ttin ' Danawouh ttin 
3.p " Dana'ein'tou ttin 1. Dana'ewa ttin 
Indefini i)anainctou ttain ' Danabsou ttin 

- 
Nous allonn noue occuper d'.bord de desein et adeadin, fkimnt an 

réduplicatiî : ruadesdi et nadeadya; B l'actif, ou objectif: eleerin el 
abg in  ; au mutuel : he'lrcliddi et a'lecliddi. 

Ade~win et deas,i~~, quoique synonymes, ne s'emploient paa indiffé- 
remmez&&-pour l'autre. Adessin appelle l'attention m r  ce qu'on . 
va dire, et signifie par conadquent : je dis. Desain, au contraire, s u p  
pooe la chose ddjh dite, et eignse : dia-je. 

Ainai, a d m i n  doit précéder la proposition que l'on va dnoncer, ou 
le propoa que l'on va rapporter. Deîi8ôn se met toujours après k pro- 
poeition QnoncBe, le propoe mpportd. Ex : Addi, voici ce qu'il dit ; 
A m i ,  voila ce qu'il dit. 

A d e ~ i n  a une double forme, au passé : adepinni, a d e t d ~ a  ; Deusin 
ausei : depinni, degdya. i 

1 p sing Ades sin, je die , 
2 p " Adin ni 
3 p " Ad di 
I n d e h i  Ahoddi 
1 p duel Adid di 
2 p " Adonh ni 
3 p " A h e h d  di 
1 p plur Adarid di 
2 p " Adadonh ni 
3 p " Adahehed di 
Indéfini Adahod di 

Des sin, dia-je 
Din ni 
Hen ni 
Zni 
Did di 
Douh ni 
Hehed di  
Dsrid di 
Dmonh ni 
Dahehed di 
Da p>i 



A 

VERBES 

p m $  P. 

1 p eing Adepin ni, ades dya Depimni, dee dye . 

2 p. " Adepin ni, adm dya Depin ni, din dya 
3 p " Adepin ni, ade dya Depin ni, da dya 
I n d k h i  Ahodepin ni, ahode dya ' Zepin ni, ze dya 
1 p duel Adepid di Depid di  - 
2 p " Adepouh ni Depouh ni 
3 p " Ahehedepin ni, ahede dya Hehedepin ni, hede dya 
1 p plur Adadepid di Dadepid d i  
2 p " Adadepouh ni  Dadepouh ni 
3 p " Adahehedepin ni, adahede dya Dahehedepin ni, dahehe dya 
Indéfini Adahodepin ni, adahode dya Dazepin ni, daae' dya 

I 

FUTUR 

1 p aing Adoue sin Doue sin 
3 p " Adewoun ni Dewoun ni 
3 p " Adoun ni Doun ni 
Indéfini Ahodoun ni Zorn ni 
1 p duel Adewoud di Dewoml di 
2 p " Adewouh ni Dewouh ni 
3 p " Ahehedoun ni Hehedoun ni  
1 p plur Adadewoud d i  Dadewoud d i  4- 
2 p " Adadewouh ni Dadewouh ni 
3 p " Adahehedoiin ni Dahehedoun ni 
Indefini Adahodoun ni Dazoun ni 

Adeadya, desdya signifient proprement : je répliquai, je répondù. 
Admdya s'emploie pourtant aueei parfois dans le sens de adreeeer la 
parole à quelqu'un brusquement ou insolemment. Be'l adardyao, je 
lui dis brueq'iement. 

S'ADESDI ( N A D ~ D Y A  EST U S  P A ~ ~ E ,  SYNOXYME DE NADE~EBDI.) 

P R ~ E P I T  PAS* p a s s i  FUTLT 

1 p aing Nadea di, je redia Nadepes di Nada dya - Nedoas di 
2 p a Nadin di Nadepin di Nadin dya 

1-7.. 
Xadewoaii di 

S p Naded di Nadeped di N& dy8 . N d m d  di 
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pniai??~ (mi&) PA=* (&) ~asst: fm&) FUTUB (&) 

Inddhi Naced di 
1 p d e  IYadid di 
2 p Nadouh'di 
8 p Naheheded di 
1 p plur Danadid di 
2 p ." Danadoah di 
3 p " Danahehedal di 
Indhîini h n e d  di 

Nueped di 
Nadepid di 
Nadepouh di' 
Nehehedeped di 
Dsnadepd di 
Damdepot& di- 
Danahehedeped di 
Daxuueped di 

dya 
Nadepi dya - 
N- 
Nahehede dya 
Dsnsdepi dys 
Danadonh dya 6 
Denebehede dya 
Danrvedya 

- - 
NÈzoad di 
Nadewond di . . - 
Naàewouh di- 

ytehedoud di 
Danaderand di 
l + d e w @ i o d i  
IhÜÏahehedGd di 
Danszond di 

4. 

~ l e t w i r z  est l'actif ou l'objectif de adessin, comme Aeles8in l'est de 
'. 

descrin. Comme adea.ain, alaeitl se met avant la proposition qu'il 
annonce. HeZexsin, au contraire, se met apr8s ; ab&, je lui dia; 
heleacrin, lui die-je. 

Hebesxin ne peut avoir que des personne6 pour régimes. Alessin, 
au contraire, pouvant avoir pour rkgimes tantat des pebnnes  et tantbt 
des choses, a deux formes : alessin, .. lorsqu'il a pour r b m e  .des pereon- 
nee ; a'okssin, lorsque ce sont des choses. 

1 p sin& Ales sin 
2 p " A'lin ni 
3 p " A'1 ni, Aye'l ni 
Inddfini ALlteeed di 
1 p duel A'lid di 
2 p " A'louh ni 

3~ " { Ahehecl ni, 
Aheye'l ni 

-- 

1 p plur Ada'lid di 
2 p " Ada'louh ni 

3 .  '<  { Adahehe'l ni, 
Adaye'l ni 

I n d a  Ada'ltssed di 
.- 4 

A'oles sin 
A'o'lin ni 
Aho'l ni 
A'oteeed di 
A'o'lid di 
A'o'louh ni 

Ahoho'l ni 

Ada'o'lid di 
-8da'o'louh ni 
.k> 

Adaho'l ni 

Heles sin 
He'lin ni 
He'l ni, Ye'l ni 
He'ltssed di 
He'lid di . 
He'loub ni 

Hehe'led di, :{ Heye'led di 

1 

Da'lid di - 
De'louh ni 

Dahe41ed di, 
Daye'led di , 

He'ltssed di 



1 p sing Aloue eib Aholone Qn Helous ain 
2 p " A'lewoun ni ~ h o l e w o &  & He'lewoun ni. 

A'loun ni, 
Aye'lonn ni Aho'loun ni I He'loun ni, 

Y e ' lou~.  ni 
Indéfini À6l&edoun ni  Ahotesedoan ni  ~e' l tsaedoun ni . ' 

1 p -duel A'lewouddi Aho'lewoud di He61ewou41-di 
2 v " A'lewouh n i  Aho'lewouh ni He'lewouh ni - 

x * -  Ahe'loun ni, 
Aheye'lom n i  - Ahoho'loun ni Hehe'loun ni, 

Heye'loun ni  
1 p p h  Ada'lewond di Adaho'lewoud di Da'lewoud di  . 
2 p " ~da'lewouh" ni  Adaho'lewouh ni Da'lewouh ni 
sa ".. A;dshe'loun ni, Adaho'loun ni . 1  Dahe'loun ni, ( Adaheye'loun hi . Daye'loun ni 
Indefini Ad'ltasedoun ni Adahoteeedoun ni He'ltmedoun ni . 

PAS& 

,1  p sing A'lepin ni Aho'lepi. n i  He'lepin pi 
2 p " A'lepin ni  Aho'lepin ni  He'lepin ni  - 

3 p " A'lepin ni Aho'lepin ni 1 He'lepin ni, 
Ye'lepin ni 

Indefini A'ltssedepin ni  Ahotssedepin ni He'ltesedepin ni  
1 p duel Aslepi&& Aho'lepid di HeLlepid di  
2 p " A'lepouh ni Aho'lepouh ni He6lepouh pi 

ahe'lepin ni, 
Aheye41epin n i  Ahoho'lepin ni Hehe'lepin ni, 

Heye'lepin ni 
1 p plur ~ds ' lep id  di Adahoclepid di G61epid di  

..,~ 2 p " A4da'lepauh n i  hdaho‘lepouh ni Da'lepouh ni - 

3 CC ( Adaheslepin Adaho<lepin ni 
Aday e'lepin n i  

Dahe'iepin ni, 
Daheye'lepin ni 

Ipdhfini Ada'ltssedepin ni Adah~tssede~in ni Dahe'ltsssdepin ni  

A'le'laddi, est le mutuel de n'liddi, nous lui disons ; a'le'didm', 
noue nous h n s  les uns les autrea, 

Hdk'liddi est le mutuel de he'liddi, lui disons-nous ; hc'le6Eiddj 
nous disons-noue mutuellement. 
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1 p duel A'le'lid di 
2 p " A'le'louh di 
3 p " Arlehe'led di 
~ndd&i A'leteeeded di 
1 p plur Ada'le'lid di 
2 p " Ada'le'louh di 
3 p " Ada'lehe'led di 
Indefini Ada'letsseded di 

1 p duel A'le'lepid d i  
2 p " A'legepouh di 
3 p " A'le'lèèped di 

' Indefini A'le'letaeedeped di 
1 p plur Ada'le'lepid di 
2 p " Ada'le'lepouh di 

3 . p  " Ada'le'lèèped di 
Indefini Ada'le'letssedeped di 

1 p' dael A'le'lewoud di 
2 p " A'le'lewouh di 
3 p " A'le'lehoud di 
Indefini A'le'leteaedoud di 
1 p p l u  Ada'le'lewoud di 
!? p '' Ada'leclewouh di 
3 p Ada'le'lehoud di 
Indhfini Ada'le'letesedoud di 

He'lefMT'?lj 
He'le'louh di 
He'le'le'led di 
He'letaeeded di 
Da'le'lid di 
Da'le'louh di 
Da'lehe'led di 
Da'leteeeded di 

He'le'lepid di 
He'le'lepouh di 
Heale'lkkped di 
He'letssedeped di 
Da'le'lepid di 
Da'le'lepouh di 
Da'le'lèèped di 
Da'letssedeped di 

He'le'lewoud di 
He'le'lewouh di 
He'le'lehoud di 
He'le'letssedoud di 
Da'le'lewoud di 
Da'le'lewouh di 
Da'le'lehoud di 
Da'le'lebsedoud di 

Aledain a un rhduplicatif : na'lesdi, je lui dia de nouveau, 2è p., 
ns61*di, 3è p., na'leddi, nayeileddi ; inddfini, na'lheddi, Ire p. pluriel 
-et duel,. na'liddi, 2è p., na'louhdi, 3è p., nahe'leddi, naheyerleddi, 
padaye'leddi ; passé, na'lepeodi, pindi, peddi ; futur, na ' l od i ,  28 p., 
ns'lewoundi ; indefini, na'lteeedonnni, etc. - .  

A'lc'liddi a suesi un rhduplicatif : aw<Ze61,iddi, no'& noua disons 
mutuellement de nouveau.. a Jl ae conjugue comme a'le'lidd i. 



VERBES ‘m 
.- 

YM'TI, J E  PARLELOG J E  P R I E .  

1 p sing Yae 'ti 
2 p '' Yane'l 'ti ' 

3 p " Ya'l 'ti 
Indéfini Ya 'ti 
1 p duel Yail 'ti 
2 p " Yaou'l 'ti 
3 p " Yahehe'l 'ti 
1 p plur Dayail 'ti 
3 p " Dayaou'l 'ti 

3~ " { Daya'l 'ti, 
Dayahe'l 'ti 

Indéfini Daya 'ti 

Yapi'l 'ti 
Yapin'l 'ti 
Yayin'l 'ti 
Yapin 'ti 
Yapil 'ti 
Yapou'l ti 
Yahepin'l 'ti 
~&a,oi l  'ti 
Dayapou'l 'ti 

1 Dayapin'l 'ti, 
Dayahepin'l 'ti 

Dayapin 'ti 

Yawm 'ti 
Yawoun'l 'ti 
Yrwa'l 'ti 
Yawa 'ti 
Y awoul 'ti 
Yawou'l 'ti 
Y ahehou'l 'ti 
l)ayawoul 'ti 
Dayawou'l 'ti 

Dayawa'l 'ti, 
Dapahehou'l 'ti 

Dayawa'ti 

Cea trois verbes aiahfient proprement parler pour mettre chrcilIi 
ou chaque chwe à sa place. S;éninedle, je mets les choses en ordre. 

Le premier seul (he&~~in!~ua'ti) s'emploie dans le sens propre de 
juger. Mals il ne s'emploie pas uniquement dans ce sens. Comme l a  
deux autres verbes, il signifie parfois aussi instruire, donner des avia, 
des conseils, faire des remontrances. Seulement., il p a entr'eux cette 
nuance, que si l'orateur se fait écouter, et, par consdquent, si les g m s  - . 
aont dociles. se rangent aux avis qu'il leur donne, en profitent pour le- 
-bien de .l'ordre. de l'harmonie et de la paix, c'est h e ~ s e n i n ~ a s ' t i  qui 
s'emploie de préférence. Ex : &nei~ess~niyun'/ ' t i  itta, kkazhé, comme 
il corneille bien ses gens, tout va bien. 

Maia si l'on eat moins attentif aux auccès du $age qu'à la purete 
de sea intentions, A l'abondance de ses conseils, de ses observations, de 
ses rbprimandee, c'est de hesskkyadi'.l'ti que l'on se sert. A moins qu'il 
ne s'agisse que d'un cas en passant. Car alors l'on emploierait hesseni- 
yanes' f i. 

1 

En tout cas, e'il ne s'agit que de propreté, d'économie et de c h o w  i 
t 
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de ce genre, l'on ne se sert jamais do /~esxenitllla8'th', ruais toujouri p .  
l'un ou de l 'a i l t~e des deux autres verbes. ..;a -,* 

1 1) sirig Hrsseniuyas 'ti 
2 p Hesseninyanin'l 'ti 
:3 1) " Hesseniiiyan'l 'ti 
Indétini Heswiiinyan'l ti 
1 s duel Hescrr~iiyanil 'ti 
2 p fi HeswniyanouLl 'ti 
3 p '' Ht.sseiiiyaLehin'1 'ti 
1 p plur Hassenidayail <ti 
2 p '' Hesaeniilayaou<l 'li 
3 p Hesseni(iay~r~el~e<l Cti 
Indéfini Hesseuidayan'l 'ti 

1 p sirig Hessqriiyani'l 'ti 
2 p " Hesseiiiyariin~l 'ti 
3 p " Hesseniyaniu '1 'ti 
Intiéfini Hesseniyaiiin hti 
1 p duel Hvswiiiyanil <ti 
2 1) Hessrniyxnoull 'ti 
3 p l C  Hrssc.riiyalir~iiii~I~ <ti 

1 p pliir Hessenidaywhil 'ii 
2 p ': Hes~enidayrizhou~l {ti 
3 p " Hescrriiidhyü'rprL1 <ti 
I iiclcfiui Heswiiidayauin 'ti 

Hasseuiyaiies 'ti 
HesseniysninLl 'ti 
Hesseiiiyaincl 'ti 
Hrs.wriiyain Yi 
Hesseniyanil 'ti 
Hesseniyanou'l 'ti 
Heeseniya6ehin'l 'ti 
Hessenidayail 'ti 
Hessenidayaou'l 'ti 
He~senidays'ehinsl ti 
Heasenidayain 'ti 

Hesseniyani'l <ti 
Hesseniyaniii'l 'ti 
Hesueniysniriil 'ti 
Heaqeiiiyaniii 'ti 
Hesseii iyanil 'ti 
Hes~rriiyanou'l 'ti 
Hi'sisriiiy;~'c~heui~i'l 'ti 
Hesseii i tlayanil 'ti 
Henseniriayazhou'l <ti 
Hessciiiclayac~he'l 'ti 
Hessrni<layaniu 'ti 

1 p siiig Hesseniyaous 'ti Ht,ssc.niyaous 'ti 
2 1) Hesseriiy:~~oun'l 'ti Ht~sseniyawouii'l 'ti 
3 p HeswniyaouCl :ti Hesseniÿaou~l 'ti 
Indéfini Hesseniyaoii lti Hes.wii iuaou 'ti 
1 p tiuei Hrsseuiyawoul 'ti Hes.seniyawou1 'ti 
2 p  Hcswniyawon'l lti Hesseniuawousl 'ti 
3 p < <  Héesenipx[ehoucl 'ti Hesseiiiya'chou'l 'ti 
1 p plur Heswnidayawoul Yi Hessenidayawoul 'ti 
2 p " Hewnidayawou61 'ti .Hessenidayawou'l 'ti 
3 p " Hessenidaya4ehouLl 'ti Hessenidaya'ehou'l 'ti 
Indéfini Hessenidayaoü 'ti ~ e s s e n i d a ~ b u  'ti 

Hessèèyadi'l 'ti 

Hesbbyadin'l 'ti 
Hesssékyadiu'l 'ti 
Hessdèy;rclii~ 'ti 
Hessèèyadil 'ti 
Heeseèyadou'l lti 
Hessèeya'ehediu'l 'ti 

Hesséédayadil 'ti 
Hecrsèèdavadoucl 'ti 
Hesskèdaya~eliedin'I 'ti 
Hessktdayadin 'ti 

Hessèèyadépi '1 <ti 
Hrssk&yadeplii'l 'ti 
Hesséky;~de~>in'l 'ti 
Hess&yude/~iii %i 
Hessèyadcpil 'ti 
HesséèyadepouLl 'ti 
Hcssttynctecie!>inbl 'ti 
Hrsstitlnyadr:>il Lti 
Hesx&kd;iyaÙ~~~ou'l 'ti 
Hesni.kdaya bekdepin'l <ti 
Hexsi.tdayadri>iu 'ti 

kIessl&y;~doiis 'ti 
H'ssl:ky;idt~~oun'l 4i 
Hessbi~yadou'l (ti 
Hessél:ysdou 'ti 
Hessééyadewoiil Yi 
Hess&C.yadenou'l 'ti 
Hessbtya'ehedouCl Lti 
Heaséèdayüdewoul Lti 
HesstrédayadeaouLl 'ti 
~essèèdaya<ehed'ou<l Yi 
Hessèèdayadou Yi 
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Comme l'on voit, les deux verbes heasenin ycw'ti et heu~mi!yana'#i, 
ont leur futur semblable, et aussi preaque tout leur paeed. 

Xd"', 'tes"a. Le premier signifie simplement : je commande ; le 
second, envoyer, d6puter. 

Na'te.s7'a, "an6teu"a signifient l'un et l'autre : ordonner de retour- 
ner chez soi. Ces deux derniers se conjuguent ai peu prés r6guiièrement 
sur ' ted"',  je me contente de prdeenter ee"a et  'ferna. 

1 p sing Eo "a 
2 p 6 6  Ne'l "a 
3 p " E'1 "a 
I n d é h i  El "a 
1 p duel Il ''a 

2 p " Ou'l "a 
h 

- 3 p " Ehehe'l "a ',... 
1 p plur Dai1 "a 
2 p " Daou'l "a 
3 p " Deehehe'l "a 
IndBfini Dael "a . 

'Tes ''a 
'Tin'l "a 
<Tedl "a 

'Tel "a 
'Ti1 "a 
'Tou'l "a 
Hehe'te'l "a 
Da4til "a 
Da6tOu'1 "a 
Dahehe'te'l "a 
Da'tel "a 

.. . 

'Tepiil "8 

'Tepin'l "a 
'Tepin'l " 
'Tepel "a 
'Tepil "a 
'Tepoucl "a 
Ehe'tepin'l "a 
Datepil "a 
Da'tepou'l "a 
Ih'tepin'l"a 
Da'tepel "a 

passli 

1 p sing Epi'l "a 
2 p - "  EpinLl "a 
3 p " Epin'l "a, yepin'l "a 

, Inddfini Epel "a 
1 p duel Epil "a 

-- 
. . 2 p " Epou'l "a 

3 p " Hepin'l "a, heyepin6l "a 
1 p plur Daepil ''a 
2 p '' Daepou'l "a 
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1 p sing Wa8 "a 
2 p I L  Woun'l "a 
3 p " Ou'l "a 
Indéfini Ou1 "a 
1 p duel Ewoul "3 

2 p 'i Ewou'l "a 
3 p " Ehehou'l "a 
1 p plur Daewoul "a 
2 y " Daewou'l "a 
3 p " Daehehou'l "a 
Inddfini Daotil "a 

'Tous '5 ,. .- 

'Tewoun'l "a 
'Tou'l "a 
'Toul "a 
'Tewoul "a 

'Tewou'l "a 
He'tou'l- "a 
Datewoul "a 
Da'tewou'l "a 
Dahe'tou'l "a 
Dactoul "a 

&"a a plusieurs composés, et entr'aiitree : edernu, je yousse, et 
aussi, j'engage quelqu'un Q prendre tel parti. EdeaY'a, edin17'a, edelWa, 
absedelna ; duel et pluriel, edilVa, daedi17'a, odou'l"a, daedou'l7'a, hehe- 
delna, dahedelVa ; passk, edepei17'a, edepin'IVa ; indkfini, etsaedepe1"a ; 
futur, edousna, edewounlVa; inddfini, etssedoul"a. 

Edwna a un réfléchi : edened"', je me pousse, je m'engage dans 
telle entreprise, dans telle voie. Edenesna, edeninlVa, edenel"a, etsse- 
dene17'a. Passd, edeneped"' ; indéfini, etssedenepelna. Futur, edene- 
was7'a7 edenewounY7a ; indéûni, etseedenou1"a. Il a aussi un mutuel : 
e'ledi17'a, e'ledou'l"a, e'lehede17'a, eCletseedel"a. Passé, e'ledepil'la ;. 

indbfini, e'letaRede!d"a. Futur, eCledewoul"a ; indéfini, e'letsse- 
doull'a ; ou encose : na'ledilna, faisant à l'indbfini naClezel"a. Ces deux 
derniers verbes signifient : le premier, se donner mutuellement den. 
conseik, en gbndral ; le second, se donner mutuellement des conseile,. 
pour un cas déterminé. 

Maintenant, il y a aussi nanesnenn, je ddfends ; naninnenn, nane- 
"enn, nanettenn ; duel, nanitterin, nanouhnenn, nahenenenn ; pluriel, 
nadanittenn. Passk, nanepiWenn, faisant ii l'indéfini : naliepettenn. 
Futur, nanous l ' e~ ,  24 p., nanewounnenn ; i ndéh i ,  nanouttenn ; duel, 
nanewouttenn, 2è p., nanewouh"enn ; pluriel, nadanewouttenn. 

NanesVenn, fait au mutuel : na'lenittenn, nous nous ddtournons 
mutuellement du mal, ou bien, de prendre tel et tel parti, 2è p., na%- 
nouhttenn, 3è p., na'lehenettenn ; indefini : na'lezettenn. Passé : na'le- 
nepittenn ; inddfini : na'lezepettenn. Futur : na'lenewouttenn ; indéfmi : 
na'letouttenn. J e  me contente de signaler ces formes. 
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Ec ldakka~~oz~l~ l , e t  se coqjuguant presque esactement sur le duel 
et le plmiel de edakkal~os.s?~et, i tous les temps, je me contente de 
conjuguer ce dernier verbe. 

1 p sinp Edakkahos shet 
2 p " Edakkahoun'l shet 
3 p " Edakkaho'l shet 

Indhfi { Edakkaho zhet, 
Ecldakkasol zhet 

1 p duel Ednkkahoul zhet 
2 p " Edakkahou'l shet 
3 p " Edakkahoho'l shet 
1 p plur Edakkahoul de 
2 p '' Edakilrahou'l de 
3 p " Edakkaho'l de 

akkhod de, 
Ind" { Ebldakasol de 

FUTCR 

1 p sing Edakkaous shet 
2 p '( Edakka\vounCl shet 
3 p <' Edakkahou'l shet 

,,,fi { Edaliliahou zhet 
E'ldûkkasoiil zhet 

1 p duel Edakkahowoul zhet 
2 p " Edakkahowou'l shet 
3 p " Edakkahohou'l shet 
1 p plur Edakkahowoul de 
2 p '' Edakkahowou'l de 

3 p EdakkahehouLl de 
Edakliahoud de, 
E'ldalskasoul de 

Edakkaoshicl shet 
Edakkaoshin'l shet 
Edakkaho'l shet 

Edakkaho zhet, 
E'ldakkasol zhet 

Edakkahozhil zhet 
Edakkahozhou'l shet 
Edakkaheho'l shet 
Edakkahozhil de 
Edakkahozhou'l de 
Edakkaheho'l de 

Edakkaho de, 
E'ldakkahod de  

Edakkahopicl shet 
Edaliliaho{~in'l shet 
Edakkahopin'l shet 

Edaliliahopin zhet 

Edalikahopil zhet 
Edakkahopou'l shet 
Edafiahehopin'l shet 
Edakka hopil de 
Edakkahopou'l de 
Edalrl;ahehopincl de 

Edakkaopin de, 
E'ldakkasopel de 
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Ce verbe wt  synonyme de edakkahoaahet. Seulement edakkahos- 
ehet eet oasuel, tandis que e d m i  est habituel. Ce verbe a pour mutuel 
ecldaiddi, nous nous écoutons mutuellement. Ces deux verbes edami 
et edakkahocrshet ont encore pour synonymes : edakkastte, ekkastte, 
leaquele, comme edmni, eont ordinairement entendus dans le sens habi- 
tuel, et se conjuguent sur astte; et aussi okka.a9'in, edakkas"in, qui se 
conjuguent sur le verbe as"Yn que nous verrons plus loin. 

t r:  r P B ~ E N T  PASSS FUTUR 
$ .  1 

1 p sing Edas ni Edapin ni Edahwas ni 
2 p < <  Edanen ni Edapin ni Edawoun ni 
3 p " Ed8n ni Edapin ni Edahwan ni 

, Indéhi  Edad di-Esidad di Edshwad di, 
Edi~ed di-Eqdqoed di 1 Ecldahaad di 

1 p duel Edaid di-Esldaid di E+id di-Eldapid di 

2 p 4 6  E d a d  ni-ELldaonhdi , 
Edawouh ni, 
E6ldawonh di 

Edahehen ni, Edahehepin ni Edahehoun ni 
E'ldahehed di Eldaheheped di 1 E'ldahehoud di 
Ebdaid di Eds.dapid di 

l P plur { E Edadawoud di, 
'Idaàaid di Ecldadapid di Eldadawoud di 

Edadaonh ni Edadaponh ni, Edadawouh ni, 
Eqdadaouh di 1 Esldadapouh di 1 E'ldadawouh di 
Edadahehen ni, Edadahehepin ni, Edadahehoun ni 

p " E4dedahehed di / E6lkiaheheped di 1 Esldadahehoud &i 

Indéhi  Edadad di-E'ldadad di 1 ~ ~ ~ ~ f i i  Edadahwad di, 
Esldadaialiwad di 

Beder"in, je le méprise ; mutuel, e'Eedil'?k, nous nous mépnaons 
les uns 1- sutra BedadesWin, je meprise sa parole ; e'liduditt,in, nous 
méprisons 1s parole lee u m  des autreg. C I .  

; 7 
; .. .9" 
. f. 

:gr@ 
I . -.-.. 



1 p eing Bedes "in 
2 p " Bedinl "in 
3 p " Yedel "in 
Indefini Beodel "in, Bezol 'in E'lesodel "in; e'lezel "in 
1 p duel Bedil "in E'ledil "in 
2 p " Bedou'l "in E'ledoii'l "in 
3 p " Yehehedol "in E'le'ehedel "in 
1 p ylur Bedadil "in E'ledadil "in 
2 p " Bedtidoii'l "in E'lod~dou'l "in 
3 p " Yedahehedel "i i E'ledahehedol "in 
IndBfini Bedaodel "in, bedazel "in E'ledasodel "in 

1 p sing Bedepes "in 
l 

2 p " Bedepinl "in 
3 p " Yedepel "in 1 

Indefini Beodepel "in E'leodepel "in 
Î 1 p duel Bedepil "in E'ledepil "in . 

3 p " Bedepou'l "iii E'lodeC)ou'l "in 
3 p " Yehehedepel "in E'lehohedopel "in 
1 p plur Bed~depil "in E6ledaderil "in 
2 p " Bedadepoii'l "in E'lodadepou'l "in 

Bedades "in 
Bedadin "ki 
Yedade "in ' 

Bedaode 'Yn 
Bedadi ttin 
Bedadouh "in 
Yedahede "in 
Bedadadi ttin 
Bedadadouh "in 
Yedadahede "in 
Bedadaode "h 

E'ledaode ttin 
E'ledudi ttin 
E'ledadouh ttin 
E'ledahede ttin 
E'ldadadi ttin 
E'ldadadoiih ttin 
E'ldadahede ttin 
E'ledadaode ttin 

M 
E 
E 

Bedadepi "in 
Bedadepin "in 
Yedadepin "in 
Bedadepe ttiii E'ledazepe ttin 
Bedadepi ttin E'ldadepi tiu 
Bedadepoiih "in E61dadef)ouli ttin 
Yodahehedepin "in E'ldahehedepe ttin 
Bedadadepi ttin E'ldadadepi t tin 

N 
Bedadadepouh "in ELldadadepouh t$tn P w 
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Ekoudeda, ou, bekoudesla exprime, au contraire, un mepris passa- 
ger, accidentel. Bekoudesla, je' le mkprise. Bedakoudewla, je meprise 
%bouche ou sa parole ; e:lkozsdepidla, nous nous m6prisons rhciproque- 
&nt;i e'ldakoudepidla, nous mépiisons la bouche ou la parole les uns 
-des autres. Bednkoudesla; se conjuguant absolument comme bekoudesla ; 
eC7dakoudep.$la, comm-e e'lkoudepidla, pourvu, bien entendu, qu'il soit 
tenu cDmpte 'de la parficule d a  dans bedakouderla et e'ldakoudepidla, 
je me contenteraide con&gaFr bekoudesla et e'lkoudepidla. 

1l.y a encore deux autres verbes, henakoudedyan, j'aime à le voir : 
na lea yeux ; bena, ses yeux ; hounes&n, je suis heureux, j'aime. Beda- 
koudeqan, j'aime à l'enteiidre : beda, sa bouche, sa parole ; hmnesyan, 

- je suis heureux, $aime. Comme l'on voit, ces deux verbes expriment 
tout le contraire de ekpudesla, edahudmta.' ,Malheureusement, la 
Montagnais &?es emploient guhe, ni l'un ni l'autre, sans la nhgation. 
I ls  ne s'emploient p è r e  non p l u  qu'au ~ é s e n t  ; ou, si l'on veut parler 
au passé, on se sert le p l 9  ordinairement diii prhent av& nin ou phle. 
Ils s e  conjuguent à peu'.2$s exactement sur.&koresyan;: que nous 
avons d6jà YU. Seulement benako-deqan fait, à l'inddfini, bendouzed- 

a .F, 

ynn ; bedak*desyan, II . ~edukardedya'ia 
ar . - 

-> 
... . . PRÉSENT - 
.r 

1 p sing B+oudesla . C 

2 p " Bekoudin'la 
3 p " Yekoudi'la + .  .-. .-. 

.. 7- 
. . .. . 

Indefini Bekqdid %a - .  E'lkouzidda - . .  

1 p duel Bekoudepid la E'lkoudepid la .. -. 
; I  

2 p "' Bekoudou 'la . . E ' I ~ O U ~ O U '  'la * -. 

3 p " Yekouhehedi <la E'lkouhedi 'la 
1 p plur Bekoudadepid la - ELlkondadepid la . e i; . 

2 p ~ek&dadou 'la .. E'lkoudadou 'la A. a . . 
3 P " Yekoudadi 'la . ..- E'lkoudadi 'la 

'&dBfini Bekoudadid da E'lkoudazid da 
y-.< 
''2 . - . 7--. 

- pA€J&,, 

1 p sing Bekoudepi 'la 
>. 

2 p " Bekondepin 'la % 

3 p " Yekondepin 'la 
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Indani  Ze 'tes, ze 'tia Tseerzh 'tin Tssepin 'tin Tssou'te, TS~OU 'te 

1 p duel Nazhi 'tez Shi 'tez pi 'tez WOU 'tez Xewou 'tez 
2 p Souh 'tez Shouii ltez p u h  'tez Wouh 'tez Xewouh 'tez 
3 p Hene 'tez Hehenh 'tez Heperzh <tez Hehou 'te2 Henou 'kz 
1 p plur Dani 'tez Dashi 'tez D a ~ i  'tez Dawou 'tez Danewou 'tez 

2 p Danouh 'tez Duhouh 'tez Daponh 'tez Dawouh Yez Danewouh <te2 

3 p Dahene 'tez Daheherzh 'tez Dahepnh Ltez Dahehou 'tez Dahenou 'tez 
Indéfini D u e  'tez Datsserzh 'tez Datsserzh 'tez Datssont 'tez Datssou 'tee 

! ?  Ce verbe s un réduplucatif : nunes'ti, je me couche de nouveau, 
ou bien aussi, je campe de nouveau ; Sk p., nanin'ti. E assé, nafjes'tin. 
Futur, nawas'te ; Ire p. pluriel, nawou'tez ; indéfini, natssou'tez. 

REMARQUES :shicida a plusieurs ddrivds, lesquels, ayant pour sujets 
non des personnes, mais des objets inanimés, ne signifient point s'as- 
seoir, ou être assis, mais se trouver, Gtre en tel ou tel lieu, Dans ces 
conditions, ces derivés n'ont, bien entendu, que 'la troisième personne, 
et l'indkfini ou l'impersonnel. Ex : -- 

1. She"an se dira d'une pierre, d'une pipe, d'un couteau, d'un 
morceau de fer court, d'un membre détaché d'un animal mort, etc. 
Dyan tsanta.anen xhe"an, le morceau de fer est ici. S'il y avait 
plusieurs morceaux, on dirait shel7a. Futur sing., maWa ; pluriel, walla. 

2. She'kan se dirait d'un pot d'eau, d'un plat, ou petit vase rem- 
pli de viande, de fruits, ou de tout autres choses destinées a éke; 
mangées, ou encore de farine, de poudre et de tout ce qui se consomme "-=- = 
par le premier usage ; pluriel, ahella. Futur sing., wa'ka ; pluriel. walla. 

5 

1 ii 3. Sl~edzai se dit de thé, de farine, de sable, de poudre et de 
tout ce qui est menu, pourvu qü'ils ne soient renfermés, ni dans un +, sac, ni dans quoique ce soit, ou qu'ils n'y soient renfermés qu'en pe- 

. l . ' tite quantité. S'il y en avait plusieurs caches, ou plusieurs t&, on 
i r y ! ;  

\ 

I dirait shella. Futur sing., wadzai ; pluriel, walla. 

4. DerzhJ'a%se d i r i t ,  par exemple, d'une .île, d'une montagne 
isolée, d'une .île de 'bois ; pluriel, daderzhla, derzhla. Futur sing., douna ; 
pluriel, doulla ou dadoulla. 

5. She'l'tnn se dit d'une chaadikre, d'une cassette, d'un sac 
pleins, etc. ; pluriel, shella. Futur sing., wa'l'tan ; pluriel, walla. 

6. , S l ~ e ' t a ~ ~  se dirait d'une chaudière, d'une cassette, d'un vais- 
seau quelconque, mais vides, d'un morceau de bob, d'un objet long, 
etc. ; pluriel, shella, Futur, wa'tan ; pluriel, walla. 
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, 7. Sh~'ilrlro><rh se dit d'un sac vide, et  aussi, c u n  linge quel- 
conque ; pluriel, shella. Futur sing., wa'ltchouzh ; pluriel, walla. 

8. Sh~'7'tin se dit d'un corps mort ; indkfini : tssel'tin, il y a lin 
corps mort ; tsaella, la où il y a des corps morts : cimetikre. Futur sing., 
wa'l'tin ; pluriel, tssoulla. 

Vous venez de voir que la t.erminaison des verbes signifiant s'as- 
seoir, au présent, au passé et aii futur, est, pour le singulier, da ; pour 
le duel, 'ke, et pour le pluriel, t t i~ i .  C'est pour cela que, clans ces ver- 
be&, le duel a un indéfini propre, tandis que, dans les autres verbes 
qui vous ont passe sous les yeux, il n'en a pa5 ; l'indéfini ou imperson- 
nel singulier servant aussi pour le duel, et, même trks souvent pour le 
pluriel. Car rappelez-vous ce que je vow ai dit de la particule da, 
marque du pluriel. Ce d a  n'est, dans la plupart des cas, la marque 
que d'un p l u ~ i e l  restrictif. 

. Si, dans ttludesdu, la pai-ticnle (la terniine également le singulier, 
le duel et le pluriel, c'est que cette particule représente celui qui est 
port,é à dos, et qui est censé assis. Si, au lieu d'un seul enfant, l'on en  

J ,  

portait deux sur son dos, la terminaison ~ e r a i t  'kr, tant au singulier 
qu'au duel et  au pluriel. Et. ceci s'appliclue aussi i 'anzhesda ; indéfini, 
'an$sseLlda, ou, 'ant%so'lda, porter quelqu'un sur son bras ; et i ttla- 
desda (actif) ; indéfini, ttlazelda, faire asseoir. Ces deux r2rbes se 
conjuguent sur edenwda, en remplaçant l'élement réfléchi d e  par 

' 'un ou ttla, selon la conjugaison. 

Dans ce grand nombre de conjugnison': vous avez dû remarquer 
que les verbes terminés par une voyelle, ou une srllabe piéc6dt.e de 
deus  virgules marquant une certaine pause i faire, avant de prvnoncer 
cette voyelle ou cette syllabe, la première personne du duel et du plu- 
riel prend toujours le double t devant cette voyelle ou cette syllabe, 
devant laquelle il ne se t'ait alors aucune pause. Es : " a ~ ~ ~ / e n l ' f i ' ' a ,  
j'ai d u  chagrin; "a~r!yenz'tezl~ittq, nous avons du chagrin. In'ti"ir~, je 
vois clair; in'fezkifti~l, nous vo~-on3 clair. Hf ,c l /~d*  *"in, je méi~rise ses 
discoiirs ; I,edudittin, noue méprisons ses discours. I l  en est toujoura 
ainsi, comme vous le verrez par la suite. Ex : nine.snai, je dépose, v. 
g : un couteau, un morceau de  fer ; ninittai, nous le déposons. Oui, il 
en  est toujours ainsi, à moins que la lettre I ne se mele k l'klément 
pronominal, ov proprement conjupable d u  verbe. Alors la pause 
faire reste, et c'est cette lettre 1 qui termine toujours, a ces personnes, 



l'élément pronominal. Ex : .ff:s"a, j'envoie, je députe ; 'ti7"a, nous 
envoyons, nous députons. I17uodes"e?2n ille, je n'en sais rien ; naodil- 
"enn il/(,, nous n'en savons rien. 

Egalement, comrne vous l'avez dQ remarquer, les verhes en essher, 
asshf~r,  isshi, esx71i termifient leur duel, à la première personne, en 
d z h ~ t ,  &h i ,  et leur pluriel en dde, si la lettre 7 ne se mêle pas à l'kl6- 
ment pronominal. Ex : nayen - ies..u?~ef, je réfléchis ; na!/enii(?zltrt, ?ta- 

yertiidde, nous rCfléchissons. h - a s ~ l t ~ r ,  je demeure ; nahidzher, nahid- 
d ~ ,  nous demeurons. 'Ayenisdshi, ou 'u!/eniesds?li, je me mets a 
penser ; 'ayenidzk i, 'ayeniiddo, nous nous mettons à penser. 

Il en serait de même pour les verbes en osshsr, si la lettre 2 ne s'y 
mêlait t,oujours. 

Quand la lettre 1 entre dans l'élément pronominal, c'est cette lettre 
qui prend toujours la place d u  d, dans dzhet ou dzki du  duel, et du  
premier d dans le ddé du  pluriel, première personne. Es : bekkeye- 
niessllef, je médite dessus ; tekkegeniilz?~l:t, belikeriuyeniilde. ‘Armas- 
sher, je le fais rester avec moi ; 'annailzher, 'armuilde, nous le ou 
les faisons rester avec nous. 

Les verbes en esshen, exrhe'l, pe.<she6J font également leur duel et 
pluriel en dz?Lenn, &he61, a la première personne, si la letttre 7 n'entre. 
pas dans l'bldment pronominal. S'il y entrait, c'est cette lettre qui 
prendrait la place du d, dans dzi~enn, dzhe'l. Ex : epanyenipes.she62, 
je l'ai dans la tête, j'en ai le  dksir ; epanyenipa'dzhe'l, epundayenkpid- 
zhe6Z. Bekk~yenieperxhe'l, j'ai l'œil sur lui ; heklieyenipilzhe'l, bekka- 
dayeniepilz?te41. Yetlesshenn, je pense ; yenidzhenn, dayenidzhenn, 
nous pensons ; beyenesrhenn, je le pense; beyenilzhenn, bedayenilzhenn, 
nous le pensons. Vous pouvez faire vous-même les mêmes rapproche- 
m e n b  pour les autres verbes de formes analogues, et cela, pour toctee 
les personnes. crie fois que l'on commence à comprendre le mdcanie- 
me des conjugaisons, la chose n'est pas difficile 

Setdement, faites toujours bien attention si la lettre 1 entre ou non 
dans 1'Qlhment pronominal. 

C' 

Ne myeo.pas surpris de toutea ces conversions de  consonnes qui 
m i v e n t  si frbqnemment dans l a  terminaieon des verbes. Ces conver- 
gions sont fopdhes, d'abord, sur l ' a 5 i t e  de ces mêmes consonnes, et 
ensuite sur le fait que si certaines ,pérsonnes exigent gdndralement, 



selon lescas, l'emploi de consonnes douces, d'autres en exigent (te fortes. 
Ainsi dans yr?~l,odenchia, j'admire,' le chia devient, à l'indéfini, !/a : 

yenio(li!/a, on admire, ou c'est admirable ; !/a ég:tlement, a la première 
dù  pluriel et d u  duel des trois temps : ge,ziode!,if!/a, nous admirons. 
c'est que cl6 et y, suivis d'une voyelle, deviennent affines et, par la mê- 
me, convertibles entr'eus. CBs deux consonnes affines entr'elles so& 
encore affines de dy suivie d'une voyelle. Es  : eXkorleu(~syu, j'étildie ; 
ekkodeneci!/a, on étudie ; ekkopesyan, je connais, ekkoped!yan, on con- 
nait. 

Ces conversions de consonnes ont lieu fréquemment aussi, au 
commencement, ou dans le corps des verbes, particulièrement dans les 
particules ou éléments caractéristiques de la troisième personne du  duel 
et du pluriel. C7est ainsi, par exemple, qu'au duel ces particules sont 
tantôt : ILI:, Itthe, ho, Itoho, Ilou, houI~(i%~ ; et tantôt : 'ti, 'ehti, 'O, 'ollo, 'ou, 

. 'ouhou. Quelquefois même le f~ y prend la place de l'A ou du  crochet. 
E t  cela est ainsi, d'abord, parceque IL, ', p, sont affines et par la même 
convertibles entr'eux, et ensuite, parceque l'oreille et la forme diffé- 
rente des conjugaisons exigent l'emploi tantôt de l'une, tantôt de l'au- 
tre de ces consoxines. 

E n  Btudiant les différentes conjugaisons qui précèdent, vous avez 
dû  remarquer que pas plus de trois ou quatre d'entr'elles ne poui~aient 
se conjuguer l'une sur l'autre ; encore celles-ci ne  sont-ellxs pas de tous 
points semblables. Cependant, pour ne pas trop allonger ce chapitre, 
j'ai omis plusieurs formes secondaires. 

Ainsi, par exemple, edoune.idzhenn a un derivé : edeounesclzhin, 
qui veut dire proprement : je me cache ; indéfini, edeounehdzhin, I re  p., 
pluriel, edeounezhidzhin, 2B p., edeounouhdzhin. Passé, edeounepesd- 
zhin ; indéfini, edeouzepedzhin. Futur,  edeounewasdzhin; indéfini,. 
edeouzewadzhin. 

E;deou,~e.it7zhir~ a un synonFme : i ~ ~ ' f e s " i n ,  je me cache ; indéfini, 
inse61"in ; I re  p. pluriel, in4til"in. Passé, in(te,oes"in ; indéfini, inse- 

- pel"in. Futur, in6tous:'in ; indéfini, insou'lVin. 

Egalement, !jas4ti, je parle, ou je prie, a plusieurs dérives : enan- 
yaes'ti, je médis; indéfini, enanyae'ti ; l r e  p. pluriel, enailyail'ti. Passé, 
enanyapes'ti ;. indéfini, enanyape'ti. Futur, enanyawasti ; indéfini, 
enanyawa'ti. Mutuel : s'lnun!jail'ti, noua médisons les uns des autres ; 
indéfini, eLlnanyatssel<ti. Passé, e(lnan';apil'ti ; indéfini, e'lnanyatsse- 
pel'ti. Futur, e'lnanyaxoul'ti ; indéfini, e'lnanyatssoul'ti. 



Kkeyade~'ti ,  je me dédis, je me rétracte ; indéfini, kkeyazel'ti. 
Passé, kkeyadepes6ti ; indéfini, kkeyaze(~e1'ti. Futur, Irkeyadous'ti ; 
indéfini, kkeyazoul'ti. 

Kkayas'tz', je m'explique, je m'accuse ; indéfini, kkayatssel'ti. P a s é ,  
kkayapesLti ; indéfini, kkayatssepel'ti. Futur, kkayawas'ti ; inddfini, 
kkayatssoul'ti. 

J e  signale ces quelques formes pour toutes, et cela suffit. Car si 
l'on connait les formes principales (et alors on connaftra aussi par là 

O m&me le mécanisme des conf iigaisons), rien de plus facile, dans la plu- 
part des cas, que de construire soi-même les conjugaisons secondaires 
qui pourraient se présenter, étant connue la première personne d u  
présent singulier, ainsi que l'indéfini. E t  puis, du  reste, si malgrk 
tout, dans tel ou tel cas, vous demeurez embamssé, vous n'aurez, pour 
VOUR tirer d'affaire, qu'a vous adresser au premier sauvage venu. 

Cette classe comprend quinze conjugaisons. 

Les verbes hedsi, hes'an s'entendent de toute action, de toute en- 
treprise, de tout ouvrage pris en gros, ou en bloc ; tandis que usle, 
asvin, asshenn s'adressent plus particulièrement aux détails, à la ma- 
nière, au. savoir-faire. J'ajouterai que 1~e.u'an signifie proprement : faire 
plusieurs choses à la fois, ou bien une chose seulement, mais de plu- 
sieurs pièces, de plusieurs morceaux. 

Asne exprime surtout l'acte libre, moral, tandis que les autres 
n'expriment que l'action, l'œuvre purement matbrielle. E s  : edla h ~ a s -  
nou ? que ferai-je, ou à quoi vais-.je me ddterminer 1 

Asttin, exprime I'idde de cause, de responsabilitk. Ex : eddini 
attin, edlape'ka 6eiaze padaren?îa illou ? c'est lui la cause, pourquoi-‘ 
n'élève-t-il pas mieux ses enfants 1 Autres acceptions : quelqu'un arrive 
et  vous dit, en arrivant: si asttin, c'est moi, c'est-à-dire, c'est moi qui  
arrive. Quelqu'un passe à quelque distance de vous ; vous voulez savoir 

--- 
qui c'est, et  vous dites : edlapin atfan ? qui est-ce 1 et l'on vous répond : 
nopin, i'lapin attin, c'est un tel. 
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Asnin a un sens très Qtendu. Il s'entend directement de tout ce 
qui  relbve de l'activité humaine, et des mille manières adroites ou mal- 
adroites, innocentes ou coupables dont peut s'exercer cette aativith, et 
indirectement seulement de l'eftèt produit. 

Asle, au contraire, s'entend directement de l'effet produit, et indi- 
rectement seulement, de la cause qui a produit cet effet. Ainsi, si vous 
voulez faire entendre que vous avez fait quelque chose de bon, voua ne 
direz pas : nezo?L a.s7'in, mais nezolb aula. Pourquoi ? parceque vous voulez 
faire entendre directement que vous avec fait une chose de bonne qua- 
lité. Si vous arriviez chez quelqu'un, ne sachant pas à quoi i l  s'occupe, - .- t 

vous pourriez dire : edla ane'l"intta ? à quoi t'occupes--tu? sur quoi . 
s'exerce ton activité ? h i ,  au contraire, pourra vous répondre, en vous 

- 
montrant son ouvrage : do71 a8Za la, nin'r'in da,  vuis ce que j'ai fait, 
voici lërésultat de mon ouvrage. Si, au contraire, vous saviez à quoi 
l'on ,s'occupe, vous diriez : edla anella itta ? nez071 anella ikkela ! 

- 
Chdunent as-tu donc fait cela? mais que c'est bien fait ! Si l'ouvrage 
n'&tait pas bien fait, vous pourriez dire : ekzcal"in iile intcl~o, ce n'est 
pas ainsi qu'on s'y prend, qu'on travaille. Il convient cependant de 
dire que ces deux verbes sont assez souvent indifféremment employés l'un 
pour l'autre. Et en voici la raison : c'est qu'il est parfois indiffdrent, 
un fait étant donné, que l'attention de l'esprit soit appelé sur ce fait 
meme, ou sur la cause qui l'a produit. 

Asshenn est l'habituel de asle. Anas"in est le réduplicatif de asY'an 
et se conjugue exactement sur ce dernier verbe. 

Asle devient, en plusieurs de ses personnes, tant au présent qu'au 
futur, l'actif de asne, lequel est le plus souvent neutre. 

1 p sing As ne 
2 p '' Anen ne 

3 p " An ne 

Ind  1 Ahon ne, 
Al ne, ah01 ne 

1 p duel Ahid de 
2 p '< Aouh ne 
3 p d c  Ahehen ne 
1 p plur Ahid de 
2 p '' Adaouh ne 

As le, ahos le 
Xnrl le 

Al le, ayel le 

Al le 

Ail ne 
Aou61 ne 
A'eyel le 
Aàahil ne 
Adaou'l ne 

Xs "in As d~eieun . 
,IneCl "in Xne'i she~in  

( An'l shenn, XL1 "in, aye'l "in , ( Ayincl shenn 

3 1  "in -11 zheiin 
* 

9il "in Ail zhenii 
Aou'l "in Aou‘l shenn 
Ahehecl "in A'eyin61 sheun 
Adahil "in Xdail zhenn 
Adaou l "in Adaou4 shenn 
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PRÉSEST (mi&) 

3 p 6 c  ddahehen ne Adaceyel le Adahehe'l "in Atlan1 shenn 
ddayin'l shenn 

TndBfini Adahon ne 9 1  le Bdal "in Adal zhenn 

1 p sing As tya 
2 p c c  Ane dya 
3 p -4 dya 

Indéfini Ahou dya 

1 p duel Ai dya 
2 p " Aouh dya 
3 p Ahehe dya 

1 P plur 

2 p c c  Adaouh dya 
3 p C C  Adahehe dya 

Indéfini Adahou dya 
.- .. 

1 p sing Ahwas ne 

2 p IL  Awoun ne 
3 p Aaan  ne 

Indéfini ~ ~ ~ ~ $ '  
1 p duel Awoud de 
2 p Awouh ne 
3 p c c  Ahehoun ne 
1 p plur Adaaoud de - 2 p Adawouh ne 
3 p Adahehoun ne 

Indéfini 1 ddahoun n4, 
Adahoul ne 

As la, ahos la 3!1i '1 "in * Apill chin 
Anel la Apinll "in Apin'l shin 
dyin  la Apin'l "in Aye/)inil shin 

1 thzi: Ahopin11 "in Apel zhin 

Ail ya Apil "in Apil zhin 
Bou l a  Apoucl "in ApouCl shin 
Aceyin la Bhetiin'l "in Aheÿepinll shin, . 

Adahil ya Adapil "in Adapil zhin 

Adaou <la Adapoucl "in Sda~ou ' l  shin 
Adaceyin la Adahepinl "in Adaheÿepin'l shin 

la, Adahopinil "in Adal~el zhin 1 Adahoyl ya 

i -Ihwas le, 
, I L o ~ a s  le 

d w h m  le 
Ayoullë , 

Ahoul le 

Awoul ne 
AWOU (le 
ALeyoul le 
Adawoul ne 
ddawou 'le 
Sdacey on1 le 

Adahoul le 

Awas "in 

,lwounll "in 
Byou'l "in 

Ahoul "in 

Awoul "in 
AwouC1 "in 
Ade@ou'l "in 
Adawoul "in 
AdawouC1 "in 
Adaheyou4 "in 

.. .- 

Adahoul "in 

Awas shin 

Awoun'l shin 
Ayou'l shin 

Ahoul zhin 

Awoul zhin 
Awou'l shin 
Aheyou61 shin 
Adawoul zhin 
Adawou'l shin 
ddayoucl shin 

Adahoul zhin 

Asshenn ne prend guère pour régimes que des personnes ou des 
anima.ux, et signifie alors les tsaiter bien ou mal. Ahosshenn est la 
forhie usitke, lorsque le régime est une chose ; et il signifie en avoir 
tel ou tel soin. Ahosshenn ; 2è p., ahoun'lshenn ; 3Q p., ,ahountlshenn, 
ou, a'oyin'lshenn ; indéfini, ahoulzhenn; Ire p. pluriel, a'oilzhenn. Passé, 



2 

* 
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a'opi'ishin ; indefini, a'opelzhin. Futur, a'owasehin ; indéfini, a'ohoul- 
zhin, etc., tout comme awaisshin, ahoulzhin, en mettant partout 'O aprbs 
l'a qui commence lu mot. 

Asle a Qgalement une autre forme : ahosle, qui ne prend que des 
chose8 pour rQgimea, et signifie proprement faire quelque choee de 
durable, stable, permanent. 

Ahosle, 2% p., ahounle, 38 p., aholle ; indefini, aholne, Ire p. 
pluriel, ahoilne. Pssad, ahosla ; inddfhi, ahoulya ; 1 p. pluriel, ahouilya. 
Futur, a'owasle ; 2è p., a'owounle; indefhi, ahoulne ; 1 p. pluriel, a'o- 
wouIne ; 2 p., a'owon'le ; 3è p., ahe'ohoulle. 

- 
ASTTIN 

P R ~ E N T  PAS SI^ FUTUR 

1 p sing As ttin Le  présent s e ~ t  amui Awae ttin 
2 p " Ane ttin de passé. Awoun ttin 
3 p " A ttin Awa ttin 
Inddfini Aho ttin Ahou ttin 
1 p duel Ai ttin Awou ttin 

3 2 p " Aouh ttin Awouh ttin 

3 p " Ahehe ttin Ghehou ttin 
1 p plur Adahi ttin Adawou ttin 
2 p " Adaouh ttin Adawouh ttin 
3 p " Adahehe ttin Adahehou ttin 
Indefini Adaho ttin Adahou ttin 

Confrontez cette conjugaison et le verbe substantif mtte. 
/ 

EESTSI, JE FA18 

PR~SENT ~ a s s f  FFTUR 

1 p sing Hes tsi Shi'l tein Houe tsi 
2 p " Ne'l t s i  Shin'l tein Howonn'l tai 

3 p " He'l tsi, ye'l tsi She'l tain, ye'l tain Honl hi 
You'l tai 

15 

1 
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(Suite) 

Indefini Ho 'le Horzh lin 
1 p duel Hi1 tsi Shi1 tsin 
2 p " Hou'l tei Shou'l tsin 

3 p " Heho'l tsi, heye'l tsi Heho'l tsin, ye'l tsin 

1 p plur Dahil tai Dahozhil tsin 
2 p " Dahou'l hi Dahozhon'l tain 

3~ '< { Daheho'l tai, i Da'ehocl tain, 
Daheye'l tsi Da'eye'l tsin 

Ind&ni Ho 'le Dahorzh lin 

FUTUR 

Hou 'le 
Wou1 tsi 
Wou'l tsi 

i 'Ehou'l tsi 
'Eyou'l tai 

Dawoul tei 
Dawou'l bi 

Da'ehou'l tsi 
Da'e y ou'l tsi 

  ah ou 'le 

HODESTSI, JE FAIS 

~ o % s f n i ,  je isis quelque chose pour moi-même, pour mon avan- 
tage ou mon desavantage, sous ma propre responsabilité. 

1 p sing Hodes tsi 
2 p Hodinl tsi 
3 p Hodel tsi 
b d é k i  Sodel tsi 
1 p duel Ho.1 tsi 
2 p l 6  Hodonl tsi 
3 p G' Hehodel tsi 
1 p plur Dahodil tsi 
2 p Dahodon61 t s i  
3 p " Dacehodel tsi 
hWi Desodel tsi 

Hodezhi'l tsin 
Hodezhinl tsin 
Hode'l tsin 
Sode '1 tsin 
Hodezhil tsin 
~odezhou'l  tsin 
Hehode4 tain 
Dahodezhil tsin 
DahodouGl tsin 
Dscehode '1 tsin. 
DasodeGl tsin 

Hodepes tsi 
Hrdepinl tai 
Hodepel tei 
Sodepel tsi 
Hodepil tsi 
HodepouGl tsi 
Hehodepel tsi 
Dahodepil tai 
Dahodepou'l tsi 
Dahehodepel tsi 
Dasodepel tsi 

Hodous tsi 
Hodewounl tai 
Hodonl tsi 
Sodoul tsi 
Hodewoul tei 
EIodewou~l tsi 
Hehodoul tsi -__.- - __.- 

Drrhodew6ül &i 
Dahodewouq tsi 
DaGehodoul îai 
Dasodonl t si 

HODESTTIN 

Hodmttin, (même sens que hodestsi, avec cette diffdrence que 
hodcsttin exclut tout délai, toute lenteur B ee mettre B l'ouvrage.) 



1 p sing Hodes ttin 
2 p " Hodin ttin 
3 p Hodi ttin 
Indéfini Sodi ttin 
1 p duel Hodepi ttin 
2 p " Hodouh ttin 
3 p " Hehodi ttin 
1 p plur Dahodepi ttin 
2 p " Dahodouh ttin 
3 p " Dahehodi ttin 
Indefini Uasodi ttin 

VERBES 

PASSÉ 

Hodepes ttin 
Hodepin ttin 
Hodepe ttin 
Sodepe ttin 
Hodepi ttin-- 
Hodepouh t tin 
Hehodepe ttin 
Dahodepi ttin - 
Dahodepouh ttin 
Dahehodepe ttin- 
Dasodepe tttin 

FUTUR 

Hodehwas ttin 
Hodewoun ttin 
Hodehwa ttin 
Sodehwa ttin 
Hodewou ttin 
Hodewouh ttin 
Hehodehwa ttin 
Dahodewou ttin 
Dahodewouh ttin 
Da'ehodehwa ttin 
Dasodehwa ttin 

Hestsi a plusieurs derivéa, entr'autres : nastsi. Nask derive aumi 
de asb. 

Nastsiet nasle sont deux sortes de r8duplicatifspmksponymes, 
et signifient faire sienne une chose qui n'était pas à soi, obtenir, acqu6- 

A - s e  rendre posseseeur ou proprietaire d'une chose, soit en l'achetant, 
soit en la prenant A crddit, soit en mendiant, soit en volant. 

,Vaounesni est encore synonyme de ces deux verbes, à cette diE4 
reace près, que nasle et nastai sont caauels, tandis que naoumesni wt 
habituel. . - .  

Enh ,  il  y a un verbe nasle qui signifie aussi distribuer et que je 
-- _- - vais conjugmer ici, avec les trois autres que je viens de désigner. 

1 p sing Nas le 
2 p " Nanel le 

Na1 le, 
- p " 1 Nayel le . .---. 

Indéfini Natssel le 
1 p d d  Nahil ye 
2 p << Nam l e  

Naheyel le 
Nahehel le 

Nas le, distribuer Nas tsi 
Nanel le Nane '1 tsi 

Nayel le 

Naheyel le 1 Nahehel tei 
Naheyel tai 

Nadahil ye Nadahil tei 
Nadaou 'le N h b ?  tai 

Naounes ni 
Naounin ni 

aounen ni 
Nay ounen ni i" 

Natssounen ni 
Naonnid di 
Naoenouh ni 

1 Nahehounen ni 
Naheyonnen ni 

Nadaou~lid di 
Nadaounaah ni 
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P&ENT (suite) 

Ntidahehe'l tsi Nadahehounen ni 
p plor Npd.he~el le Nadshe~el le 1 N d e Y e a l  hi 1 N&eyomen ni ' 

1 p eing (n'a paedc pae- Napil le Napi? tsi* Naonnepin ni 
2 p " - d p o p e . )  Napin le Napin'l tai Naounepin ni 

Nayepin le Napinal hi Naonnepin ni 1 NayepinS tsi 1 Nayounepin ni 
Napel ye 

N.pii ye 
N-U 'le 
Naheyepin le 
Nadapil ye 
Nd,apon &le 
Naàaheyepin le 

Nodepel Ye 

Napel tsi 
Napil tei 
Napon'l tsi 
Naheyepin 4 tsi 
Nadapil tsi 
Nadapou61 tai 
Nadaheyepin'l bi 
Nadapel tsi 

 FUT^.. .... 
.-.-. - 

1 p aing Nahwae la Nahwaa le Nahwas tsi 
2 , p  Nawoun la Nawoun le Nawounll tsi 
3 p <' Nayoul La Nayoul le Nayou'l hi 
Indefini Natssoul la Newal ye Nahwal tei 
1 p duel Nawoul go Nawoul ye Nawoul tsi 

2 , ~  '6 Nawou 'la Nawou 'le Nawou'l' tesi 
3 p Naheyoul la Naheyoul le Naheyonll tsi 
1pplurNadawoulya Nadawoulye Nadawoultai 
2 p 6' Nadawon llrr Nadawon <le Nadawou'l tai 
3 p ~ a d d h e ~ o n l  la Naiiaheyoul le Nadaheyon<lhi 
I n d e h i  Nadatesoul la Nadawal ye Xadahwal tsi 

Natesounepin ni 
Naoanepid di 
Naounepot& ni 
Naheyounepin ni 
Nadaounepid di 

pi 

in  ni 
n ni 

Nasle,'je distribue, a pour synonymes de'tasle ; paas6, deLtapeele ; 
et de'tasni. Ex : 'loue 'lin ctazhinni, dietribue, du poisson aux chienr. 

De'tasle se conjugue sur nasle, en remplaçant 1'n par <t.. De't~urZs 
a pour réduplicatifa dectanasle, distribuer de nouveau, et de'tanawle, 
je distribue souvent. De'tanasle et de'tananade se conjuguent sur Ia 
eeconde forme de nask. 
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Wes'an a pour homonyme hm6& qui veut dire : lacer, treeeer d& 
raquettes, des chaiaea. Elesda ee conjugue sur hes'an, en retranchant 
l'n ; seulement, i l  a un pose6 propre. 

Ha'an a une forme r6fldehie hodeu'gan, qui veut dire : f & k  une 
chose pour aoi-même, pour son propre usage. 

1 p sing Hes 'an 
2 p " Nep pan 
3 p '' Hep pan, yep pan 
Indefini He 'gan 
1 p duel Hi 'gan 
2 p " Hou 'an 
3 p " Hehep pan, 'eyep pan 
1 p plur Dahi 'gan 
2 p " Daou 'an 
3 p Daheyep 
Indefini Dag 'gan 

1 p sing pip pan 
2 p " pin pan 
3 p " Yepin pan 
Inddfini pe 'gan 
1 p duel pi 'gan 
2 p " pou 'an 
3 p " Heyepin pan 
1 p plur Dapi 'gan 
2 p Dapon 'an 
3 p " Daheyepin pan 

-,, .- r :.. 
Inddfini Dape 'gan 

1 p-&gWse 'an 
2 p '< W o u n e n  
3 p '' Youp pan 
Inddfhi Wa 'gan 

Hodee 'gan 
Hodm 'gan 
Hode ' p n  
Sode 'pn - - -  - 

Hodi 'pn 
Hodonh ' e n  - 
Hehode 'gan 
Dahodi 'gan 
Dahodouh 'gan 
Dahehode 'gn 
D d e  'ga~ 

C 

H ~ P ~ P  Pm 
Hopin pan 
Hoyepin pan 
Odepe 'gan 
Hodepi ',sui 
Hodeponh '&an 
Hehodepe 'gsn 
Dahodepi 'b"sn 
Dahodepouh 'gm 
Dahehodepe 'gan - .- . 
Dahodepe 'gan 
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FuTuR (guite) 

1 p 'duel Wou 'gan 
2 p -. " Wou 'an 
3 p " Heyoup pan 
1 p plur Dawou 'gan 
2 p '' Dawou 'an 
3 p " Dsheyanp pan 
IndBfini Dawa 'gan 

1 p sing Ship pa 1 p duel Shi 'ga 1 p plur Dahepi 'ga 
2 p " Shin pa 2 p " Shou 'a 2 p " Daou 'a 
3 p " Yerzh pa 3 p " 'Eyerzh pa 3 p . " Da'eyin pa 
I n d e h i  Shep pa ..%.-. . - . IndBhi Dapi 'ga 

Ce verbe s'emploie surtout dans le sens moral. Employé dana le 
mens matdriel, il n'a p è r e  que le passé. h i ,  quelqu'un qui n'aurait 
pas rQuaai dans une chasse, un travail, une entreprise quelconque, dira, 
en parlant de lui-même : ea'tounesttinen naoshi67sher, je fais pitié j'ai 
travailld, c'eet-Adire, j'ai bien mal rduaei. Eplement, quelqu'un qui 
aura beaucoup travailld, se sera beancoup fatigué, dira : onttEazhe nao- 
ehi'lsher. 

J e  devrais peut-être me dispen8er.de conjuguer ici naossher, athn- 
du que ce verbe se conjugue B peu p r b  exactement sur edakkaosshet 
de la septième claaee, auquel vous pouvez le comparer. Si je le conju- 
gue, Ce n'est qn'h cause de see deuxddrivk na'an opesahet et naooleshi 

Na'an opmcrhet s i o d e  : ;j.e suis occupé sans cesae d'ouvrages divers, 
je me donne beaucoup de mouvement. I ' d d d B  d'un régime indirect, 
avec lequel la particule 'e'l le mettrait en rapport,, il signifierait : donner 
du trouble, de l'embarra, faire tort à quelqu'un, ai le régime Qtait une 
personne ; et ai le régime etait une choee, gâter, d6t8riorer, profaner 
cette chose. 
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Naoueshi est le futur de naosahi qui veut dire : je campe, je fais 
etation ici. Le présent n'a que cette prernibrejpersonne du singulier. 

1 p aing Nahos aher 
2 p I I  Nahounal sher 
3 p Naho<l sher 
I n d m  Maho zher 
1 p duel Nahonl zher 
2 p " Nahon'l sher 
3 p ' Nabho'l sher 
1 p p h  Nahod de . 

2 p Nahaa'l de 
8 p Nabhosl de 
Indéiini Nahod de 

Naoshial shet 
Nacehinal shet 
Naho? shet 
Naho zhet 
Nahdshil zhet 
Nphoshmal shet 
Na.tb@l ahet 
Nsoshil de 
Naoshoual de 
Nada'ehoal de 
ysdahorzh de 

Nahopi'l ahet 
Nahopinal shet 
Nahopin? nhet 
Naopin zhet 
Nahopil zhet 
Nabopon'l shst 
Na'ehopin l ahet 
Nadahopil de 
Nadahopoa~l de 
Nada%hopinll de 
Naopin de 

Nahoas ahet 
Na'owonnal ahet 
Nahoual ahet 
Nahou zhet 
Nabhod zhet 
Na~owonal shet 
Na'ohmal &et 
Nda9houl de 
h'.do~owon~l de 
Nadn~ohan~l de 
Nahond de ., . ..,... 

1 p sing Na'an opes shet Nacm shi 
' 2 p " Na'an opin'l shet . . 
, .. . 
3 p " Na'an ope'l shet 
IndBfki Na'an ope zhet 
1 p duel Na6an opil zhet 
2 p " Na'an opoual shet 
3 p " Na'an hohope'l shet 
1 p plur Na'an opil de 
2 p " Na'an opou'l de 
3 p " Na'anhohope'l de 
Indkfini Na'an oped de 

~\ 
Naopi61 ehet ,, 
Naopin'l shet ' x .  , 

Naopincl shet 
Naopin &et 

. - .  

1 p sing Na'an opi'l shet 
2 " Na6an opin'l shet 
3 p " Na'an ope6l ehët -- 
Indefini Na6an opin zhet 
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pas% (suite) 

1 p duel Na'an opil zhet Naopil zhet 
3 p " Na'an opou'l shet NaopouLl ahet 
3 p " Na'anhohopincl ahet Na'ohopin'l ahet 
1 p plur Na'an opil de Naopil de 
2 p " Na'an opoocl de Neopoucl de 
S p " Na'anhohopin'l de Naopin'l de 
Indéfini Na'an opin de Na~p in  de 

FUTUR 

1 p eing Na'an ohoue ehet 
2 p cc Na'an owoun41 shet 
3 p '' Nada$ ohou'l shet 
Inddfini Na'an ohop-zhet 
1 p duel Na'an ohoul zhet 
2 p '' Na'an owou'l ehet 
3 p Na'an 'ohohon'l shef . ~ 

1 p plur Na'an ohoul de 
, 2 p '' Na'an owou'l de 

3 p " Na'an 'ohohou'l de 
Inddfini Na'an ohoud de 

Naous shi 
K%euaC+ski 
T4"Xo'l shi 
Naho zhi 
Nahoul zhi 

' Nahou'l ehi 
Naheho'l ehi 
Nadahoul zhi 
Nsdahou'l shi 
Nadû'eho'l shi 
Xadaho zhi 

Cé futur rbaorcrrsl~i eet un mdlange de prégent et de futur. 
S a i  dit que naomh i me paraissait deriver de naosshm ; peutêtre 

si-je, en cela, eu tort. Je  crois, en effet, qu'il derive plut8t de nmsher, 
je demeure ; d'oh : nao88h,i, je me fais une demeure. 

1 Eestcho signifie eimplement : je prende. Deetcho : je prendn 
l guelqua chwe pour moi-même, pour l'appliquer B mon naage, (pour 
1 sdeca l i c e t h ) .  Ce deutcho eet donc eynonyme de naete, na&, s'il s'agit 

d'appliquer B son usage une chose qui n'eet paa h eoi. Deatcho fait, i 

t 

I 
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l'habituel, degt&i,. lequel sersit- synonyme de naouneani, si l'on s'ap- 
propriait des choses n76tant pae aoi. 

HecrtcAo fait a w i ,  B l'habituel, hestchi. Heatchi se conjugue sur 
hestcho ; destchi, sur deetcho. Seulement destchi ayant un p a d  propre, 
tandis que deetcho n'en a pas, je conjuguerai le passe de dretchi à ia 
place du p-15 qui manque à destcho. 

- 

i p sing Hes tcho 
2 p " Hin'l tcho 
3 p " Yi'l tcho 
Indéfini Hi1 tcho 
1 p duel 'Epil tcho . , 

2 p " Hou'l tcho 
3 p " 'Eyi'l tcho . 
1 p plur Dahepil tcho 
2 p " Dahou'l tcho 
3 p " Daheyi'l tcho 
IndBfini Dahil tcho 

Des tcho 
Dinl tcho 
Yedil tcho 
Zil tcho 
Depil tcho 
Don'l tcho 
'Eyedil tcho 
Dadepil tcho 
Dadou'l tcho 

. A Da'eyedil tcho 
.7 4- Dazil tcho 

1 p ~ i n g  Hi? tcho 
2 p " Hin'l tcho 
3 p " Yin'l tcho 
IndBhi  Hi1 tcho 
1 p duel 'Epil tcho 
2 p " Hou'l tcho 
3 p <' 'Eyin'l tcho 
1 p plur Dahepil tcho 
2 p " Dahou'l tcho 
3 p " Daheyin'l tcho 
Indéfini' Hi1 tcho 

1 p a i ~ g  Hous tcbo . .- 

2 p cc Howoun'l teho 
3 p " Yon'l tcho 

Depee tchi 
Depinl tchi 
Yedepel tchi 
Zepel tchi 
Depil tchi 
Depou'l tchi 
'Eyedepel tchi 
Dadepil tchi 
Da pou'l tchi 
D b C h i  D tchi -- 

. >- 

% -* 
Doua t& 
Dewounl tcho 
Yedonl tcho 
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Indefini Hou1 tcho 
I p duel Howoul tcho 
2 p " Howou'l tcho 
3 p, " 'Eheyou'l tcho 
1 p plUr Dahowoul tcho 
2 i' Dahowou'l tcho 

3 p " 'Da'eyou'l tcho 
IiidBfini Dahoul tcho 

Zoul tcho 
Dewoul tcho 
Dewou'l tcho 
' ~ ~ e d o u l  tcho 
Dûdewoul tcho 
Dadewou'l tcho 
Da'eyedou'l tcho 
Daéonl tcho 

Bepanestcho, je lui donne à manger ; bepaeutcha, je lui donne sou- 
vent ou habituellement à manger. Bepanestcho n'a pas de pasak propre 

P R ~ Y E N T  

1 p sing Bepanes tcho 
/ 

2 p " Bepanin'l tcho 
3 p " Yepain'l tcho 
Indefini Bepahnl tcho 
1 'p duel Bepanil tcho 
2 p " Bepanou'l tcho 
3 p " Yepahehin'l tcho 
1 p plur Bepadanil tcho , 
2 p " Bepadanou'l tcho 
3 p " Yepadahehin'l tcho 
Indéfini Bepadainl tcho 

. . 

1 p sing Bepaous tcho 
2 p " Bepawoun'l tcho 
3 p " Yepaou'l tcho 
Indkfini Bepaoul tcho 
1 p duel Eepawoul tcho - 
2 p " Bepawou'l tcho , 

3 p " Yepahehoul'l tcho 

Bepaea tchi 
Bepain'l tchi 
Yepae'l k h i  
Bepal tchi 
Bepail tchi 
Bepaou'l tchi 
Yepa'ehe'l tchi 
Bepadail tchi 
Bepadaou'l tchi 
Yepada'ehin'l k h i  
Beladal tchi 

Bepaous tchi 
Bepawoun'l tchi 
Yepaou'l tchi 
Bepaoul tchi 
Bepawoul tchi 
Bepawou'l tchi 

. - 
Yepa'ehou'l tchi 
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FUTUR (suite) 

1 p plur Bcpadawoul tcho Bepadawoul tchi 
2 p " Bepadawori'l tcho Bepadawou'l tchi 
3 p " Yepada'ehou'l tcho Yepada'ehou'l tchi 
Indkfini Bepadaoul tcho Bepadaoul tchi 

Le paasé de bepaeatchi sert ausei de  passe 21 bepazestcho. 

: 1 p sing Bepapi'l tchi 3 p duel Yepa'epin'l tchi 
2 p " Bepapin'l tcni 1 p plur Bepadapil tchi 

. - 3 p " Yepapin'l tchi 2 p " Bepadapou‘l tchi 
Indhfini Bepapel tchi 3 p &' Yepada'epin'l tchi 
1 p duel Bepapil k h i  

. - 
Indhfini Bepadapel tchi 

2 p " Bepapou'l tchi 

MUTUEL : E'l'irniltcho, nous nous donnons A manger. . 
* ELl'aiZtchi, nous nous donnons a manger souvent. 

1 p duel E'l'anil tcho 
2 p " E'l'anou'l tcho 
3 p " E'l'ahehin'l tcho 
I n d é h i  E'l'atssinl tcho 
1 p plur E'l'adanil tcho 
2 p ~ L' ELl'adanou'l tcho 
3 p " E'l'adahehin'l tcho 
I n d e h i  E'l'adatssinl tcho 

E'l'ail tchi 
É'l'aou'l tchi 
E'l'ahehel tchi 
Ecl'atssel tchi 
E'l'adail tchi 
E'l'adaoucl tchi 
E'l'adahehel tchi 
E'l'adatssel tchi 

E'l'aepil tchi 
E'l'aepou'l tchi 
E'l'ahehepel tchi 
E'lLatssepel tchi 
E'l'adaepil tchi 
ELl'adaepou'l tchi 
ECl'adahepel tchi 
E'l'adatssepel tchi 

1 p duel E'l'awoul t,cho E'l'awoul tchi 
2 p " E'l'awou'l tcho E-l'awou'l tchi 
3 p " E'l'ahehoul tcho E'l'ahehoul tchi 
Indhfhi E'l'atesoi~l tcho Eci'atseoul tchi 
1 p plut E'l'adawoul tcho E'l'adawoul tchi 
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FUTUR (suite) 
. . 

2 p plur E'lcadawou'l tcho E'l'adawou'l tchi 
3 p " E'l'adahehoul cho E'l'adahehoul tchi 
Indhfini E'l'adatssoul tcho E'l'adatssoul tchi 

,,- . . 

NIOUNINESNI, HOUNESNI - ' :  ' 

. 
Le premier de ces deux verbes ei,pifie : déposer, placer, apporter. 

fa eecond, en tant que partiellement synonyme du  premier, signifie 
seulement : ddposer, placer. Mais on l'emploie souvent auaei dans le 
aens de trouver. 

7,: 
'Y*? 
2.:; 

TF,: 1 p sing Niounines ni 
,/7 

Hounes ni 
r>,, , 

..-.a;: 2 p " Niouninin ni  Hounin ni 
:: 
. , 3 p " Niyounen ni Younin ni 

. - -? .  
.ii Inddfini Niounen di Hounid di 
6 1, 
ij.?c 1 p duel Niouninid di Houninid di 
,,fi -.' . 
,:., 2 p '< Kiouninouh ni Hounouh ni  
'7 ' 
,. 3 p " Niheyounen ni \ Hepunin  ni 
* .  1 p plur Nidaouninid di  Daouninid di . ,  . 

r'<: 
. 9'. 

.P. 

2 p " Nidaouninouh ni Daounouh ni 
&.>" 

.f 3 p " Nidahe-j-ounen ni Daheyounin ni 4 
: '  

Indéfihi Nidaounen di Dahounid di 
,; * 

4. 

:;. , , . J passh 
., . 
*. - *, 1 p sing Niounipin ni Hounepin ni 
a:., .' 

: 
, ' .  

2 p " Nounipin ni Hounepin ni 
. -$! 3 p " Niyounipin ni 
.. . Younepin ni 
..* - .  
,;.:. Indefini Niouniped di Houneped di 

r'. , . 3.' . . 
m .  ;, 

' . 1 p due1,Niounipid di Hounepid di . . 

.z,; ( 
2 p " Niounipouh ni . - -  - Hounepouh ni ' 

bt 3 p " Niheyounipin ni Hey ounepin ni ' 

,; ' 
'i 1 p plur Nidaounipid di Dahounepid di 

'f 
-, , 

"s., . . 2 p " Nidaouniponh ni .Sc '. '* . 
Dahounepouh ni 

f: 
' -  3 p " ~idah~youn ip in  ni Daheyounepin ni 

4 
.*: , . .r ; .7. . Inaih i  ~ i d a o u n i ~ e d  di  . Ç  . Dahouneped di 

"!$ - .  
,-1 

I L 

4 
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1 p sing Xiounous ni'l 
2 p " Niounewoun ni'l , 

3 p " Niyenoun ni'l 
IndBhi  Niounoud di'l 
1 p duel Niounewoud di'l 
2 p " Niounewouh ni'l 
3 p " Niheyenoun ni'l 
1 p plur Nidaounewoud di'l 
2 p " Nidaounewouh ni'l 
3 p " Nidaheyenoun ni'l 
I n d k h i  Nidaounoud di'l 

Hounous ni'l 
Hounemun .$'l 
Younoun ni'l 
Hounoud di'l 
Hounewoud di'l 
Hounewouh ni'l 
Heyounoun ni91 
Dahounewoud di'l 
~ahounewouh ni'l 
Daheyounoun ni'l 
Dahounoud di'l 

.RENARQUES : Bepaouninesni, je lui donne, je lui apporte, se conju- 
gue exactement sur niouninemi, en remplaçant le ni qui commence l e  
verbe, par bepa. De même, e'l'aouniniddi, nous nous donnons réci- 
proquement quelque chose, se conjugue sur le pluriel et duel de bepa- 
ouninesni. Seulement, l'inddfini présent sera e'l'atssounendi ; l'ind66ni 
passé, e'l'atssounepeddi ; et l'indkfini futur, e'l'atssounouddi'l. 

Binttlape hounesni, ou binttlapounesni, je lui mets dans la main, 
c'est-8-dire, je lui donne, lui remets, lui livre quelque chose, se conju- 
gue sur hourl~sni. Seulement, l'indkfini présent sera binttlapouneddi, 
et non pas b.inttlapouniddi. - 

Le mutuel e'Einttlapeou7ziddi, nous nous donnons réciproquement 
quelque chose, se conjugue sur le pluriel et duel d u  même verbe 
hounesni. Indéfini prdsent : e'linttlapouneddi ; inddfini passé, e'linttla- 
iounepeddi ; indéfini futur, eclinttlapounouddi'l. 

Binttlape naounesni, je lui rends, lui restitue, se conjugue sur le 
verbe suivant : bepanaounesni, en remplqant hepa par inttlu~e. 

Le mutuel e'iinttlape nuolsniddi, nous nous faisons mutuellement 
restitution, se conjugue également sur e'l'an nuouniddi. Indéfini pr& 
sent : e'linttlve natssounendi : ind6fini pass8,-e'linttlape nahsouneped- 
di ; indéfini futur, e'linttlape natssounouddifl, 
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Bepannaou~zesni, je lui prête ; erlcannaouniddi, nous prêtons les 
uns aux autres. 

1 p sing Bepan naounes ni 
2 p " Bepan naounin ni 
3 p " Yepan naounen ni 
Indéfini Bepan naouned di 
1 p duel Bepan naounid di 
2 p " Bepan naounouh ni 
3 p " Yepan nahehounen ni 
Indéfini Bepan naouned di ' 
1 p plur Bepan nadaounid di 
8 p " Bepan nadaounouh ni 
3 p " Yepan nadahehounen n i  
Indéfini Bepan nadaouned di 

1 p sing Bepan naounin ni 
3 p " Bepan naounin ni 
3 p " Yepan naounerzh ni 
Inddfini Bepan naouneh di 
1 p duel Bepan naounezhid di 
2 p " Bepan naounezhouh ni 
3 p " Tepan nnheyouneïzh ni 
Indéfini Bepan naouneh di 
1 p plur Be,oan nadaoiinezhid di 
2 p " Bepan nadaoiinekhouh ni 
3 p " Yepan nadaheyounerzh ni 
Indéfini Bepan nadaouneh. di 

E'l'an naounid di 
Ecl'an naounouh di 
Ecl'an naheyouned di 
E'l'an natssouneh di  
Ecl'an nadaounid di 
E'l'an nadaounouh di 
E'l'an nadaheyouned di  
E'l'an nadatssouneh di  

E'l'an naounepid di  
E-l'an naounepouh di 
E'l'an naheyouneped di 
E'lran natssouneped di  . 
E'l'an nadaounepid di 
E'l'an nadaounepouh di 
E'l'an. nadaheyounepeddi 
E'l'an nadatssouneped di 

, > 
FUTUR 

8 

1 p sing Bepan naounous ni . ~ 

2 p " Repan naounewoun ni 

3 p Yepan naounoun ni, ou, noun ni'l 
Indéfini Bepan naounoud di 
1 p duel Bepan naounewoud di E'lan naounewoud di'l 



7 , FUTUR (suite) 

2 p duel Bepan naounewouh ni  E'l'an naounewouh di'l 
3 p " Yepan naheounoun ni, V Z L  noun ni'l E'l'an nahehounoud di'l 
Indéfini Bepan naounoud di E'l'an natssounoud di'l 
1 p plur Repan nadaounewoud di E'l'an nadaounewoud di'l 
2 p " Bepan nadaounewouh ni  E'l'an nadaounewouh di'l 
3 p " Yepan nadaheounoun ni, ou, nounni'l E'l'an nadaheounoud di41 
Indéfini Bepan nadaounoud di E'l'an nadatssounoud di'l 

Il y a huit autres' conjugaisons si,pifiant placer, déposer, apporter. 
Ces conjugaisons sont : nines'tin, nines'kui, ninezrdzai, nines9'ai, ~ ~ i n e a -  
Vin, nines't i, ninestchouzl~, ninesle. 

Les quatre premiéres se. distinguant seulement par leur xerminai- 
son, et les quatre dernières également, ces huit conjugaisons se rédui- 
sent à deux formes. La première forme est celle des quatre premieres 
conjugaisons, dans lesquelles la lettre 1 n'apparait point dans l'élément 
pronominal ; la seconde, celle des quatre dernières, où cette lettre entre 
dans le dit élément. 

J e  conjuguerai donc dans une premiére colonne l'élément ou les 
éléments communs aux verbes appartenant à chaque forme, et dans 
d'autres colonnes je marquerai la terminaison respective de ces mêmes 
verbes. 

Nir~e.f'fin s'emploie, lorsque le régime est une 'chaudi&re, une cas- 
sette, une boîte, même en fer, un baril, et généralement tout vaisseau, 
mais vides, une tarière, une lime, un fusil, tout instrument ayant un 
manche de bois, (exceptk un couteau, une hache), un Inorceau de bois, 
et généralement tout ce qui est de forme allongée, un plat vide, etc. 

Nines'kai se dit, s'il s'agit d'un plat, d'un pot où il y aurait soit de 
la poudre, soit des fruits, de la farine, de la viande, de l'eau, au tout 
autre chose se consommant par le premier usage. 

Ninesdzai se dit de fruits, de thé, de farine, de sable, de poudre, 
de poussibre, et gdndralement de tout ce qui est menu, pourvu que 
cela ne soit renfermé ni dans un sac, n i  dans uns  cassette, n i  dans quoi 
que ce soit, ou n'y soit renferme qu'en petite quantité. 

Ninm"ai se dit d'un morceau de fer massif ou de forme non allon- 
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gée, d'un morceau de viande, d'un morceau de pain, de savon, d'une 
motte de terre, d'une hache, d'un couteau, d'une pipe, d'une pierre, 
d'un morceau de glace, d'une paire de ciseaux, d'un marteau, d'une 
scie, d'une montre, d'une .bague, etc. Une chaîne de fer, B raison. 
de ses mailles, appartient B ninesle. 

1 p sing Xines 'tin 
2 p " Ninin 'tin 
3 p " Niyin 'tin 
Indbfini Nin 'tin 
1 p duel Nini 'tin 
3 p " Ninouh 'tin 
3 p " Niheyin , 'tin 
1 p plur Nini 'tin Nidani 

'2 p '' Ninouh 'tin 
3 p " Xidaheyin 'tin 
Zqdéfini Nin 'tin 

'kai 
'kai 
'kai 
'kai 
'kai 
'kai 
'kai 
'kai Nidani 
'hi Nidaouh 
'kai 
'kai 

dzai 
dzai 
dzai 
&di 

dzai 
dzai 
d h i  
dzai Nidani 
dzai Nidanouh 
dzai 
dzai 

"ai 
"ai 
"ai 
ttai 
ttai ", 
"ai 
ttai 
"ai 
"ai 
ttai 

1 p sing Nini 'tan 'kan dzai "an 
3 p " Ninin 'tan 'kan dzai "an 
3 p " Niyenin 'tan 'kan ,/, dzai "an 
I n d é h i  Nin 'tan 'kan dzai ttan 
1 p duel Nini 'tan 'kan dzai ttan 
2 p " Ninouh 'tan 'kan dzai "an 
3 p " Niheyenin 'tan 'kan dzai "an 
1 p plur Nini 'tan Nidani 'kan Nidashi dzai Nidani ttan 
2 p " Ninouh 'tan 'kan Nidashouh chi Nidanouh "an 
3 p " Niheyenin 'tan 'kan Nidahey enin dzai Nidhe y enin "an 
IndBhi  Nin 'tan' 'kan dzai ttan 

FUTUR 

1 p sing Niwas 'tan 'ka'l d zai ~ ? ~ q  
2 p '* Niwoun 'tan 'ka'l dzai "a'l 
3 p " Niyou 'tan 'kacl dzai "acl 
Indéfini Niwa 'tan 'ka'l dzai tta'l 
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I FUTUR (suite) 

1 p duel Niwou 'tan 'ka'l dzai tta'l 
2 p " Niwouh 'tan 'ka'l dziii "a'l 
3 p " Niheyou 'tan 'ka'l dzai "a'l 
1 p plur Niwou 'tan Nidawou 'ka'l Nidawou dzai Nidawou ttaLl 
2 p " Niwouh 'tan 'ka'l Nidawouh dzai ,Nidawouh "a'l 

3 p " Niheyou 'tan Nidaheyou 'ka'l Nidaheyou dzaf Nidahej-ou "a'l 
Indéfini Niwa 'tan 'ka'l dzai tta'l 

I Comme l'on voit, ces quatre verbes ont bien, a quelques 16gères 
variations près, la. même forme. 

Maintenant passoni aux quatre autres, où la lettre 1 se mêle a 
l'Qldment pronominal. 

Nines'tin se dit, par exemple, d'un sac, d'une cassette, d'une chau- 
diére, d'un vaisseau quelconque pleins, d'un canot qu'on met à l'eau, etc. 

Nines'ti se dit d'un homme mort ou vif, d'un animal également 
mort ou vif, ou même d'un quartier d'animal qu'on améne, ou qu'on 

, ddpose quelque part. 

Ninestchouzh se dira d'un linge, d'un mouchoir, d'un morceau de 
drap, d'une peau, d'une fourrure, etc. 

Ninesle remplace les sept autres conjugaisons, dès que le rdgime 
est au pluriel. Ainsi, par exemple, il remplace ninea'kui, s'il, s'agit 

d'un seul plat, mais de plusieurs plats chargh de fruits, de viande, 
de farine, etc. ; niwdzai, s'il y a plusieurs linges, ou plusieurs mor- 
ceaux de drap, ou plusieurs fourrures ; ninesnai, s'il y a plusieurs 
objeta. Et ainsi pour les autres verbes. 11 n'y a que niounitzesni, que 
j'ai conjugue pr6cédemment, qui puisse s'employer avec un rdgime au 
pluriel. 

PRÉSEN? 

1 p sing Nines ' tin 'ti tchouzh le 
2 p " Ninin'l ' tin 'ti tchouzh Sinin le 
3 p ‘‘ Niyin'l 'tin 'ti tchouzh Niyin le 
I n d d h i  Nil 'tin 'ti tchouzh Y8 

1 p duel Ninil 'tin 'ti tchouzh 3'0 ' 

2 p " NinouLl 'tan 'ti tchouzb Ninou 'le 
16 

. 
. . 

.- 
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PRÉSENT (su i te )  

3 p duel Niheyin'l 'tin 'ti 
1 p plur Ninil 'tin 'ti 
2 p " Ninou'l ' tin 'ti 
3 p " Niheyin'l 'tin Xidaheyincl 'ti 
Indéfini Nil 'tin 'ti 

1 p sing 3ini ' l  'tan 
2 p " xinin'l . 'tan 
3 p '' Xiyenin'l 'tan 
Indéfini Nil 'tan 
i p duel Ninil 'tan 
2 p " Xinou'l 'tan 
3 p " Niheyenin'l 'tan 
1 p plur Xidazhil 'tan 
2 p " Nidazhou'l 'tan 
3 p " Niheyenin'l 'tan 
Indéfini Nil 'tan 

1 p sing Niwaa 
2 p " 'Jiwoun'l 
3 p " Niyou'l 
Indéfini Xiwal 
I p duel Niwoul 
2 p " Niwon'l 
3 p " Niheyou'l 
1 p plus Nidawoul 
2 p " Nidawou'l 
3 p " Nidayou'l 
Indefini Nidawal 

* . 'tin 
'tin 
'tin 
'tin 
'tin 
' tin 
'tin 

i l  'tin 
Ninou'l 'tin 

'tin 
'tin 

FUTUR 

'tan 
'tan 
(tan 
'tan 
'tan 
'tan 
'tan 
'tan 
'tan 
'tan 
'tan 

'te'l 
'f efl _ 
'te41 
'te'l 
'te'l 
'te'l 
'te'l 
'te'l 
'te'l 
'te'l 
'te'l 

tchouzh Siheyin le 
tchouzh Ye 
tchouzh Xinou 'le 
tchouzh Niheyin le 
tchoiizh Ye 

tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 

tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchoiizh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 
tchouzh 

Ninil la 
Ninin la 
Niyenin la 

Ya 
Ya 

Ninou 'la 
Niheyenin la 
Ninil ya 
Ninou la 
Xiheyenin la 

Ta 

10'1 
Niwoun le'l 
Niyoul le'l 

ye'l 
ye'l 

Xiwou 'le'l 
Niheyoul lecl 
~ i W o u l  ye'l 
Niwou <le61 
Niheyoul le'l 

Niwal y e l  

NinePti a encore un autre passd trks employé. N'ayant pas pu le 
mettre dans ce tableau, je  le conjugue ici part : 



1 p eing Nipi'l 'ti 1 p duel Nipil 'ti 1 p plur Xidapil 'ti 
2 p " ~ i ~ i n ' l  'ti 3 p '' Xipou'l 'ti 2 p <' Nidapou'l 'ti 
3 p " Niyepin'l 'ti 3 p " Niheyepin'l 'ti 3 p " Nidayepin'l 'ti 
IndBfini Ni,oel 'ti Indkfini Nidapel 'ti 

r .  

A ces huit formes de conjugaisons .. ... signifiant placer, dkpoeer, appor- 
ter, en correspondent autant d'autres signifiant donner. 

Bepanesdzai, bepanindzai correspondant à Ninesdzai 
Bepanea"ai, bepanin7'ai '6 Nines'lai 
Bepanes'kai, bepanin'kai c c  Nines'kai 
Bepanes'tin, bepanin'tin < c Nines'tin, ninin4tin 
Bepanes'ti, bepanin'l'ti < C  Kines'ti, ninin'l'ti 
Bepanes'tin, bepanin'l'tin . u . Nines'tin, ninin'l'tin 
Bepanestchouzh, bepanin'ltchouzh " Ninestchouzh 
Bepanesle, bepaninle, -, ' 6  Ninesle 

-\ . 



t p aing Bepanee 
2 p " Bepanin 
3 p ' "  Yepanin 
M f i n i  Bepan 
1 p duel Bepani 
2 p " Bepanouh 

* 3 p " Yepahenin 
A p plur Bepadsshi 

2 p " Bepadashouh 
3 p " Yepadaheye 
Indefini Bepnn 

. 
1 p eing Bepani 
2 p " Bepanin 
3 p ' " Yepayenin 
Indefini Bepan 

- 1 p'duelBepani 
2 p '' Bepanouh 

3 p Yepaheyenin 
1 p plur Bepadsehi 
2 p '' Bepadaahouh 

dzai 
dmi 
dzai 
dzai 
dmi 
dmi 
dzai 
d zai 
d zai 
dzai 
dzai ., 

dzai 
dzai 
d zai 
dzai " - 
dzai ' 

dmi 
dzai 
dzai 
dzai 

"ai 
"ai 

Y epnn "ai Yepayin 
ttai 
ttai 

Yepaheyin 
Bepad~ni 
Repadnnoiih "ai 
Yepadahenin "ai 

ttai . 

"an 
"an 
l'an 

_ _ - - - - - - _ - _ _  ttan 
+ % %  -.pan 

"àh, 
"an '; 

Bepadani ttrin : Bepadani 
Bepadanouh "an t Bepadanouh 

r, 
\ 

/ ' 

'kai 
'kai, 
'kai 
'kai 
'kai 
'kai 
'kai 
'ksi 
'kai 
'kai 
fkai 

'kan 
'kan 
'kan 
'kan 
'kan 
'kan 
'kan 
'kan 
'kan 

'tin 
'tin 

Y epayin 'tin 
Bepayin 'tin 
Bepayeni 'tin 
Bepayenouh 'tin 
Yepayehein 'tin 
Bepadayeni 'tin 
Repadayenouh 'tin 
Yepadsyehin 'tin 
Bepaclayin ' tin 

0 

'tan 
'tan 
'tan 
'tan 
'tan 
'tan 
'tan 

nepadani 'tan 
Bepadanouh 'tan 



VERRES 
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E ~ E M A R Q ~ ~ E ~  : Comme l'on vient de le voir, j'ai fait entrer par-ci, 
par-la ?je ou y dane le corps de ces conjugaisons. Ce y(o OU y est le 

. , 
pronom regime direct : bepayous'tan, bepayewoun'tan, yepzyou'tan, je 
le lui donnerai, tu  le lui  donneras, il le lui' donnera ; bepayou'ta~, on 
le lui donnera. Ce pronom a ordinairement sa place obl=ig&dans le 
verbe, quand le rkgime même n ' p t  pas exprimé. Et c'est pour montrer 
la place%ù, dans ce cas, on doit le mettre, que je l'ai ifait entrer dans 
ces conjugaison$. Ainsi, par exemple, si le réaime n'était pas. exprime 
avant le verbe hepanesdzai, au l k u  de bepanesdzai on dirait : Ire p., be- 
payesdzai ; 28 p., b e p a p i n d ~ i  ; 3è p., yepayindzai ; indéfini, be,&&indzai. 
Passé, Ire p, bepayenidzai ..- ; 28 p., bepayenindzai ; 3è p., yepay&indzai ; 
indéfini, bepayindzai. Futur, bepayousdzai ; 2è p., bepagewoundzai ; 
36 p., yepayoudzai ; indéfini, bepayoudzai, et ainsi de suite pour tous 
les autres verbes. Au contraire, si le régime était exprimé, par exem- 
ple, devant le verbe hephne&'tin, au lieu de bepa!/estin ; passé, bepaye- 
ni'tan ; futur, bepayous'tan, on dirait simplement .... : bepanes'tin, bepa- 
ni'tan, bepawas'tan, etc., etc. 

Ces huit conjugaisons ont aussi leurs formes mutiielles : 

1. E'l'anidzai ; passé, e'l'anidzai ; futur, e'l'awoudzai. Indéfini, e'l'a- 
tjsindzüi ; passé, e'l'atssindzai ; futur, e'l'atssoudzai. 

2 .  E'l'anittai ; passé, e'l'anittan ; futur, e~ihawoutta'l. Intlélini, e'l'a- 
tssintki ; passé, c'l'ateeinttan ; futur, e'l'atssoutta'l. 

3. E'l'ani'kai ; passé, e'l'ani'kan ; futur, e'l'awou'ka'l. Indéfini, e'l'a- 
tssin'kai ; passé, e'l'atssin'kan ; futur, e'l'atssouLk~'l, . 

4. E'1'anîLtin ; passé, e'l'ani'tan ; futur, c'l'awou'tan, Indéfini, e'l'a- 
tssin'tin ; passé, e'l'tssin'tan ; futur, ~e'l'atssou'tan. C . ~ 

5. E'l'anil'ti ; passé, e'lCapil<ti ; futur, e'liawoul'teLl. Indéfini, e'l'a- 
tssinl'ti ; passé, e'l'atssePelLti ; futur, e'l'atssoulte'l. 

6. E'l'anil'tin ; y i s~é ,  e'l'anil'tan ; futur, e~l'awoul'tan. Indéfini, e'l'a- 
tssil'tiu ; p389é, e'I'atssinlCtan ; futur, e'l'atssoul'tan. - 

7. E'l'aniltchouzh ; passé, e'l'aniltchouzh ; futur, e'l'awoultchouzh ; 
Indéfini, e'l'atssinltchouzh ; passé, e'l'atssinltchouz ; futur, e'l'a- 
tssou~ltchouzh 

-- - 

8. E'l'anilyé ; passé, ecl'anilya ; futur; e'l'awoul~e'l. Indéfini, e'l'a 
tssinlps : passé, e41'atssinlya ; futur, e'l'atssoulye'l 



e 

VERBES 

Ces formes mutuelles, e'b'nnittai exceptk, ae conjuguent sui. lee 
formes actives correspondantes, en remplaçant .hepa par e'b'a. Seuls 
les inddfinis varient u n  peu, comme on vient de le voir. 

Voici maintenant la forme mutuelle ecl'an.ittui, nous donnons 
les una aux autres. 

P R ~ E N T  

1 p duel  E'l'ani ttai 
2 p " E'l'anouh ttai 
3 p " ~ ' l < a h e h i n  "ai 
IndBfini E'l'atssin ttai 
1 p plur E'l'adani ttai 
2 d " E'l'adapouh ttai. . 
3 p " F'l'adahehin "ai 
IndBfini E'l'atssin ttai 

eassf 

E'l'ani ttan 
E'l'anouh ttan 
E'l'ahehin ttan 
E'l'atssin ttan 
E'l'adani ttan 
E'l'adanouh ttan 
E'l'adahehe ttan 
E'l'atssin ttan 

FUTUR 
b 

E'l'awou tta'l 
EL1'awouh "a'l 
E'l'ahehou tta'l 
E'l'atssou tta'l 
E'l'adawou tta 
E'ladawouh tta 
E'l'adahehou tta'l 
E'l'atssou tta'l 

Avant de  passer aux verbes signifiant prêter, i l  me parait a propos 
d e  conjuguer ici bepanyenipitan, je l'aime, ainsi que son synonyme 
bepandadeschié. 

Bepun!/enipi'tan, j'ai mis mon cceur en rapport ivec lui, je l'aime. 
Ce verbe a, au duel et au pluriel, une double terminaison ; l'une, pour 
l e  cas où le rdgime serait au singulier ou au duel, l'autre, pour celui oh 
il serait au pluriel. Par la premiQre terminaison i l  correspond au verbe - 
nines'tit~, rlinin'tin ; par laseconde, au verbe ninedie. 

- 

, sing.di.er et d7ceZ dan.,. le ~.égi l t~e  
1 p sing Bepan yenipi 'tan 
2 p " Bepan yenipin 'tan 
3 p " Yepan yoniperzh 'tan 
Indéfini Bepan yenioperzh 'tan 
1 p duel Bepan yenipezhi 'tan 
2 p '. Bepan yeniouh 'tan 
3 p " Yepan yeniheperzh 'tan 
1nd.kfini Bepan yenioperzh 'tan 
1 p. plur Bepan dayenipezhi 'tan 
2 p " Eepan yeniouh. 'tan 
3 p '' Yepan dayeniheperzh 'tan' 
Inddfini Repan dayenioperih 'tan 

pluriel dans le  ré!yime 

venipezhil ya 
yeniou 'la 
yeniheperzh la 
yenihoperzh 1s 

dayenipezhil y3 
dayeniou 'la 
dayeniheperzh la 
dayenihopezh la 



yeniwoul ya 
yenivou 'la 
yeni'ehoul la 
yeni'ohoul la 
dnyeniwoul ya  
clnyeni~vou 'la 
dayenihehoul la 
dayeni'ohoul la 

- ... 

.. 

. . 

' /  : r Y 
j 
_I 
",Y 
"k. 
SE. 
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4% 
? .t? '(.y . , . ,.. passf 

.$y: . 
$ ..., ' ,a-. .... ~- . . ''1 p sing Bèpan yenipi 'tan .. . . 
"'i Z 

i l<.  
km' 2 p " Bef)an yenipin 'tan xi.. . . 
$ 
,$*' 

3 y " Yepan yenipin 'tan 
3. Indkfini Bepan yenihopin 'tan 
3;-, . 
" i .,/ ; 1 p duel Bepan yenipi 'tan yenipil ya 
t: 2 p  " %pan yenipouh 'tan yenipou 'la 

ai', 1 3 p " Yepan yenihepin 'tan yenihepin l a  
.;.!&- 

y Indéfini Bepan yenihopin 'tan yenihopin la 
. ,.P. : 
id.. "U -. Y& ,. i 1 r, plur  Bepan dayenipi 'tan dayenipil ya 
'! , 2; L 2 p " Repm dayenipouh 'tan dayenipou 'la 

,a:,', 
fi, 

3 p " Yepan dayenihepin 'tan dayenihepin la 
" ., 

.,.a- .. 
,, : 

P: 
. 1>  .,, . 

Indkfini Beran dayenihopin 'tan dayenihopin l a  

$3 : FCTC'R 
.;el. 1 47 : 
"$; . - 
.Ir' 1 p sing Bepan yenious 'tan -- ~ - . .. . - . 
*ha, 
- A . :  > -  
5 

1 2 p ' Eepan geniwoiin 'tan 

1 3 p " Ye,i,.;in yeniou ' tac '21 .. .# < 

. , ? Indéfini Bepan yeniou 'tan 
!?+, 

.2 1 p duel Bepan reniwou 'tan 

.9.. 

.i~: 2 p " Bepan J-eniwouh 'tan 
;:s: S..? . i 3 p " Yepan ~ e n i h o h o u  'tan 
.:&. j Indéfini Rejan yeniou 'tan G$., 
:1$.: I .-.. , 1 p pluï  Repan dayeniwou 'tan 

1 .w 
.qj , 2 p '. Eepan da:-eniwouh 'tan 

4- .S..$ 1 
3 p " Tepan dayenihohou 'tan . 

&.cl+$. Indéfini Bejari dayeniou 'tan 
.':$ " i $:,r ! 

.3 2 ;  .... .. - .  r 
si { 
,;,$ FOH3IEBfCTCELLE 
Û . f  . ,,. 
* .Y . 

l 
Il kj,; 1 E'l‘a~iyeni~zli.i'fn~~, nous nous aimons l'un l'autrè ; eCl'a?aye~zipe- 

,! . ; zhiZya, nous nous aimons les uns les autres. - . . . . . . 
;. . . 

f ! 

-- 
,,, . .,, , i 
4 : . i PIÉSEXT PASSÉ FCTCR 

,-% 
j i p duel E61raliyeniperhi 'tau Ecl'anyenipi .tau 1 Eclcan>-enivou 'tan 

2 p " Eclcanyeniouh 'tan E'lcsnyénipouh 'tan E'l'anyeniwouh 'tan 
3 p l C  E'l 'aiiyeni'eherzh .tan E'l'anyeni'eliepin 'tan ~'14an~énihehou <tan 

, 
1 

1 

A*: i ,  
i 

, 
. .. 

. . .  
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I'RESENT ( S U i t e )  PAS* (ru&) FCTCR (sL~&?} 

Indefini Edldanyeniopenh 'tan E'l'anyeniopin 'tan E'l'auyenihoou 'tan 
1 p plur E‘16anyenipezhil ya E'l'anyenipil y1 E'l'lnyeniwoul ya . 

2 p '* E?'anyeniou 'la E'l'anyenipou 'la E'l'anyeniwou ‘la 
3 p ‘* E'l'anyeniheherzh la E'l'anyeni'epin la  E'l‘anyenihehoul l a  
Indefini E'l'anyenioperzh la. E'lcanyeniiopin la E<l*anyeniohoul la. 

' A n y e n i p e s t a , ~ ,  (baisser la voix sur ' tan,  au présent) je  m'aime 
moi-même. 

1 p sing 'Anyenipes 'tan 
2 p 'Anyenipin 'tan 
3 p 'Anyenipezh 'tan 
I n d é h i  'Anyeniope 'tan 
1 p duel 'Ailyenipezhi 'tan 
2 p 'Anyeniouh 'tan 
3 p '' %ln~kniheperzh 'tan 
1 p plur CAnyenidapezhi 'tan 
2 p '< 'Andayeniouh 'tan 
3 p 4 1  'Anyenidaheperzh 'tan 
IndBfini ~Andayenio~oe 'tan 

'Anyenipes 'tan (coi2 
'Anyenipin'tan 
'Anyenipin 'tan 
'Anyenihopin 'tan 
'Anyenipi 'tan 
'Anyenipouh 'tan 
'Anyenihepin 'tan 
(Andayenipi 'tail 
'Andayenii~ouh 'tan 
'Andayenihq~in 'tan 
6-~nda~enihopin 'tan 

: hte) 'Anyeiiious 'tan 
'Angeiiiu-oun 'tan 
'8nyeniou 'tan 
~Anyeniholiou 'tan 
'Anyeniwou 'tail 
~,iiiyeniwouh 'tan 
'Anyeiiihehou 'tan 
'Andayenil\-ou 'tan - 
'Andayeniu-ouh 'tan 
'Andayeriihehou 'tan 
'Andayenihohou 'tan d 

Brpan!/eni:)iLtan n aussi une sorte d'habituel : he,oan!le,~ipi'tiIL, 
exprimant ordinairenient l'amour volage, illicite : indéfini, be!)nnyenio- 
pi'tin. Mutuel, e'l 'an~enipezhi'tin : indéfini, e'l'~nuenio:,i'tin. 

, . 

Rapprochez ce verbe de son correspondant  tesc ch il:, de la quatrième 
claeue, signifiant croître, grandir, en parlant de l'homme ou des ani- 
maux. 
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( forme nrutuelle) 
1 p sing Bepan dades chie 
2 p " Bepan dadin ye 
3 p " Yepan dari ye 
Indéfini Bepan daori ye , 
1 p duel Bepan dadepid ye 
2 p " Bepan nadou chie 
3 p " Yepan dahedf ye 
Indefini Bepan daori ye 
1 p plur Bepan dadadepid ye 
2 p " Bepan dadadou chié 
3 p " Yepan dadahedi ye 
Indefini Repan dadaori Se 

1 p sing Bc,oan dadepi ye 
2 p " Repan dadefiin ye 
3 p " Yepan dadepin ye 
Indéfini Bepan dahodepin ye 
1 p duel Bepan dadepid ye 
2 p " ~ e i a n  dadepou chie 
3 p " Ye,nan dahedepin ye 
Indéfini Eepan dahodepin ye 
1 p plur Repan dadadeilid ye 
2 p " Bepan dadadepou chie 
3 p " Repan dadahedepin ye 
Indéfini Be,pan dadaodepin Se 

%_, _ -  
FUTUR 

* 
E'l'an dadepid ye 
E'l'an dadon chie 
E'l'an dahedi ye 
E'l'an daori ye 
E'l'an dadadepid y6 , 
E'l'an dadadou chie 
E'l'an dadari ye 
E'l'an dadaori ye 

E'l'an dadepid ye 
E'l'an dadepou chie 
E'l'an dahedepin Fe 
E'l'an daodepin ye 
E'l'an dadadepid ye 
E'l'an dadadepou chie 

^ E'l'an dadahedepin ye 
E'l'an dadaodepin ye 

*$ ' 

4 1 p sing Bepan dadewas chie 

1 2 p " Bepan dadewoun ye 
i1 3 p " Yepan dadeva ye 

1. 3 Indefini Bepan dazewa ye 
1 1 p duel Bepan dadewoud ye E'l'an dadewoud yele 

re 
2 p " Bepan dadewou chie a E'l'an dadewou chidle 

' 1  3 p " Yepan dahedewa ve E'l'an dahedF%a yele 

Indéfini Bepan dazewa ye E'l'an dahodewad yele { " dahozewa pele 
- - 

-.i 
-i - 



VERBES 

FUTUR (suite) 

1 p p lur  Bepan dadadewoud ye E'l'an dadadewoud yele 
2 u . B & ; ~ - ~ & . ~  E'l'an dadadewou chiele 

3 p " Yepan dadahedewa ye . E'l6an dadahedewa yele 

Indefini BBpan dadazewa ye E'l'an dadahodewad yele 
E'l'an dadazewa yele 

VERBE8 BIONIFSANT P R ~ ~ E R  

. * 
Il y a autant  & forme8 de  conjugaisons signifiant prêter qu'il y 

en  a signifiant donner. 

de f ron t  tepannaounelini, je lu i  prête,. 

jë lui donne  ; bepanas'tenn, cckrespon- 

dant  B bepanes'thn, ninctin ; bepannuyes'te ou nas'te, correspondant. 
à bepanes'ti, nin'l'ti. 

1 p eing Bepan naounes ni 

2 p LI,  Bepan naounin ni 

3 p Yepan naounen ni - 

Indéh i  Bepan naouned di 
1 p duel Bepan naounid di 
2 p K K  Bepan naonnonh ni 
3 p K K  Yepan nahehounen ni 
1 p plur Bepn nahounid di 
2 p " Bepan nadaounouh ni 
3 p *' Yepan nadahehonnen ni 
Indehi  Bepan n a h n e d  di 

-, . . 

- -  p sing Bepan naotmi'ni 
2 p 1' Bepan naonnin ni 

3 p Yepan naounenh ni 

1nd6fini Bepan naouneh di ' 

1 

Bepan nan Itenn 

Yepan na 'teun 

&pan na *tenn 
Bepan nahi 'tenn ' 

Bepan naouh 'tenu 
Yepan nahe 'tenn 
Bepan nadahi 'tenn 
Bepan naonh 'tenn 
Yepan nadahe'tenn 
Bepan na 'tenn 

Bepan nayee *te 
Bepan nayin61 'te 

Yepan naye'l 'te 1 naLicte 
Bepan nal (te 
Bepan nail lte 
Bepan naont1 'te 
Yepan naKehell (te 
Bepan nrdaii <te 
Bepan nadaon61 *te 
Yepan nadaLehe61 %e 
Be&n nadal *te 

Bepan nazhi 'tan Bepan napiil 'ti 
Bepan nazhin 'tan Bepan napin41 *ti 

Yepn  nazhe <tan 1 naye, Yepan napin? 'ti 

Bepan nah *tan &pan napel 'ti 



G R A M M A I R E  DE L A  LANGUE MONTAGKAISE 

PASBÉ (suite) 

1 p duel Bepan naounezhid di Bepan nazhi [tan Bepan napil Lti 
2 p Bepan naounezhouh ni  Bepan nazhouh tan Bepan napon‘l 'ti 
3 p L r  Yepan naheyounezh ni  Yepan na6eperzh 'tan Yepan nahepin'l 'ti 
1 p plur Bepan nadaounezhid di Bepan nadazhi 'tan Bepan nadapil 'ti 
2 p a Bepan riadaounezhouh ni Bepan nadazhouh 'tan Bepan nadapoucl 'ti 
3 p < '  Yepan nadaheyounerzh ni  Yepw iiada6epenhLtan Yepan nadahepin'l'ti 
Indéfini Bepan nadaouneh di Bepan nah <tan Bepan nadapel !ti 

= 3  
FUTUR 

1 p sing Bepail naounous ni  Bepan nawas 'ta11 
Bepan nawas 'te 

c c  uayous 'te 
2 p " Bepan naounewoun ni Bepan nawoun 'tan Bepan nawoun61 'te 

3-epan nawa 'tau 
3 p L c  Yepan naounoun ni'l Yeoan nawa'l 'te 1 nayou 'ta11 1 nayoucl 'te 
Indefini Bepan naounoud di  Bepan nawa 'tan Bepaii iiamal 'te 

1 p duel Bepan naounewoud di 1 Bepan nawou 'tan 
'' nayewou 'tan Bepan nawoul 'te 

2 y '' Bepan naounewouh ni ' Bepan nawouh 'tan Bepan nawouLl 'te 
Yepail naheounoun ni'l Yepan nahehou 'tan Yepan nacewa'l 'te 

p " { d c  oaheounoun ni  1 6 t  na6eyou11%e 
1 p plur ~ e p a n  nadaounenod dt Bepan nadawou 'tan Bepan nadawoul 'te 
2 p <' Bepan nadaounewouh ni' Bepan nadawouh <tan Bepan nadawou'l 'te 

Indefini Bepas Bepm nadawa 'tau 1 .' nadayou 'tan Bxpan nadawal 'te 

12 

, 
- 

Bepa nas 'ka wrresyondant ci Bepanes'kai 

Bepa nasdzai  < G Bepanesdzai  
Bepa nas"a t < Bepanes"ai 

Bepa nasle < ; Bepanesle 



VERBES 

.B .a'-I .; -1 .e -2 .g .y'- 
N N N  3 a e ~ e - , . i : ~ . c : e 4 *  2 

m 
4 
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Ces sept formes de conjugaisons signifiant prêter, ont respectire- 
ment chacune leur forme mutuelle, ainsi que Cepanas't&ouzh, bepanas- 
{tin que je juge inutile d e  conjuguer ici. Et d'abord e'l'an naouniddi, 
nous nous prêtons leu uns aux autres. 

1 p duel E'l'an naounid di 
2 p " E'l'an naounouh d i  
3 p " E'l'an nahehouned d i  
Indéfini E'l'an natssouneh di 
1 p plur  E'l'an nadaounid d i  
2 p " E'l'an nadaounouh d i  
3 p " E'l'an nadahehouned di 
Indefini E'l'an nadatssouneh di 

E'l'an naounepid di 
E'l'sn naounepouh d i  
E'l'an nahehouneped d i  
E'l'an natssouneped d i  
E'l'an nadaounepid d i  
E'l'an nadaounepouh d i  
E'l'an n.rdahehouneped di 
E'l'an n a d a t s s o ~ n e ~ e d  di 

FUTUR - 
1 p duel E'l'an naounewoud di'i 
2 p " E'l'an naoune\vouh di'l 
3 p " E'l'an nahehounoud di'l 
Indéfini'E'l'an natssounoud di'l , 

1 p plur E'l'an nadaounewoud di'l 
4 p " E'l'an nadaoune~vouh di'l . 

3 p " E'l'an nadaheounoud di'l 
Indéfini E'l'an nadatssounoud di'l 

Cette conjugaison, sous toutes ses formes : ?zio?rninesn;, hepaoî~ni- 

nesni, Ziepanaounesni, e'Z'a7~7~uounid di, est de toutes la plus usitde. . 

E'l'anahi'tenn correepondant 4 Bepanasttenn 
E'l'anai'ka < ' BePanaaLka 
E'l'anaidzai 11 Bepanasdzai 
E'l'anahitta Cc P>epanasna . - 
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E'l'anail'te correxpondant h Bepanas'te ou bepanaye8'te 
E'l'anailye L G Bepanasle 

1 p duel E'l'a nai 
2 p '' ELl'anaou 
3 p " E'l'ana'ehe 
Indéfini E'l'anatsse 
1 p plur E'l'anadai 
2 p " E'l'anadaou 
3 p " E'l'ansda'ehe 
Indéfini E'l'a nadatsse 

l'te 
'l'te 
l'te 
l'te 
l'te 
'l'te 
l'te 
l'te 

rassé 

1 p sing E'lLana,uil 'ti 
2 p " E ' l n a o u l  'ti 
3 p '' E'l'annhepel 'ti 
Indéfini E'l'anatssepel 'ti 
1 p plur E'lianadapil 'ti 
3 p " E'l'anadaC~ou'l 'ti 
3 p " Efl'anadahepel 'ti 
Indéfini E'l'3nadatseepel 'ti 

lye -. - -  

hlj-e 
lye 
!ye 
lue 

hlye 
lue 
lué 

E'l'anazhil 
E'l'anashouh 
E'l'anahêheh 
E'l'anatsaeh 
E'l'anadshi 
E'l'a nadashouh 
E'l'anadaheheh 
E'lLanatsaeh 

y" 
lya 
lya 
1yd 
1ya 
1l;a 
lua 
lya 

1 p duel E'l 'ana~roul 'te y& 
.2  p " E'l'anawou'l 'te E'l'anawouh lya 
3 p " E'l'anahebou'l 'te E'l'anahehoul ?a 

) Indéfini E'l'anatssoul ' 'te 98 
1 p plur E'l'anadawoul 'te l a  
2 p " E'lcanadawo.u'l 'te E'l'anadawouh lya 
3 p " E'l'anadahehoul 'te '1 

i ';Fa IndQfinl ~ ' l ' a&t&oul  'te 
. -. 0 4 5  - Ya 

Ces mêmes verbes, tant Ir l'objectif simple, qu'à l'objectif mutuel, 
serrent auss i4  exprimer 19actjion de,piendre, de restituer. On n'a, pour 
cela, qu!à rem$lace~ bepan,  ou, bepq, e'Zcan, ou, e'l'a par bintflape, eLZitt- * 

ttlape. Ex : . 7 .  
. . 

. . 
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Bepan naoun~dni ,  je lui prate ; ii/,'nttlupe nao7hexni, je lui rends, 
~ee t i tue .  E'l'un naouniddi, nous nous prêtons mutuellement les uns aux 
autre8 ; e'linttlape naounicldi, nous nous faisons restitution les uns aux 
autres. 

B{,panuxdzai, je l u i  prate. v. g : tfe la farine, de 1; poudre ; hi~i- 
ttlape nuudzai, ,je lui rends sa farine, s i  poudre ; ril'uttuidzui, nous nous 
prêtons mutuellement, v. g : de la farine,. de la poudre ; e6?inbtlupe 
tzaidzai, nous nous rendons les uns aux autres ce que nous avions em- 
pruntk. ~t 'ainsi cle suite pour les autres con,jugaisons. 

Bir~tf7ape signifie {lans sa main ; s'linttlape, dans la main les uni 
. . 

des autres. Hint t l~~pe,  dans sa main ; nu, (le nouveau 1 OUnl,eh.n6, .je mets ; 
c'est-à-dire : cians la rmin je lui remet3 ; je lui rends, lui  restitue. 

TERRE* SIGSIFIl?r'T R.iMA$SER$ DESCENDRE ~ V E K ~ E  .ICTIF) 

.Je rkpéterai encore ici qu'autnnt il y a de forrnw (le conjugaisons 
s i p s a n t  donner, prêter, aütant il r n  n signifiant ramamer, descendre, 

Ce Tera, par exern1)le : ~lapl,.sl'e, ,je ranussp., ~ r r ~ s f l . ,  Je clescehds, si 
l'on raniasse, ou si l'on (iescend pi:isieurs choses ou plusieurs objects ; 
nape.ddrllotiz/(, je ramasse, na.~dl./c<,,?~r/l, je descends, 3i l'on ramasse, ou 
s i  l'on descend un linge q'.ielcon(!;ie, une peau, une fourrure, etc. ; 

. . 
nape~'li,ai, je ramasse, n ~ i . ~ ' X . a ~ ,  ,IV (lescends, si. l'on rainasse, ou si l'on 
descend un plat, ou un  prtii rnse qiielconque, dnns  ]+(;ce1 il y aurait 
de la viancie, des fruits, dt: I R  f;irine. de 13 poudre, ou c)iicji que ce soit 
se consommant par, le premier üsage ; n/upesLf ;n, ,je ramasse, ~las'tin, je 
descends, si l'on ramasse. ou -i  l'on descead un  sac plein, une car- 
sette pleine, une chaudière pleine. un canut, e w ,  e t  ainsi Ae saïte poür 
les autres formes. 

.Je  ais donc conjuguer ici de front l'une des formes siggifiant 
ramasser, et  ce sera nupl,e.de ; et  trois de- celles signifiant descendre : 
nusle, nu.s.dzui--nzraitit'. Dans nasltzlri la lettre- 1 ne  se m8e-paX 
l'élément pronominal ; elle s'y mêle, au contraire, dans4'n@a'tin. Ces ,. 
deux formes serviront d'exemples pour les autres. 



P J : ~ S E S T  (ramasser) PRÉSEST (rkscendre j 
r - - - - - - - h - - -  -.i 

- -1 p sing Naor3 le Pias le  Nas dzai Nas <tin 
2 p dg Nanpin le Saiiel le Nanr dzai 4 a n r C l  'tiii 

3 p " Nayej~el lc Nayel le Nayr dzni \ Sn.1 'tin 1 S a - e ' l  'tin 
Indéfini Napel ye Xaly-e Na &ai Sa1 ' tin 
1 p duel Na(~il ye ru'ail YP Kahi dzai Xail 'tiii 
2 p 'c ru'a!~ou 'le - - % am;-q+.-~ -. Saouh dzai Naou'l itin 

3 p rjahryel>el le Naheyel le Salic.ur cimi j Xahehe'l %in 
) Na1ieye.l %in 

1 p plur Napi1 ye Nail ye Xadahi &ai Sai l  .tin 
2 p " X a ~ o u  $le Sadaou .le Sjdnouh &ni Saou'l %in 

3 p " Wadah~yci~el le Xadahey~l  le Piadaheye: rlzai j Satiehe'l 'tin 
( Salicye '1 'tin 

Indéfini Napc:l ye Na1 ye Sada  &ai Ta1 [tiii 

1 p sing ?Capil la Xai)il la Kapi c h i  Taj~i ' l  't:ixi 
2 p C c  Nanpin la  Na,oiu la Saoin dz;ii, . , , . .Sa,>inLl <tan 

3 p " N~yeperzh la N e r  iiiiila Naye[iin dzai j I\'a/iin '1 'tan 
i ( Sayei)in61 'tan 

Indéfini Saijeh l ~ a  >,. 
!Tape1 ya Sape dzai Napel 'tan 

1 p duel Na~ezhi  lya Xaoil ya Kzoi &ai S a i ~ i l  'tan 
2 p Kapou 'la Napou 'la X a ~ o u h  dzai Naffiu.1 'tan 

3 p " Naheye~erzh la Naheyepin la  Xaheyenin &ai Xaheoin.l .tari 
Naheyepin!l:ba 

1 p plur Na~ezhi  lya Napi1 ya X a < l a ~ i  dzai - 3'adauil 'tan 

2 p Na(~ou 'la Nap* Nadapouh dzai Xada!~ou<l tan 
3 p '' Danirheyenerzh la ~ a d a h a ~ e k h l a  Nadaheyepin &ai Nadahepiri'l 'tan 

Indbfini Napeh l y s  Xapel va  Xape dzai 1 Xadah ?a Nadah dzai Sadal)el <tan 

1 p siug Napous leL1 Nawas le Sau-as &ai Sawas 'tan 
2 p " Napoun le1 Nawoun le61 Nawoun &ai Sawou~i ' l  'tan 

3 p Nayepoul lecl Xayoul le'l Tayon &ai i NapL1 'tau 
Nayousl tan 

Indkfiei Nahoul ye'l Nahwal yecl X a a a  dzai Naa-al 'tan 
1 p duel Nawoul- yecl . Nawoul ye.1 Xawou dzsi Nawoul (tan 
2 p Nawou 'lerl Nawou llkl 'r'awhuh dzai Nawou'l tari 

3 p Naheyepoul lesl Naheyoul leLl Naheyou àzlti , a ewaLl <tan 
Yahepou.1 'tan I V h  

1 p plur Danawonl ye? Nawoul ye'l Nadawou dzai PTada~oul .tan 
2 p L 6  Danawou 'le61 Kawon 'lecl Nadawouh dzai Nadawou.1 'tan 
3 p " Danaheyepoul legl Nadaheyoul le '1 Nadaheyou dzai Nadahewa'l Itan 
Indhfini Nahoul ye'l -+&bwd yeJl Nadawa dzai Fiidawal <tan 



263 VERBES 
. . ...-. . 

I I 

S'il s'agissait de ramasser des fruits, le verbe usitB, en pareil cas, , 
appartient a une autre forme. C'est : ounesye , 8è p., o u n i n y ~  ; indéfini, 
ounedye. Pau&, ounepiyan ; indéfini, ounepeduan: Futiir, oiinouschi6 ; 

i . , inddfini, ounoudyé. , 

VERBE S I G S I F I A S T  EFFACER 

P R É ~ E ' I T  passi FCTCR 

1 p sing %mes Ir: 
2 p " Kitnin le 

3~ " { Sayenel le 
Sanel  le 

Incléfini Sanel  ye . 
1 p duel Kmi l  j e  
3 p " Nanou 'le 

3 p " Saheyeoel le 

1 p plur 'r'adanil yé 
2 p " Nadanou 'le 

3 p " Nadaheyenel le 

Indéfini Sadanelue 

Sanepil l;r 
Nanepin lit 
f Nanepin la 
( Nayenepin la 

Naneh 1.a 
Sanepil >-a . 

Ianepou 'la 

Saheyenepin ln 

Nsdaneshil ya 
Nadanou 'la 

Nanaheyenerzh la 

Saneh Iva 

3anous le'l 
Sanewoun le'I 
i Xanoul le'l 
1 Nayenoul le'I 
Sanoul s-e'l 
S;~newouI ye'l 
Sanewou 'le'l 

i Sahenoul le'l 
Naheyenoul le'l 

Nadnnewoul ye'l 
Sadanewo u '.lecl 

i Sadahenoul lecl 
Nadahepenoulle'l 

Sadanoul ye'l 

+nesle a u n ,  &onurne : dekkrnansdai  ; 2e p., deklrenanin'ldai ; 
inddfini, dekkenanldai. Passé, dekkenapesde. Futur ,  dekkenawasde ; 
indkfing dekkenawalde. 

I l  fait, au rdfldchi : hkenanes~IC, je  me lave le visage ; i e  p., kke- 
napinclde ; indéfini, kkenazeld6. Passé, kkeIianepesdé : 2e p., kkenane- 
pin'lde 2 ind&fini, kkenazepeld6. Futur,..kkenanousde ; 3e p., kkenane- 

. 

woun'lde ; indéfini, kkenazoulde. 
...- 

- t 

... 



Les verbes ~,dl,nes'tlr~, edine~'t%, elr!ineuti:h07~zh, i,dine.sdzni, elilit~~~x'kai, 
edi?aexllai, ~ d ~ : t ~ f , s l r  signifiant d6placer, et aussi transporter a une faible 
distance ; dat~,e.s'ti'lb, danes'f~:, dane.st,:/~ol~z/t, dat~<s,lzai, dane.;'kni, da- 
trssUai, dut~esle signifiant placer, porter en haut, se conjuguent sur les 
fornies correfipondantes ,~i7~es'fin, ~~ines ' t i ,  nine~tchouzl~, ninexdzui, ni- 

fi~!.s'kui~, nit~es"a i, nitlesle que nous :tvons vues, ai l  chapitre précédent. 
On n'a, pour cela, qu'à reml'lacer 7 ~ i  par e r l i  ou du. 

,Je dirai  d'abord que toutes les formes de conjug;iisons signifiant : 
placer, cléposer, ont leurs verbes correspondants signifiant porter. De 
ces verbes je n'en conjiiguerai ici que trois, e t  cela suffit. 

,oes/~,~/, fJi,l,/~'/ ; / J&S '~ /~~Z '~ ,  pi~l 'fi~/, ' l ;  !)e.?ti?~'Z, ,oi?i'l6ft;l~/, porter sim- 
plemen t ,  i;:tns In destination exprimée : rinpesls'l, ~zc~pi~lle'l; ')~a/)es't in'l, 

' 

na(~;rc'fitc'l; t~(z~~~,.~'i ' ; î~'l  7~cipi71'2'fin'/, porter vers une de~tinat ion quel- 
conque. S i  on portait 1;~ C ~ O &  à la rnain, on diraft : nas!~e.s'finl', nassin- 
'il'fin'l, a11 lieu de nclpexCti7t'i7 7~ct~1in'l'fO~~i. J e  conjuguerai ici l%ne des 
formes signifiant porter à la main. 

i\-u,re.<il<'l s'emploie, lorsque le réginie est au pluriei : 
1. 

iVu,oosLtitl'/, ,t!1~1i7~'l'titz'/, si l'on l~orte  iin sac plein, une caisse 
pleine, iine cl~;~iidikre pleine, etc. : 

il-ul~~:.sifiu'l, t~~ i ,~ , i :~~ ' t i~ t ' i ,  si l'on porte un vaisseau quelcont~ue, mais 
vide, un morceau de l~ois, un ob,jvt iong quelcon(~ue, un oiitil nyrnt un 
nianche tie bois, t:tc. 
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La lcttre I inîiectée, qui termine le mot, certains temps de ces 
conjugaisons, marquè le progressif, e t  représente la marche, le mouve- 
ment en avant. 

- 

pesie'l, pin7e'l se conjugue sur na,7esZecl, napinle'l ; 'pe.s'tin'7, pin't- 
in'l sur napes'tin'l, r~apin'ti~z'l ; pes'tinl, f~in'ltin'l sur napes'tin'l, na- 
pin'Z'tin'7, en  retranchant la particule na.  Seulement pes'tin'l, pin'7'tin'l 
fait au passé 'tepi'lbtun, 'tepin'l'tun, au lieu de 'tepi'l'tin, 'tepir~'J'tL?~. 

VERBES EIGTIFIANT PORTER A DOS 

'Tif~pin, je porte un fardeau ; 

iVa'tes'~/in, je porte un fardeau vers une destination quelconque ; 

llAn nes'gin, je porte-un fardeau, e E m e  rendant chez 'moi. 
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BEMARQUEY.-Les 'terminaisons ' g i n ,  '!yi, 'ye, 'e, dans ces conjugai- 
sons, représentent le fardeau qui est porté ; (de ' eL l ,  qui  veut dire fardeau). 
C'est pour cela qu'au pluriel d u  temps présent, ces con,jugaisons, aban- 
donnant leur forme régulière, font : tlchye's'lftilde'l, 7zaettchyebe'7'tezl~iZ- 
del, "anttch - - ye'e'l enildel. Même, au futur, e'tow'e fait, au pluriel : 
dae'tewou'.7e ou ttchye'e'7'te1coul&'l. E n  analysant les mots, nous avons : 
ttchye, marquant la position du  fardeau ; ~zu et "an, qa déstination ; e, 
connective dans naettch~ye'e'PtiZdel; e, connective aussi dans 'e'l enil- 
del; 'tiEdeZl, nous le partons, actif de 'tidde'l, nous partom ; 'tczhildel, 
nous l'avons parti, actif de 'tezhiddel, nous sommes partis ; îiildel, noua 
l'avons venu, actif de nin'idel, nous sommes venus. J e  sais bien que 
partir et venir ne  peuvent Gtre que verbes neutres. Si je les fais actifs 
ici, c'est pour donner l'intelligence d e  ces mots montagnais. 

,Va ' t e~ '~ in  a un synonyme très usité : nupes'!ge'l, nnpinLyeZ, ?tape- 
'gel, natuue'ge'l. Passé, naozhes'gin ; ; indéfini, naetssouh'gin. Futur ,  
na'tous'ge ; indéfini, nasou'ge. 

'I'ippin a pour progressif eped'e'l; 2e p., epinpe'l ; 3e p., eppe'l ; 
indéfini, tsseppe'l. Passé, houzhippin ; indéfini, etssouppin. Futur, 
e'tous'e ; 2e p., e'tewounpe ; indéfini? etssoupfie.: 

... r x .  

Il n e  sera, peut-être, pas inutile d e  conjuguer ici aussi les quelques 
verbes aipif iant  porter de  l'eau, ces verbe8 étant d'un usage très fré- 
quent. 

. La particule 'tau, que l'on met ,devant la verbe, représente le lac, 
le  puits, ou la fontaine où l'on a puisé l'eau que l'on porte. S i  l'on fait 
abstraction de lac, de puits, de fontaine, pour  ne parler tout bonnement 
que de  l'eau que l'on porte, on laisse de  côté la particule 'tan, pour la 
remplacer par na qui marque alors le trajet, le va-et-vient: Pourtant, i 
l'habituel, rien ne peut remplacer ' tan. ' 

,, -,- - -. -, - - 
D e  même, chaque fois que le verbe commence par 'tes, c'est tou- 

jours ' tan qu'il faut employer. E t  la raison en  est que cette particule 
' 'tes, dans les verbeS.en question, exprime toujours l'idée de départ d u  

. .  lac, d u  p u i t ~  ou de  la fontaine, avec l'eau qu'on y est.-allé chercher.- 
<Tou signifie eau. , 

'Tou 'tan'tee'kai, je pare d u  lac, avec de  l'eau dans un plat, 
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'Tou 'ttcn'tes'tin, je pars du lac, avec de l'eau dans, &e chaudière, .'. 1 
u n  ieau, un baril. . i", 

1 p sing 'Tou'tan'tes 'kai 
3 p  u 'tan'tin 'kai 
3 p  " 'tan'te ‘kai 
Indéfini 'tan'te 'kai 
1 p duel 'tan'ti 'kai 
2 J, 6‘ 'tan'touh 'bai 
3 p  " 'tanhe'te 'kai 
1 p plur , 'tanda'ti 'kai 
S p  " .'tanda'toiih 'f ai 
3 p ' 'tandahé'te 'kai 
Indéfini 'tanda'te 'kai 

P A S ~ É  

I p sing 'Tou'tan'tepi 'bai 
2 p  " 'tan'tépin 'Irai 

i< 3 p 'tan'tepin 'kai " 
Indéfini 'tan'tepe .'bai 
1 p duel 'tan'tepi 'kai 
2 p  " 'tan'tepouh 'kai 
3 p  " 'tanheheLtepin 'kai 
I P .plur 'tanda'tepi 'kai ' 

. z p  $ 6  'tanda'tepouh 'kai ' ' 

3 p  " 'tandahe'tepin 'kai 
Indéfini 'tanda'tepe 'kai . , 

FUTUR 

1 p sing .'Toq'tan'tou~ 'ka 
S p  " 'tan'tewoun 'ka 
3 p  ‘‘ 'tan'tou 'ka 
-1ndéh'i 'tan‘tou 'ka . . - - 
1 p duel 'tan'tewou 'ka' 
2 p  " 'tan'tewouh 'ka - 
3 p '< 'tanhehe'tou 'ka 

4 

'Tou'tan'tea 'tin 
'tan'tin'l 'tin 
'tan'te'l 'tin .. 'tan'tel 'tin 
'tan'til 'tin 
'tan'tou'l 'tin 
'tanhe'te'l 'tin 

- 'tanda'til 'tin 
'tanda'tou'l 'ti,n ' 

'tandahe'terl 'tin 
'tanda'tel 'tin 

'Tou'tanpi'l %in 
'tanpin'l 'tin 
'tanpincl 'tin 
'tanpel 'tin 
'tanpil 'th 

'tanpoucl 'tin 
'tanhepin'l. 'tin 
'tanda'tepil ;tin 
'tanda'te pou'l 'tin 
'tandahe'tepinil 'tin 
'tanda'tepel Yin 

'Tou'tan'tous 'tan 
'tan'tewoun'l 'tan 
'tan'toucl 'tan 
'tan'toul 'tan 

' - 'tan'tewoul 'tan .. , 

c t a n ' t e w ~ ~ ' l  'tan ' 
*~anhehe6touL1 'tau 
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FUTCR ( s u i t e )  
O 

1 p ylur  'Tou'tanda'te~vou 'ka ' ' ï0u't;inda~te~~ou1 'tan 
2 p  " 'tanda'tewouh 'ka ' t ;~nda ' tew~u' l  'tan 
3 p  " 'tandahe'tou 'lia 'tandahi,'toull 'tan 
indéfini 'taudn'tou 'ka 'tanclatoul %;in 

Purter dang un plat, ou bien dansune.  chaudiére, :in se;~u, un ha- 
ri1 l'eau que 1'on.vient de puiser. 

1 p sing 'Tou+tanpes 'ka'l 
:! p " 'Tuu'taqpin 'ka'l 
3 p " 'Sou'tanpe'ka'l 
Indéfihi "fou'ianpe 'ka'l 
1 p duel 'Touttanpi 'ka'l 
-2 p " 'Sou'tanpouh 'ka6; 
3 p " 'Tou'tanhehe 'ka'l 
1 p plur 'Tou'tûndapi 'ka'l 
2 p "' ' T u u 4 t a n d a p ~  ?, 'ka'l -. . 
3 p ''_. 'Touctandhhe 'ka'l .i 

Indkfini 'Tou'tandape 'ka'l 
\ 

- ,  
1 p sing 'Tou'tanpi'kai 
3 p 'Tou'tanpin'kai 
3 p 'c 'Tou'tanpin 'kaci 
Indefini 'Tou'tanpe 'kai 

- 1 p duel 'Tou'tanpf 'kai 
2 p " 'Tou'tanpouh 'kai 
3 p " 'Tou'tanhèèpin 'kai 
1 p plur 'Tou6tandapi.'kai 
2 p " 'Tou'tandapouh 'kai 
3 p " 'Tou'tandahepin 'kai 
IndBfini 'Tou'tandape 'kai 

( 

'TouLtanpe.i 'tin'l 
'Tou'tanpin'l 'tinCl 
'Tou'tanpe'i 'tiu'l 
'TouCtanpel 'tin' 1 
'Touitanpil 'tin'l 
'T~u'tanpou'l 'tin'l 
"ïou'tan'hepe'l 'tin'l 
'Tou'tandapil 'tin'i 
' Tou'tandapou'l 'tin'l 
'Tou'tandahef)e'l 'tin'l 
'Tou'tandapel 'tin'l 

'Tou'tanpi'l 'tin 
(Co~rt.nae le  I J U ~ ~  de 
- 'Tan'tes 'tin 



FLTÇR 
..- -- - 

1 p sing 'Tuu'tan'toua 'k:r 
2 p " (C'ou~ncc 7e f u t u r  de 
3 p '' 'tan'tes 'k'ii) 
Indéfini 4 

1 1) duel 
- - 

2 p " 

3 p  " 
1 p pliir 
2 , ' '  
3 p  " 
Indéfini 

I' loii'tan'.t,ous 'tin 

"1'0u'tan'tewo~r'I 'tin 
' 'rou'tanCto~'l 'tin 
' ~ o u ' t a n ' t ~ ~ I  %in 
'Tou'tan'te~vo~~l 'tin 
'Tou'tan'tewo~~l 'tin 
LT~<' tanhehe ' to~cl  %in - 

'Tou'tand;r'tewoul 'tin 
'Tou'tanda'tewou'l Yin. 
'Tou'tanilahehe'tou'l 'tin 
'Tou'ta~ida'toul 'tin 

Ces deub dernières conjugaisons ont une second(. forme du passé 
pour signifier porter là où on la demande, .l'eau (lue' I'on appwte dix lac 
ou de la fontaine. 

1-p  sing 'Tou'tanzhi 'kan 
2 1) " 'Tou'tanzhin 'kan 
3 p '' 'Tou'tanzhe 'kan 
Indefini 'Tou'tan 'kan 2 
1 p duel 'Tou'tanzhi ' k h  
2 p " 'Tou'tanzhouh 'kan 
3 p " 'Tou'tanheyerzh 'kan 
1 p plur 'Tou'tanzbi 'kan 
2 p " '~ou'tanz&uh Ikan 

\ 3 p " 'Tou'tanheyerzh 'kan 
Indéfini 'Tou'tan 'kan G, 

"Jou'tanzhi'l .tan 
'Tou'tanzhin'l 'tan 
"I'ou'tanzhe'I utan 
'Tou'tanl 'tan 
'Tou'tanzhil 'tan-, 
'Tou'ianZhou'l '&= 
'Tou'tanhey e'l 'tan 
'Tou'tanzhil 'tan 
'Tou'tanzhou'l 'tan 
'Toc'tanheye'l 'tan 
'Tou'tanl 'tan 

1 
1 

--.---:-Porter simplement de l'eau dans un plat ou une chaudigre, un . . 
1 seau, un  baril, abutraction faite de lac, , d s  puita, de fontaine. ; 

- - i 
P R ~ E N T  

1 p sUig 'Tou napea 'ka'l Napes 'tin'l ; 
2 p  " XaFïn 'Iracl (Comrne ' t y p e s  %inil/ en ' 
3 p  " Sape  'ka'l ; naie 'ka1 ren~plcaprrt 'tan pdr na) 

. .  , 1 81 



Indefini Nage 'ka'l, ete. 
1 p duel (C'otnms Ze ci-devant Nyi16tin'l 
9 p '' 'rsnpes 'h'l, en 
3 p " ,tamplaçant 'tan par 
1 p plrtr , qlaJ Danapil 'tin6i 

1 p sing 'Tou w i  'kai 'Tou nartepi'l ' t h  
(comme 'tanpi 'kai (Comme 'tan'tepil ' t h  
en remplaçmd <t.n en renrykrçant 'tan par 
Par na) 4 

PUTUB 

1 p sing Na'toue 'ka Na'tous 'tin 
( Comme 'tan'toue 'ka, (Comme 'tan'touii 'tin 
en remplapnt 'tan en rempiagani 'ben 
par na) . POT na) 

Porter frhquemment ou habituellement de l'eau, être porteur d'eau. 

Cette conjugaison a deux formea. L'one, 'tou'tansli, signifie porta 
de l'eau par obligeance ou par habitude, et aans avoir besoin d'dtre 
commtmd6. L'autre, îtou'tanzheuZe, renferme, au contraire, l'id& d'en- 
gagement, ou de commandement, d'ordres donnés et reçut. Donc : - 

PabinT 

'Tou'tanthes le 
'tari~hin le 
'tan 'le 
'tanhl ye 
' t h i l  ye 
' tanhou 'le 
'tanheye 'le -. 

'tandaxhil ye 
'tsndarhou 'le 
'tundaheye 'le 
'bnhl ye 



7~ 

. *  

VEBBEB 

PU@ 

I p mng 'Tou'tanpil li 'qou'tenthil Ir 
2 p  '‘ 'tenpin ii 'tanahin la 
3 p  " 'tanyepin li ' t enyed  la 
Indefini 'tanpel yi '-hl ya 
1 p duel 'tanpil yi 'tanzhil ya 
2 p  " 'tanpou 'li 'tauhou '18 

3 p  " 'tanheyepin li 'tanheyeah la " , 
1 p plur 'tandapi1 yi 'tandazhil ya 
2 p  " 'tandapou 'li 'taxidazhou~la 
3 p 'tandaheyepin li 'tandaheyerzh la 
Indefini 'tandapel yi %anhl ya 

FUTUB 
i - " .  

' 1 p iing 4 ~ ~ u % n w t w  li 'Tou‘tanhwaa 10.1 
2 p  " '  'tanwoun li 'tanwoun le'l 
3 p  " 'tanyoul-li . , 'tanyoul le'l 
Indefini ',,'tgnwal yi 

L , 'tanwal ye'l 
1 p dnel %nwoul yi 'tanwoul yesl 

, . 

2 p  " 6tanw~u 'li 'tanwou 'le'l 
3 p  " ‘tanheyoul li 'tanheyoul le61 
1 p plur 'tendawoul yi 'tanwoul ye'l 
2 p  " 'tandawou 'li 'tanwou 'le? 
3 p  " 'tandaheyoul li 'tanheyoul le'l 
Indéfini 'tanwal yi 'tanwslye'l 

Rapprochez ce6 conjugaisone des conjugaisons aipifiant placer, 
apporter, descendre. 

VkaBEB SIGNIFIANT TRANSPORT PAU EAU 

'E<tm*ki, tra~wfiiter pour une deetination autre que chez soi ; 

'Eninsr'ki, amener ailleun, que chez eoi (habituel) ; 

'Etachugki, meme rem que 4enina'ki (cssaei). 

On Alhve b voix sur  Is particule 'ki, 'ka ou #kc'l de cc# mir mn- 
jrigaisom b 

- . ,. 
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'ENws'KI, 'E'TAHs'KI, AYmSB, TBANSPORTEU CHEZ 801 

On baiese la voix sur lo particule 'ki, '&in ou 'ke de ces deux 
jugahm. 

,. - 1 p eing 'Enina 'ki 'E'tBm 'ki 
2 p " 'Eninin'l 'ki 'E'tane'l 'ki 
' 3 p " 'Eniyin'l 'ki 'E6tanye'l 'ki 

Indéfini 'W <fri 'E'tanl 'ki 
1 p duel 'Eninil 'ki 4E'tsnhil 'ki 

- 2 p "- "Eninouil 'ki 'E'tan ou'l 'ki 
3 p " 'Eniye'l 'ki 'E4tanhey e'l 'ki 
. l  p pliir 'Enidanil 'ki 'E'tsndahil %i 
2 p " 'Enidanou'l 'ki 'E'tanhon'l ,ki 
3 p " 'Enidaye'l 'ki 'E'tandayehebl 'ki 

'-. IndBhi 'Edanil 'ki 'E'tanl 'ki 

PABE$ 

(L'on vient d'arriver avec c-e que l'on a n r h )  

l, p eing CEnini'l 'kin 
2 p " 'Eninin'l 'kin 
3 p " 'Eninin'l 'kin 
Inddfini 'Enil 'kin 
1 p duel 'Eninil 'kin 
2 p '' .'Eninou'l 'kin 
3 p " 'Enihenin'l 'kin 
1 p plur 'Eninil 'kin 

- 2 p " 'Eninou'l 'kin 
3 p '' 'Enidanin'l 'kin 
Inddfini 'Enil 'En 

'E'tanzhi'l 'kin 
CECtanzhin'l 'kin 
'E'tanye'l 'kin 
'E'tanl 'kin 
'E'tanzhil 'kin 
'E'tanzhou'l 'kin 
'E'tanheye'l 'kin 
'E'tandazhil 'kin 
'E'tandaizhou'l 'kin 
cE'tandaheye'l 'kin 
'E'tanl 'kin 

- 
1 p eing 'Enipi'l .ki 'E'tatipi'l 'ki 
2 p " 'Enipin'l 'ki 'E'tanpin'l 'ki 
3 p " - 'Enipin'l 'ki ' ~ ' - ian~e~indl  'ki 
Indffii 'Enipel 'ki 'E'tanpel 'ki 
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1 p duel 'Enipil 'ki 
2 p " 'Enipou'l 'ki 
3 p " 'Enihepe'l 'ki 
1 p plur 'Enipil 'ki 
2 p " ' ~ n ' l  'ki 
3 p " 'Enidape'l 'ki 
Indefini 'Edanipel 'ki 

FUTUR 

I p ein& '&tw~ 'ke  
* 2 p " 'Eniwonn'l 'ke 

3 *  '' { 'Eniwa'l Z e  
'Eniyou'l 'ke 

Indefini 'Eniwal 'ke 
1 p duel 'Eniwoul 'ke 
2 p " ' 'Eniwou'l 'ke 
3 p " 'Eniyews'l-'ke 
1 p plur 'Eniwonl 'ke 
2 p " 'Eniwou'l 'ke 
3 p " 'Enidayewa'l 'ke 
Indefini 'Enidawal 'ke 

'E'tcanpil 'ki 
'E'tanpou'l 'ki 
'E'tmheyepin'l ki 
'E'tandapil 'ki 
'E'tandapou'l 'ki 
'E'tandayepin'l 'ki 
'Edo'tanpel l i  

"Ebîinwas 'ke 
'E'tanwounbl 'ke 

'E'tsnyon '1  'ke 

'E'tanwal 'ke 
'E~tanwoul 'ke 
'E~tanwou~l 'ke 
'E'tanheyon'l 'ke 
'E'tandawoul 'ke 
'E'tandawou'l 'ke 
'E4tandahegon'l 'ke 
'E'tandawal 'ke 

Il y a encore le verbe 'tu7~youpelye, amener, par eau, des effets, de8 
mamhandisea, qui est trbs employd ; 'tan, par eau; yuu, des effets, dee 
marehandises, pelye, on amène. PrBsent, Ire p., 'tanpoupeale; 2e y.,, 
'thyoupinle ; indkfini, 'tanyoupelye. Passd, Ire p. sing., 'tanyoupilla; 
indhfini, 'tanyouehlya ; Ire p. plur., 'tanyoupilyti ; indéfini, 'tanyoneh- 
lya Futur, 'tanyououele'l; 2e p., 't~nyouwounle'l, et aussi, 'tanyou- 
rhinle (impdratif) ; indkfini, 'tanyououlye'l. 

Les deux partienlea na et ?un jouent nn grand rôle dana lee verbes 
A morvement. Rappelez-vous ce que j'en ai dit, en expliquant la. m- 
cines. 



- 
-- 
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Toutes deux aipifient, ou bien, que l'on o'en va, que l'on e'en re- 
tourne chez soi, ou bien que l'on ee rend à tel lieu prdvu, dhtermind. 
Ainsi, vous voyez quelqu'un marcher, et, ne sachant oh il va, voue de- 
mandez : Nopin pe'gnli, edhpin ? Qui eet celui-là lh-baa qui marche ? 
Maia lui qui a i t  oh il va, dirait : Napesda'l, xekon cn;tnaenn napadagl, 
je marche, je 'm'en vais chez moi. La particule "an exprime B peu p h  
exclusivement l'action de s'en aller chez soi ; tandis que la particule 
aa sert à exprimer et cela, et l'action de se diriger vere un but dhter- 

La particule "an s'emploie aussi quelquefois pour sipilier : perdre 
son chemin, e'dgarer. c 

Ces verbes B mouvement ont deux formee : l'une, pour les mouve- 
ments par terre, et l'autre, pour 11% mou~emen t~  par eau. J e  d es conjn- 
y e r a i  ordinairement de front. 

Mais, auparavant, il sera peut-être bon de vous faire connaître le 
sens de certaines expressions que vous entendrez eouvent dans vos 
voyage8 : 

lu .  Paseage, direction d'un chemin : 'tinlou 'terzitflai. 

%o. Chemins qui fourchent : e'lkke 'tinio7r petfa. 

30. Fourche, ou point de jonction de deux ou pluaieuni che- 
mins : <ti?rlou e'lepittu. 

40. Chemins qui ee croi~ent : e'ldzin6tezi/, 'tetta ou 'tenhHa. 

50. 'Sentier, i c8té du grand :chimin, pour éviter un mauvair 
paa : "aneft uu 'tinlh?~ ehe "a. 

60. Pdute passant, v. g. sur un &tesu de sable : &ai tlazhe 
lare 't&u 'te~zk"aD. 

70. J'ai dhjh passé souvent par ce chemin : kh-aldrme diri  'tuun- 
loukke nazhiyi. 

80. Paeeage entre deux rochee, pour sauter un rapide : h h e  'y= 
iurhmhtfain hotchehodinrfa ; hotchehodin"a, il y a oh sauter. 

90. Eau trbs agitée, en parlant d'un rapide : 'tapaze ; ou encore : 
ya 'tuttckyi'l, ou, 'fmt yattchyi'l, l'eau jaillit en l'air. 

10. Roche pardessus laquelle l'eau' paeee dana un-kpide, msis de 
manière pourtmt qn5l parai- qu'il y a ih une roche :- &he& dape 
~ i r h e U i n .  

. . 
---. -~ - - 

; +.,<%%;,' .- . . . .  - 
r 113 .- L .ilil . w . i 
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11. Roche qui parait B la a d a c e  de l'eau dane un rapide : dshe 
nanepinlin, mot-8-mot : roche autour de laquelle i'eau passe. OP encore-: 
duhe tta depidin, &ho que l'eau ps~ee. 

i2. Remoue, tournoiement de l'eau qui revient battre la roche 
qu'elle vient de franchir : dahe tchape etesin'napel"061. . 

13. Batture de roches : duke 'ta ninlin, math-mot : qui mule 
parmi lm roches. Ou encore : dshe tcllenrcen, mot-à-mot : bnrs de roches. 

14. Source d'une rivihre : tta lt.oye, ou, tta otuuian deu 'apinlin. 

16. Coura d'une rivikre : deau 'teahlin. P-4, 'tepinlin. Futur, 
'touUin. 

16. Le coure de l'eau vers la mer : deua 'bu t c h '  'ka 'tmhlin. 

17. Rivihre se jetant dans la mer : dus 'tou 'epinlin ; plur., 'tou 
'edapinlin. Futur, f t ~ g  . . -- 'epoîcllin; plur., 'tou 'édapoullin. 

18. Rivihre passant $ travers un ou plusieurs lace : deus 'tou 'ta-' 
' tahlin.  

19. Voilà un acciw fait a un habit. Si le morceau tient encore, 
on dira : ha'kabl inttchyell. Si  l'on a fait cet accroc arec un'couteau, on 
dira : ha'ka'? pelttazl&. C'est donc, par analogie, que l'on dit d'une ririhre 
qui ne tombe dans un lac que po-ur en sortir presqu'anseitbt, laieeant, 
d'un côté, presque tout le lac : d e s  'bu ha'ka'l pinlin, mot-&mot : le 
mura de la rivière fait un accroc au lac. Ce mot ab/ra'E, hu'ka'l . m o d e  

~- -- 

ordinairement poche. 

20. Il vente beaucoiip au Ia~ge du lac : 'tattchyaxin ' tazhelt~i.  
Le lac eat agit6 au large : 'tattchymin napidda, ou encore, 'tattchycrsin 
4ta'tadehz'tin. Le vent vient du large : nilwtta pin'ltuui, etc., etc. 

1 p sing S e s  sai 'Tes 'ki 'Ti ya 'Ti 'kin 
2 p " "ïin pai 'Tin 'Li 'Tin ya 'Tin 'Lin 
3 p  " ,Teppai 
. . . - . . . . . 'Te 'ki 'Terzh ya 'Tenh 'kin 
Indefini ~ë'ted di Se 'ki Y e W  di  Senh <Iun 



1 p.duel Si #se ' ~ i  % ' 'Tedi t h  %zhi 'kin 
2,-p " T o u h  "as - 'Tonh.'ki -'Touh "an 'Touh 'kin 
3 p " Hehe'te "ae Hehe'te !ki Hehe'teiah"~ Hehe'ferzh'kin 
I n d a n i  8e "ae- , 80 'ki Se Se& 'kh 
1 p plur 'Tid de'l , 'Tid de'l %&id del 'Tezhid del 
2 p " Touh de'l 'Tonh de'l 'Tonh del 'Tonh del 

J P  '' { 'Ted de'l { 'Ted Hehetersh del Hehe'terzh del 
Hehe'tad de'l Hehe'ted de'l 

Inddfini Sed de'l Sed de'l Serzh del T s s e d  del 

1 p eing 'Tons sa 
2 p " 'Tewoun pa 
3 p " 'Ton ya 
Inddfini Ye'toud di 
1 p duel 'Tewou t h  
2 p " 'Tewouh "as 
3 p '' ~ e h e ' t o a a s  
Inddfini Sou "ae \ 

1 p plur 'Tewoud de'l 
2 p " 'Tewouh de'l 
3 p " Hehe'toud del 
Inddfini Soud de'l 

Ji3 

'Tous 'ke 
'Tewonn 'ke 
'Tou 'ke 
SOU 'ke 
'Tewon 'ke 
'Tewouh 'ke 
Hehe'tou 'ke 
$ou 'ke .- 

'Tewoud de'l 
'Tewouh de'l 
Hehe'toud de'l 
Soud de'l 

REMABQUE.-A l'habituel, la terminaison : ttas, "as, du duel, est 
remplacb par ttcr.icr, "ais ; au pluriol, la terminaieon decl est remplacie 
par dibl. Et il en est ainsi pour tous lee-verbes de forme semblable. 

P E ~ ~ A ' L ,  MARCHER A PIED, BAN8 BUT D - R M I ~  ; ~B'KE'L, AVANCER, 

VOYAGER EN BEBGE, OU EN CAKOT 

1 p sing pes aa'l pee 'ke'l Houzhi ya Honzhj 'kin 
'in 'aa'l ,io 'ke.i 

" ( Nep 'p.1 Honzhin ya Houzhin 'kin 

3 p " pe 'gdl pe 'ke6l Hourzh ya . Hourzh l i n  
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Indddini Yed di'l 
1 p duel pi ttas 
a p '' ponh "ae 
3 p '' Hehe "as 
Inddfhi Tsee "aa 
1 p plur pid d e l  
2 p " pouh de'l 
3 p " Hehed de'l 

Yed di81 
T d  di'l 

Ta8e 48'1 
pi 'ke'l 
pouh 'ke'l 
Hehe 'ke'l , 

Tme 4 e l  
Dapi 'kel 
Dopouh l e ' l  
Dabehe %e'l 

Dabre 'ke'l 

Peuh dik Tmourzh 'kin 
Houzhi Houzhi %in . 
Hoiiehouh "ss Houzhouh 'kin 
Hehourzh ''a Hehouixh 'kin 
Y o d  diEt Tmurzh 'Lin 
Houzhid del Dsouzhi 'kin 
Houzhouh del naouzhouh 'kin 
Hehonnh del . Dahehounh 'h. 

, .  

Teaourzh del Datseonrzh 'kin ; 

mTUB 

C e ~ t  'tau1 sa, ' bus  'ke, comme ci -dee~w 

1 p sing Napee da'l Napes 'ke'l Naozhee tya Naoxhee 'kin 
2 p '' Napin da'l Napin 'ke'l Naozhin dya Naozhin 'kin 
3 p " Naped da'l Nape 'ke'l Naouh tya Naourzh 'kin 
Indefini Nayed di'l Nat- 'ke'l Nayouh dik Nateeouh 'kin 
1 p. dael Napi ttaa Napi 'ke'l Naozhi ttae Naozhi 'kin 
2 p " Napoub ttss Xapouh 'ke'l Naozhouh.ttaa Naozhouh 'kin 
3 p Nahehe t h  Sahehë 'ke'l Nahehou ttae Nahehou 'Lin 
Indefini Nataae ttes Natase 'ke'l Xayouh dik Natssouh 'kin 
1 p plnr Napid de'l Danapi 'ke'l Naozhid del - Danaozhi 'kin 
3 p " Napouh de'l Danapouh 'ke'l Naozhouh del Danaozhouh 'kin 
3 p '' Naheped de'l Danahehe 'ke'l Xahehourzh del Danahehon 'b 
Indehi Natesed de'l Danatese 'ke'l Nateouh del Denatesouh 'lùn 

1 p eing ,Naoue tya Na'tou~ 'ke 
2 p " Na'tewoun dya ~a ' tewoun *ke 
3 p " NaLtOu dya NaLtOu 'ke 
Indefini Naye'toud di Nahou  'ke 
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MTUR (suite) 

1 p duel Nawou ttas 
3 p '' Nawouh "as . 
3 p " Nahehou t h  
IndMni Nayouh dik . 

1 p plur Nawond de'l 
\ 

2 p " Nawouh de'l 
3 g " Xahehond decl 
Indefini Natseoud de'l 

Na'tewou 'ke 
- Na'tewouh 'ke 

Nahe'tou 'ke 
Nateeou 'ke 
Dana'tewou 'ke 

. Dana'tewouh 'ke 
Dana'tou 'ke 
Danateeou 'ke 

"AN'TEBDAI, JE PARB A PIED, POUR ME BENDRE CHEZ M ~ ) I . - " A N ~ T ~ ' K I ,  
-. 

JE P A U  PAR EAU, POUB ME BENDRE CHEZ MOI 

1 p eing "&n'tee dai 
2 p " "An'tin dai 
3 p "An6ted-dai 
Indefini "Anyected di . 
1 p duel "An'ti ttae 
2 p " "An'touh ttas 
3 p " "Anhe'te ttaa 
Inddfini "Anye'ted di 
1 p plur >'An6tid de'l 
2 p " "An'touh de'l 
3 p " "Anhehe'ted de'l 
LndBfini " A d  de'l 

"h ' tee  'ki 
"An'tin ?ri 
"An'te 'ki 
" h e  'ki ' 

"An'ti 'ki 
" An'touh 'k i 
"Anhehe'te 'ki 
"Anse 'ki 
"An'tid decl 
"An'touh de'l 
"~nheh*'ted de6l 
"Anaed de'l 

1 p sing "An‘tee tya "An4tw 'kin 
' 7 v  2 p " "Antin dya .. "An'tin 'kin 

' 3 p " "An'te dys "An'te 'kin 
Indefini "Anp6teh dik "Anse 'kin 
1 p duel "An'tezhi ttae "An'tezhi 'kin 
2 p " "An'toah ttae "An'touh 'kin 
3-p " "Anhehe6te ttas "Anhehe'te 'kin 
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Indefini "Anse ttaB 
*1 p plur "An'tezhid del 
' 2  p " "An'touh del 
3 p " "Anhe'teh del 
Indefiat' nAnseh del 

FUTUR 

1 p sing . . "An'tons %ya 
2 p " " A n s t & ~ ~  dya 
3 p " "A.ngtou dya 
Lnddfini "Anye'toud di 
1 p duel "An'tei~on tter 
2 p " "An'tewouh ttse 
3 p " "Anhehe'tou ttaa 
Indefini "Anye'toud di 
1 p plur "bn ' te~oud de'l 
2 p " "An'tewouh de'l 
3 p " "Anhehe'toud de'l 
Indefini " h u d  de'l 

" h h  'kin 
"An'tezhid del - 
"b ' touh  del 
'?Anhedteh del 
"Anseh del 

"h ' tons  'ke 
"An'tdwoun 'ke 
"An'bu 'ke 
"Anaou 'ke 
"Anctewou 'ke 
"An'tewouh 'ke 
"Anhe4tou 'ke 
" h o u  'ke 
"An4tekoud' d d l  
"An'tewouh del1 
"Anhe'tond de'l 
"Ansond de'l 

1 p sing J'A npea da'l 
2 p " "Anpin da'l 
3 p " "Anped da'l 
Inddfini "Anyed di'l 
1 p duel "Anpi ttas 
2 p " "8npouh ttas 
3 p " "Anhehe ttw 
I n d é h i  "bteee ttae 
1 p plur "Anpid de'l . 

' 2  p " "hpouh de'l , 

3 p " ''AirhAhed de'l 
-Indéhi wMmddae61 

" A n p  'ke'l 
"Anpin 'ke'l 
"Anpe 'ke'l 
"Antase 'ke'l 
"Anpi 'ke'l 
"Anpouh 'ke'l 

. "Anhehe 'ke'l 
"~nbse 'ke4i 
"Anpid de'l e 
"hnpouh de'l 
"Anhehed de'l 

- "Antaed d e l  
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C'eet "an6tes tya, "an'tee 'kin comme ci-desaur 

C'art "an'tous tya, '>an6tous 'ke, également comme cidessur. 

*'AN NESDAI, KINE8DA1, J'ARRNE CHEZ MOI PKR TERRE ; "ANNES'KI, LOI- 

NEB'KI, J'ARRIVE CHEZ MOI PAR EAU 

c P R ~ E N T  

1 p sing "Anne8 dai 
2 p " "Annin dai 
3 p  " "Andai 
Indéfini "Anyin di 
1 p duel "Anni ttas 
2 p " "Annouh ttas 
3 p  " "Anhehin ttas -1 InQ6ûni "Anyin di 

r 1 p plur "Annid decl 
,- 2 p "Annoiih de'l 

3 p " "Anhehin de'l 
Indéfini Antasin debl 

1 p sing "Annes tya, 
2 p " "Annin dya 
9 p "Anh dya - 

Lndbfini "Anyin dik 
1 -Buel,"Anni- t h s  
'I '. "Annouh ttas 
3 p " "Anhehin ttas 
Inddfini "Anyin dik 

Nines dai 
Ninin dai 
Nin dai 
Niyin di  
Nini t h e  
Nino uh "aa 

Nihehin ttas 
Niyin di 
Ninid de'l 
Ninouh de'l 
Nihehin de'l 
Nitssin de'l 

Xines tya 
Ninin dya 
Nin dya 
Niyin dik 
Nini ttas 
Ninouh "as 
Nihebin ttes 
Niyin dik 

" A n n ~  'ki 
"Annin 'ki 
"An 'ki 
"Antssin 'ki 
"Anni 'ki 
"Annouh 'ki 
"Anhehin 'ki' 
"Antssin 'ki 
"Annid b ' l  
7 7 A n n ~ ~ h  de'l 
"Anhehin del1 
"Antssin &'l 

"Annes 'kin 
"Annin 'kin 
"An 'kin 
"Antsain 'kin 
"Anni 'kin 
"Annouh 'kin 
"Anhehin 'kin 
"Antssin 'kin 

Nines 'ki 
Xinin 'ki 
Nin 'ki 
Nitssin 'ki 
Nini 'ki 
Ninouh 'ki 
Nihehin 'ki 
Nitssin 'ki 
Niuid de'l 
Ninouh de'l 
Nihehin de'l 
Nitsain de'l 

Nineri 'kin 
Ninin 'kin 
Nin 'kin 
Nitssin 'kin 
Nini 'kin 
Ninouh 'kin 
Nihehin 'kin 
Nitasin gin 



VERBES 

1 p plnr "Annid del Ninid del "Annid del Ninid del 
3 p " "Annonh del Ninouh del "Annouh del Ninonh del 
3 p " "Anhehin del Nihehin del "anhehin del Nihehin del 
IndBfini "Antesin del X i h i n  del "Anteein del Nitsein del 

1 p sing "Anhwas tylr Niwas tya "Anhwaa 'ke Nikaa 'Le 
2 p " "Anwoun dya Niwoun dya "Anwoun 'ke Xiwoun 'ke 

' 3 p " "Anhwa dya Xiwa dya "Anhwa 'ke Niwa 'ke 
Inddfini "Anyoud di Niyoud d i  "Antasou 'ke Nitesou 'ke 
1 p duel "Anwou ttas Niwou ttas "Anwou 'ke Niwoii 'ke 
2 p " "Anwouh ttaa Xiwouh "aa "Anwauh 'ke Niwouh 'ke 
3 p " "Anhehou ttaa Nihehou ttaa "Anhehotrl8a 
Indéfini "Anyoud di Niyoud di  "Antssou 'ke =zAahou Sitssou 3 Y 
1 p plurl'Anwoud de'l X i w u d  de'l ; "Anwoud de'l Niwoud de'l 
2 p " "Anwouh de'l Niwouh de'l "Anwouh de'l Niwduh de'l 
3 p " "Anhehoud de'l Xibehoud de'l "Anhehoud de'l Niheboud de'l 
Indefini "Antesoud de'l Nitsaoud de'l "Antasoud de'l Xitauoud decl 

O0 AILLEURS 

Il a un double p d :  'tazlriya signifiant faire un trajet, pour ait 

river ailleura que chez soi; et  'fanzhes'tya signifiant faire un trajet, 
pour arriver chez soi. Le futur 'tan#rcratya signifie faire le trajet pour 
auriver chez soi. 

'Tanzhee'kan, 'fanwas'ke signifieiit faire un trajet, par eau, pour 
arriver chez soi. Si  l'on allait ailleurs que chez soi, on dirait, au p c d  : 
'tazki'kin, 'taahin'kin, 'tazhe'kin. E t  si l'on faisait le trajet 8ouvent : 
Yanpett'ki, 'tanpan'ki se conjuguant sur pe<'ke'l, piir'ke'l. 

1 p 8ing 'Tarbee sai 'Tanzhes 'kin 
2 p " 'Tazhin pai 'Tanzhin 'Lin 
3 p " 'Ta 'si 'Tm 'kin 
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Indbfini 'Tayeh dik ' 
1 p d r  el 'Tazhi t h  
2 p " 'Tazhouh "as 

-- 3 p " 'Taheherzh "as 
Indbfiiii 'Tayeh dik 
1 p plur 'Tazhid de'l 
2 p '. 'Tazhouhdebl 
3 p " 'Taheherzh de'l 

Indhûni { 'Tatseeh de‘l 'Tateserzh de'l 

PAS& 

1 p sing Tazhi ya 'Taazhes tya 
2 p " <Tazhin ya 'Tanzhin dya 
3 p " 'Tazhe ya 'Tanh dya 
Indéfini 'Tayeh dik 'Tanyeh dik 
1 p duel 'Tazhi t h  'Tanzhi ttas 
2 p " 'Tazhouh "as 'Tanzhonh ttae 
3 p " 'Taheherzh "as 'Tanhehe ttae 
Indefini 'Tayeh dik 'Tanyeh dik 
1 p plur 'Taïhiddel 'Tanzhid del 
2 p " 'Tazhouh del 'Tanzhonh dei 
3 p " 'Tahehenh del 'Tanheheh del 
IndBfhi 'Tatsaerzh del 'Tantaeh del 

FUTUR 

1 p sing 'Tanhwae tya 'Tanwas 'ke 
2 p " 'Tanwoun dya 'Tanwoun 'ke 
3 p " 'Tanhwa dys 'Tanwa 'ke 
Indefini 'Tanyoud di 'Tantmou 'ke 
1 p duel 'Tanwou ttas 'Tanwou 'ke 
2 P " 'Tanwouh tt88 'Tanwouh 'ke 
3 p " 'Tanhehou ttas 'Tanhehou 'ke 
Indefini 'Tanyoud di 'Tantseou <ke 
1 p plnr 'Tanwoud de'l 'Tanwond del1 
2 p " 'Tanwouh d e l  'Tanwouh de'l 
3 p " 'Tanhehond de'l 'Tanhehond de61 
Indefini 'Tantseond de'l 'Tantseond de9 

J I - - - ' - - 1  

'Tantme 'kin 
'Tanzhi 'kin 
'Tanrhouh 'kin 
'Tanhehe 'kin 
'Tantese 'kin 
'Tanzhid del 
'Tanzhouh del 
'Tanheheh del 

'Tantseeh dei 

Comme le p&mt 
'tanzhes 'kin. 
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R E ~ A B Q U E . - ~  deux verbtk 'tazheeeai, (psead, 'tazhiya), et 'iazhi- 
'kin, avec un régime, sont souvent employés'pour exprimer l'action de 
peeeer par diffdrenta lieux, de visiter diffdrenta objets, en passant de 
l'un B l'autre. 

~ P I H O T J I ~  pms81, J'ARRNE A LiP TERRE FEBKE (ni l'on marche sur un lac 
glace) ; ou AU BOIS (ai l'on traverse une plaine) ; NIHOTTA ~EB'KI ,  

J'ARBIVE A ~ b .  TERRE FERME PAR EAU 

PR&EBTT 

1 p sing Nihotta pes ssi 
2 p  " nep p i  
3 p  " PeP pai 
Indefini yed di 
1 p duel pi ttas 
2 ~ .  " pouh "as 

- 3 p  " hehe "as 
I n d e h i  tese "ae 
1 p plur pid de'l 
2 p  " ponh de‘l 
3 p  " hehed de'l 
Indefini tesed de'l 

1 p sing Nihotta pi ya 
2 p  " p'ïn ya 
3 p  " pin YS 
Ind66ni yeh dik 
l p  " pi ttas 
2 p  " pouh "as 
3 p  " hkkpin "as 
Indéfhi tesep& "as 
1 p plnr pid del 
2 p  " pouh del 
3 p  " . hèbpin del 
I n d e h i  tsekpin del 

Nihotta pes 'ki 
pin 'ki 
pe 'ki 
tase 'ki 
hi 'ki 
ho& 'ki 
hehe 'ki 
tee0 'ki 
pid de'l 
ponh de'l 
hehed de'l 
b e d  de'l 

Nihotta pi 'kin 
pin 'kin 
pin 'kin 
taeepin 'kin 
pi %in 
pouh 'kin 
hèkpin 'kin 
tasepin 'kin 
pid del 
pouh del 
hèbpin del 
hep in  del 

19 
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FUTUR 

1 p eing Nihotta wae sa 
2 p  ." woun ya 
3 p  " n Y a  
Inddfini youd di 
1 p duel WOU ttas 

2 p  " wouh "aa 
3 p  " hehou "as 
Indefini youd di 
1 p  plur woud de'l 
2~ * wouh de'l 
3 p  " hehoud de'l 
Indefini taaoud de'l 

Nihotta wae 'ke 
woun 'ke 
W8 'ke 
tssou 'ke 
WOU 'ke 
wouh 'ke 
hehou 'ke 
taeou 'k? 
woud de'l 
wouh de'l 
hehoud de'l 
tesoud de'l 

Ninathadai est synonyme de nihotta pessaà, mais, avec cette idde 
en plus, que l'on arrive chez soi et non ailleurs. . 

1 p aing Ninazhee dai 
2 p " Ninazhin dai 
3 p " Ninah dai 
Indefini Ninayeh di 
1 p  duel Ninazhi ttas 
2  p <' Ninazhouh tçaa 
3 p 'c Ninahehe ttaa 
Indefini Ninatese ttaa 
1 p plur Ninazhidde'l 
2 p " Ninazhouh de'l 
3 p " Ninahehed de'l 
I ndeh i  Ninatsseh de'l 

Ninazhes tya 
Ninazhin dya 
Ninah dya 
Ninayeh dik 
Ninazhi ttas 
Ninazhouh ttas 
Ninahehe ttaa 
Ninaisee t h  
Ninazhid del 
Ninazhouh del 
Ninahehed del 
Ninataseh del . 

Ninawas tya 
Ninawoun dya -' . 

Ninawa dya 
Nin ayoud di 
Ninawou t h  
Ninawouh t h  
Ninahehou ttea 
Ninatsaou ttas 
Ninawoud derl 
Ninawouh del1 
Ninahehoud detl 
Ninatsaoud de61 

Ce verbe prend une forme objective : ber#rneedcci, je l'atteinde, en 
mmhsnt, en m'en retournant chez moi. 



VERBES 

PRÉSENT  PAS^$ FUTUR 

I p sing Be- dai 
2 p '' Benanin1 dsi 
3 p " Yenanl dai 
Indefini Benayinl nik 
1 p duel Benanil "as 
2 p '' ~enanou'l  >'as 
3 p '' Yenahehinl "aa 
Inddfhî Benazinl "as 
1 p ylur Benanil de'l 
2 p " Benanou'l de'l 
3 p " Yenahehinl de'l 
IndBhi  Benatmin1 de'l 

Benanee ya 
Benaninl ya 
Yenanl ya 
Benayinl nik 
B e d  "BB 

Benanou '1 "as 
Yenahehinl 
Benazinl "ae 
Benanil del 
Benanou'l del 
Yenahehinl del 
Benatssinl del 

Benawas y a 
Benawounl ya 
Yenawal ya 
Benayoul ni  
Benawoul "ae 
Benawou'l "an 
Yenahehoul "aa 
Benatseoul "as 
Benawoul de'l 
Benawou'l de'l 
Yenahehonl detl 
Benateeonl de'l 

Ce verbe a un mutuel : e61enaniZ "as, nous nous atteignone l'un 
l'autre, en marchant ; pluriel, e6Zena~ilde'l, nous nous atteipons les una 
les autree. 

PRÉBENT PAW$ FUTUR 

1 p duel E'lenanil "as 
2 p ,' E41enanou'l "as 
3 p " E'lenahehinl "aa 
Inadfini E'lenatesinl "as 
1 p plur E'lenanil de'] 
2 p " E61enanou<l de61 

. 3 p " E'lenahehinl de'l 
Inddfini E'lenatsainl de'l 

E'ls%anil "as 
E'1enanou61 "aa 
E'lenahehinl "as 
E ' l e n a ~ i n l  "as 
E'lenanil del 
E'lenanoucl del 
E'lenahehinl dsl 
E'lenatsssinl del 

ELlenawoul "a8 

E'lenawou'l "as 
E'lenahehoul "a0 
E'lenatssoul ''a 
E'lenawoul de'l 
E'lenawou'l de'l 
~ ' lenahehoil  de'l 
E'lenatasoul de61 

I 

. ~. 

Déjh j'ai conjugu6 "an ?leadai, nà&dàà, "an nes'ki, nines'ki. J e  
vais encore conjuguer : n i m i ,  j'arrive, maie ailleurs que chez moi ; 

"Ane'ki, je m'en retourne souvent chez moi par eau ; 

N h ' k i ,  jj'arrive souvent chez moi par eau. Ex : t tà  niw'ki edao- 
neZttou, sekm en dada nowE:keMzher okkanes'ta ea douye, chaque fois 
que jk r i r e ,  j'ai la doul&r de trouver la maladie chez noui. 



1 p eing Nines aai 

-- 3 p " Ninin pai 
I 

3 p .' Nin pai 
Indefini Niyin di 
1 p duel Sini  ttae 

. . 2 p " 'Ninouh "as 
3 p " Nihehin "a 
I n d e h i  Niyin di 
,1  p plur Ninid de'l 
2 p " Ninouh de'l 
3 p '' Nihehin de'l 
Ind6h-i Nitasin de'l 

1 p sing Nini ya 
2 p " Ninin ya 
3 p '' Ninin ya 
Indefini Niyin dik 
1 p duel NiniAttas 
2 p " Ninouh ''as 
3 p '' Nihehin "as 
Indefini Niyin dik 
1 p plur Ninid del 
2 p " Ninouh del 
3 p '$ Nihéknin del 
Inddfini Nizin del 

- 1 p sing Nhvm sa 
2 p " Niwoun ya 
3 p - , "  Niwa ya 
Indkfini Niyoud di 
1 p duel Niwou ttas 
2 p " Niwouh "as 
3 p " Nihehou "ae 
Indkfmi Niyoud di 

- .  

"Ans 'ki 
"An ne 'ki 

'ki . 

"Antsain 'ki 
"Anhi 'ki 
"An nouh 'ki 
"Anhe 'ki 
"Antssin bki 
"An id di'l 
"An nouh di'l 
"Anhed di'l 
"Antsaed di? 

Nina 'ki 
Niqe 'ki 
Nin 'ki 
Nitase 'ki 
Nihi'ki - 

Nihouh 'kf 
Nihehe 'hi 
Nitsse 'ki 
Ni id di'l 
Nihouh di'l 
Nihehed di? 
Nitsaed di'l 

"Anpes 'kin 
"Anpin 'kin 
?*An 6- 

"Antasin 'kin 
"An ni 'kin 
"An nouh 'kin 
"Anhehin 'kin 
"Antssin 'kin 
"Anhid di'l 
"Anhonh di'l 
"Anhehed di'l 
"Antsaeped di'l 

FUTUR 

"Anwas 'ke 
"Anwoun 'ke 
" h w a  'ke 
9 7 b t 9 8 ~ ~  'ke 
"Anwou 'ke 
" b w o u h  %e 
"Anhehou 'ke 
"Antssou 'ke 

Ninea 'kin 
Ninin 'kin 
Nin 'kin ' 

Nintssin 'kin 
~ * i -  'k& 

Ninouh l i n  
Nihehin 'kin 
Nintssin 'kin 
~ i i d  di(1 

r Niouh di'l 
Nihèèhed di'l 
Nintsseped di4 

Niwas 'ki 
Niwoun 'ki 
Niwa 'Bi 
Nitasou 'ki . 
Niwou 'ki 
Niwonh 'ki 
Nibehou .'ki 

'Nitasou 'ki 
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1 p plur Niwoud de'l >'Anwoud de'l Niwoud di‘l 
2 p , " Niwouh de'l "Anwouh de'l Niwouh di'l 
3 p " Nihehoud de'l "Anhehoud deLl Nihehond di'l 
Indefini Niteeoud decl - "Antssoud de'l Nitmoud &'l 

Bepanineasai, je viens le trouver ; 

E'l'aninittas, nous venons nous trouver l'un l'autre ; 

X'l'aninidde'l, noue venons nous trouver lea une les autres, noua 
noua rdunissons. 

C'est, d7un bout b I7autre, h quelques variantes près, le verbe ni- 
nemai pr6céd6 du r6,he que la particule pan, ou, pu, ou, ia met en 
relation avec le verbe. 

A cause de ces quelques variantes, je vais conjuguer ici ce verbe. 

1 p sing Bepanines ai 
2 p " Bepaninin pai 
3 p " Yepanin pai . 
Indéfini Bepaniin di, ou, niyed di 
1 p duel Bepanini ttas 
2 p " Bepaninouh "as 
3 p " Yepanihenin "as 

I n d e h i  { Bepaniyed di Bepanizin "as 
1 p plur ~ e ~ a n i n i d  de'l 
2 p '' Bepaninouh de'l 
3 p " Yepanihèènin de'l 

Indefini Repanizin de'l 

1 p sing Bepanini ya 
2 p '' Bepaninin ya 
3 p Tepaninin ya 
I n d é h i  Bepaniin dik 

E'l'anini ttas 
E'l'aninouh ttas 
E'l'anihin ttas 

E'l'aninid de'l 

1 E'l'aninouh de'l 
E'l'anihm de'l 

E'l'anitssin de'l ; 
E'l'anitaseped deLl 



, .., ._.... . .  

GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 

1 y duel Bepanini ttae E'l'anini ttaa 
-- 2 p " Bepaninouh "as E'l'ani nouh ttae 
- - 3 p " Yepanihenin "as 
mx? 

E'l'anihehin ttaa 
-- Indéfini Bepani zin "as E'l'anitesin ttas 
-4 

< .  1 p " Bepanidid del - E'l'aninid del 
tfF 2 p " Bepaninouh del E'l'aninouh del 

3 p " Yepanihenin del Eq'aniheindel 
Indefini Bepanizin del E'l'anihin del 

FUTUR ,, 

1 p sihg Bepaniwas sa 
2 p " Bepaniwoun ya 
3 p " Ye,naniwaya 
IndBfini Bepaniyoud di 
1 p duel Bepaniwou ttas 
2 p " Bepaniwouh "as 
3 p " Yepanihehou ''as 
I n d a n i  Bepaniyoud di  
1 p plur Bepaniwoud dqLl 
2 p . " Bepaniwouh deil 
3 p '' Yepanihehoud de'l 
IndBfini Bepaniteeoud deLl 

1 

BEPANESSAI, JE VAIS LE TROUVER 

PRB~ENT P A S S ~  FUTUR 

1 p sing Bepanaa sai Bepanazhi ya Bepanawas ea 
2 p " Bepananep pai Bepanazhin ya Ekpanawo~in ya 
3 p " Yepanap pai Y epanazhe ya Y epanawa ya 
I n d é h i  Bepanayed di  , Bepanayeh di Bepanayoud di 
1 p duel Bepanahi t h  Bepanazhi ttae Bepanawou ttaa 
2 p " Bepanaouh "as Bepanazhouh "ae Bepanswouh "as 
3 p " Yepanahe "as Pepanahe-herzh "ae Yepanahou "ae 
Inddfini Bepanaîaae "as Be~anateserzh "sa Bepanatseou "se 

- 

- 
-. 
- ,  - ?  1 . .  

îîI-iapa 3 - -  

E'l'aniwou ttas 
E'l'anniwouh ttae 
E'l'anihehou t h  
E'l'aniyoud di 
E'l'aniwoud de'l 
E'lraniwouh de'l 
E'l'anihehoud de'l 
E'l'anitssoud de'l 



VERBES 295. 

PR~SENT (suite) PUS& (suite) - FUTUR (suih) 

1 p plnr ~ e ~ a n a h i d  deLl " Bepsnazhid del . Bepanawoud de'l 
2 p " Bepanaonh decl Bepanazhouh del Bepanawouh de6l 
3 p " Yepsnahed de4l ' Yepanaherzh del Yepanahoud de l  
Indefini Bepanatesed de'l Bepanatsserzh del Bepanataeoud de'l 

Employd sans regime, ce verbe sipilie : nuuaai, je vais ; nazhiya, 
j7ai QG, j'y suis al16 ; nawassu, j'irai, C'est, sana variante aucune, le 
verbe bepuweai tel que je viens' de le conjuguer, moins le régime, 
bien entendu. 

99 
AN'TE~SAI, J E  ~ ' É Q A R E  SUR TERRE.-"ASSE'KI, 037 S'ÉGARE SUR E A U  

* 
(Ce second verbe n'a, au présent, que cet indbfini.) 

1 p sing "An'tes sai "An'ti ya "An'ti 'kin 
2 p " " h ' t i n  pai "An'tin ya "An'tin 'kin 
3 p (' "An'tep pai "An'terzh ya "An'ter~h 'kin 
Inddfini "Anye'ted di "-4nse 'ki "Anye'teh dik "Anserzh 'kin 
1 p duel "An'ti ttas "An‘tezhi ttae "An'tezhi 'kin 
2 p " "An'touh "as . "An'touh "as "An'tonh 'kin 
3 p " "Anhe‘te "as "Anhe'terzh "as "Anheheterzh 'kin -- 

H 
Inddfini "Anye'ted di "Anye'teh dik "Anserzh 'kin i= 
1 p plur "An'tid de'l "An'bahid del "An'tezhid del 
2 p " "An'touh de'l "An'touh del "An'touh del 
3 p -' "Anhe'ted de'l - "Anhe'terzh del "Anhehe'terzh del 
Indefini "Andasin de'l . "Anoerzh del "Anserzh del 
-- 

PUTCR 

1 
- - 

1 p sing "h ' tous  sa "An'tous 'ke - 
I 

I 2 p " "Ajl'tewoan y8 "An'tewoun 'ke R 

I p " "An'tou ya "Au'tOu 'ke - 
Indéfini " h u  'He 
1 p duei "An'tewou ttas "An'tewou 'ke 

_ , , _.---L . 
L 

< -.---. - ..- 
œ 

, E 
d 



?m (auite) 

2 p duel "An'tewouh "as --Àz&y 'ki 
3 p " "Anhe6tou "as "Anhehe'tou 'ke 
I n d d h i  "Ansou 'ke 
1 p plnr 17An6tewoud de? "An'tewoud de'l 
2 p " "An'tewouh de'l "An'tewouh de'l 
3 p " "Anhe'toud de'l "Anhehe'toud de'l 
I ndhh i  " h o u d  de'l " b e o u d  de4l 

Ce verbe, au futur, ne s'emploie guère sans l'adverbe prohXtif 
8analb. EX : "an'toU88a aanam, o'tiye 6aaounin'~4tenrr, de peur que je 

4 ne m'dgare, renseijpe moi bien. A moins qu'il he  s'agisse de quel- 
qu'un qui, trop confiant en lui-même, ne veuille aucun ren- 
seignement, ou ne paraisse faire peu de cas des renseignements qu'on 
lui donne. Alora l'on dira de lui -: "an'touya, soit, il s'dgarera; qu'il 
s'dgare donc. 

Comparez ces deux verbes avec 'tetwai et "annesdai, tes'ki et "an- 
nes'ks'. . Ou plutôt cemparez bien entr'ellee toutes ces conjugaisons. 
Entre plusieurs d'entr'elles il n'y a p è r e  que des nuances, que quel- 

! que8 16~èree variantes. Mais encore importe-&il de bien distinguer eea 
. . 
: .  nuances ou variantes, sous peine d'être exposé à faire des quiproquo. 

L : 

N I ~ K ~ ~ D E K E S S H I ,  J'ARRIVE A TEL LIEU, 4  LE PLACE , 

. - 
Ce verbe suppose toujours un long tiajét fait, ou à faire. Tta laon 

ni'keedenizhet laoaan, j'arriverai, Dieu sait quand, à quelle heure 

P R ~ E N T  P A S ~ É  . FUTUR 

. 1 p sing Ni'kèèdenes sh i  Nidkadeni zhet Ni'kèèdous shi 
2 p " NigMenin  zhi Nikéédenin zhet Ni'kèèdewoun zhi 
3 p " NiLkBède zhi Ni'kèèdenin zhet Ni'kkèdou zhi 
Inddfini Ni6k&tesBèden zhi NiLkèérenin zhet Ni'kèètssèddou zhi 
1 p duel Ni-èèkenid zhi Ni'kèédenid zhet Ni'kBèdewoud zhi 
2 p '' Ni'keedenou shi Ni'kèèdenou ehet Ni'kèèdewon shi 
3 p " Ni'kèèheheden zhi - Ni'kèèhedeni zhet Ni'kèèhedou zhi 

I 

- 
-. --Y. - . .- . . . . . .- . . -.- - .-. , - . ...-.. . y * . . . .  
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- 
VERBES 

PRÉBENT (mite) PA& (suite) i m a  (suite) - - 
hd6fini Ni'kèètesWen zhi Ni6kBèzenin zhet Ni'khQtesBhdou zhi 
1 p plur Ni'kèèdenid de Ni'kèèdenid de Ni6kèèdewo.ud de 
2 p " Ni'kèBdenouh de Ni4kBMenonh de iX'k88dewouh de 
3 p " Ni'kèèheheden de Ni'kBBhedenin de Ni'khhhedoitd de 

Ind $ : : ~ ~ ~ n  de Nidk&teee&denin de ' ~i'kd&ud de 

'Kèk, dais  ce verbe, signifie, ou représente le pied, les pae ; denes- 
shi, je porte, je dirige ; ni, exprime' l'action d'arriver. 

Il y 8 encore le8 verbes : "An'kkkdesahi, je m'en retourne cher moi ; 

L)ze6kkàdesshi, je vais de côtk et d'autre, je 
voyage ; 

Na'kèédesehi, je me rends B... je vais h. . . ;  

Ces trois verbes ont la même forme, la quelle ne différe de celle de 
-ni4kèLdeoshi que pour les impernonnela ou indkfinis. 

Présent, 1 p., "an'kèkdesshi ; 2 p., "an'kendinzhi ; 3 p., 
-"an6kèèdezhi ; 1 p. duel, "an'keedidzhi ; 2 p., "an'keedoushi ; 3 p., 
"an'kèèhehedezhi ; i nddh i  si%. et duel "an'kèèzezhi ; 1 p. plu:, 
"an'kèèdid de ; 2 p., "an'kébdouhde ; 3 p., "an'kkhhehedende ; indéhi .  

Passé, "an'kèèdizhet ; indéfini, "an'kèèzinzhet ; 1 p. duel, 77an%èk- 
.didzhet ; indéfini, "an'kèèzinzhet ; 1 p. plur., "sn'kèèdidde ; indéfini, - 
"an'k&hzende. - 

F u t y ,  "an'kèèdousahi ; indéfini, "an'kèèzouzhi ; 1 p. duel, "anLkBk- rn 
-dewondzhi ; indkfini, "an'kèèzouzhi ; 1 p. plur., "an'kèèdewoudde ; 1- 
inddfini, '7sn'kèkzoudde. 

Comparez ces conjugaisons avec 'ayeîtbdal~i, naysnieaohet, ekkaye- 
nieahet de la troisihme classe. 

- I - 
I 
I 

XADE~EBDZHE'L, .NA'KÈDE~EBDZEE'L 

Nadepesdzhe'l, j'avance, en marchant, vers un but ddterrnind ; 
L - - 

.na6kkdepeodzhe'Z a le même sens ; mais auppose, de p l u ,  un long trajet - 
fait ou B faire. Ces deux verberi ont même forme. 

& 
1 

, 1- I . 



GRAMMAXRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE 

? 
. . 

P R ~ E I Q T  PASSÉ FUTUR 

/T- l p sing Nadepes dzhe'l iY8de6tepes &hi Niide tobs dzhi 
Y . 3 p " Nadepin dzhe'l Nadestepin &hi Nade'tewonn dzhi 

3 p " Xadepe dzhe'l Nade'tepe dzhi ~ d e ' t o u  dzhi 
' 

1 {, 
Niue dzhe'l ;(nates- 

Indeh i  elzbe'l, on marche Nadesepe dzhi Nadeeou dzhi - difficilement.) 

G 1 p due1,Nadepi dzhe'l ,Vadebtepi- dzhi Nade'tewou dzhi 
I 4 . ,  2 p " Nadepouh dzhe'l Xade'tepouh dzhi Nade'tewouh dzhi 

3 p " Nahede dzhe'l Xahede'tepe dzhi Nahede'tou dzhi 
Indefini Naze dzhell Nadeeepe dzhi Naàesou &hi 
1 p plur Danadepi dzhe'l Nadade'tepi dzhi Danade'tewou dzhi 
2 p " Danadepouh dzhe'l Danade'tepouh dzhi Danade'tewouh dzhl 
3 p '' . Danahede dzhe'l Nadadebtepe dzhi Danadestou dxhi 

Danaze dzhe'l Nadadesape 
Ind { Danatasel zhe'l 

Danasou dzhi 

J'ai dit que nabseelzhe'l, danat8rekhe'Z signifient : on avance diCi-- 
cilement, à peine. On dit aussi : 

panteelou aenahelzh.6'1, j'avance a peine, 
l' nenahelzhe'l tu avances à peine, 
" benahelshe'l il avance à peine, 
" den.ehenaholzhe'1 on avance à peine, 
'' nounahoZzheLl nous avançons ou voua avancez à peine 
" hoi~henahelzeell ils avancent B peine. 

a 

TTCHYASNI, J E  VOYAGE, JE  CHASSE 

. b verbe ttc&ya'terzhni ne s'emploie guhe qu'a cette troiaikme 
personne du singulier, et a la troisikme personne d u  pluriel : ttc6ya- 
da'terzh ni. 

Ttchyh'temhni, il est parti, il a lev8 le camp ; 

Ttckyuda'terzhni, iis sont partis, ils ont levé le camp, (ne ee'dit 
que dos sauvages menant une vie nomade). 

. -- .. . . v  . . .:. . -. .,-., .--. -.- . _..,.,.. . ,- - , - "..Y - -S .  
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VERBES 

1 p sing Ttchyaa ni . Ttchyapin ni Ttchyawm ni 
2 p " Ttchyanen ni Ttchgapin ni Ttchyawoun ni 
3 p " Ttchyan ni 

.Indéûni Ttchyahonni 

1 p duel Ttchyaid di 
2 p " Ttchyaouh ni 
3 p " Ttchyahehen ni 
I n d e h i  Ttchyahon ni 
1 p plur Ttchyadaid di 
2 p " Ttchyadkuh ni 
3 p " Ttchpadahehen ni 
Indefini Ttchyadson ni 

Ttchyapin ni. 

Ttchyaped di  

Ttchyapid di 
Ttchyapouh ni 
Ttchyahepin ni 
Ttchyaped di 
Ttchyadapid di 
Ttchyada pouh ni 
Ttch.pdahèèpin ni 
Ttchyadaped di 

Ttchyawan ni 

f Ttchyawad di 
Ttchyaoun ni 

Ttchyawoud di 
Ttchyawonh n i  
Ttchyahehoun ni 
Ttchyaoun ni 
Ttchyidawoud di 
Ttchyadawouh ni  
Ttchyadahehoun ni 
Ttchyadaoun ni 

Il y a encore le verbe nattehyaeni, lequel, avec un régime, signifie :- 
aller trouver quelqu'un. Il a même fwme que t tchymi,  excepté B 
l'inddfini qui fait, au prdsent : nattchyaddi, et non p& nattchyahonni ; 
au passé : cattchyahdi, et non nattchyapeddi ; au futur : nattchyaouddi, 
et non nattchyawaddi, ou nattchyaounni. 

EmployB-sa- rdgime, il fait, au paeaé : nattchyazhinni, au lieu de 
nattchyapinni. Et il signifie alon : travail.ler, ngir, faire une action 
quelconque. Ex : onttzmhe nattclbyazhinni, j'ai travaille de toutes me8 
forces. Elkloanattchyaouzhanni ttlanpe koli, yovya koli awulle o d e  
'ka itta oman I ap+e ce que tu aa fait, la honte même ne pourra donc 
avoir, prise sur toi ? OdEini 'ka nattchyazhenna, il est allé mal faire. 

Nittchyaninni, il eet arrivé ; nifteh!/aidi, on eet arriv8 ; 

~~a'&h~aoun.ni ,  i l  arrivera ; nb'tIch!,acrudda', on arrivera. 

Ce verbe n'eet usitk qu98 cette troisième personne du singulier, et 
l'indéfini de cea deux tempe. On ne l'emploie qu'en pariant d'une 

personne qu'on ne connait pae, ou que l'on ne veut pm nommer. 
Nittchyuincli se dit spécialement d'un homme du k m y ,  ou de la place, 
venant d'arriver, et que l'on ne veut pae nommer. 

Niyindih. a t  synonyme de nittchyzninni, ~ittchyuindi. Futur, 
niyonddi. On Biève la voix sur dih ou di,  si c'est un etranger qui vient 
d'arriver ; tandis qu'on La baime, si c'eet un homme du camp, de la 
place. 



!: -300 GRAMMAIRE DE LA LAXGUE MONTAGNAISE 

1 .  COULER, FAIRE COULER, CHAUFFER, FAIRE BûUILLm, 
-i 

'Tou heael, je puise de l'eau avec un pot ou un bol ; 
'3 

-L! '' 

4 .  ' 'Tou yen'kai, je puise de l'eau avec un plat ; 

Rg 
i r i i  

'Tou ye8'tin, je puise de l'eau avec une chaudière, un seau. 

PRÉSENT 

1 p sing 'Tou hes sel 'Tou yes 'kai ‘Tou yes 'tin 
2 p  " ne zel yin 'kai yin'l 'tin 
-3 p ". he zel y kin 'kai yein'l 'tia ,. 

-1 

Indefini hed zel yéi 'kai yeil ftin*'- 
1 p duel hid zel yhèpi 'ksi - -- yQ&pil 'tin 
2 p  " hous sel y$o>h-%%i-- yeou‘1 'tan 
. 3 p  " hèè zel y&Qhepin 'kai yhéhehi'l 'th 
1 p pluï daid zel y6dapi 'kai yedapil 'tin 
2 p  " daous sel ykdaouh 'kai yedaou'l 'tin - 

3 p  " dahehe zel - yedahepin 'kai yedahehi'l 'tin 
Indéfini dad zel yedai 'ksi yedail 'tin 

pissk PASSÉ DI~FINI passi D ~ I N I  
ou rkcetat 

1 p sing 'Th pi zel 'Tou yei 'kan 'TOU yei'l 'tan 
2 p  '' pin zel p i n  'kan yein'l 'tan 

.3  p " yepin zel y 4in 'kan yein'l 'tan 
Inddfini ped zel yei 'kan yeil 'tan 
1 p duel pid zel yékpi 'kan yèèpil 'tan 
2 p  " pous sel yeouh %an yeou'l 'tan 
3 p  " hhèpin zel yèèhepin 'kan ykkh8hin'l 'tan 
1 p plur dapid zel yedaepi 'kan yedapil 'tan 
2 p  " dapous sel y edaouh 'kan y edaou'l 'tan 
-3 p . " dahèèpin zel yedrrhepin 'kan yedahehin'l 'tan 
I n  dhfini daped zel y edai 'kan yedail 'tan 

;; - .  
I .  -_. 

, { '  , 
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VERBES 301 

1 p sing (n'a qu'un pclsaé) 'Tou yèkpi 'kai 
2 p  " ydèpin ‘kai 
3 p  " yèkpin 'kai 
Inddfini yèépe 'kai 
1 p duel y8Api 'kai 
2 p  " yèèpouh 'kai 
3 p  " yehepin 'kai 

1 P P ~ W  yedaepi 'Lai 
2 p  " yedaepouh .'ksi 
3 p  " yedahepin <ksi 
'hddfini \ yedaepe 'kai 

1 p aing 'Tou w~ sel 
2 p  " woun zel 
3 p  " wa zel 
Indkfini wad zel 
1 p duel woud zel 
3 p  " W O U  ml 
3 p  " hehou zel 
1 p plur dawond zel 
2 p  " .dawous sel - 
3 p  " dahehou zel 
Indéfini dawad ml 

'TOU yeom 'ka'l 
yewoun 'ka'l 
yeou 'ka'l 
yeou 'ka'l 
yéèwou 'ka'l 
yèèwouh 'ka'l 
yèèhehou 'ka'l 
yedae WOU 'ka'l 
yedaewouh 'ka'l 
yedahehou 'ka'l 
yedaou 'ka'l 

'TOU ykkpi'l 'tin 
yèèpin'l 'tin 
yèèpin'l 'tin 
yèèpel 'tin 
y&pil 'tin '. ' ' ' 

. . 

yèèpou'l 'tin 
y&hbpin61 'tin 
j-6daepil' 'tin 
yedaepou'l 'tin 
yedahepin'l 'tin 
yedaepel Ltin 

'TOU yeous 'tan 
y&wonn'l 'tan 
yeou'l 'tan 
yeoul 'tan 
y 3 ~ 0 U l  Ctan 
yèèwou'l 'tan 
ykèhèhou'l 'tan 
yedaewoul 'tan 
yedaewou'l %an 
yedahehou'l 'tan 
yedioul 'tan 

HESDAN, JE BOIS FROID ; EE9SES, JE BO18 CHAUD 

Hsdan,  je bois froid. La terminaison dan vient de dzan qui veut 
dire : cesophage. Et sa raison d'être ici vient de la fGilit8 qu'il y a 
d'avaler tout d'un trait tout ce qui est froid. 

Hmaerr, je bois chad .  Ses ici'est tir6 de napeaw qui veut dire : 
s'user, s'en aller lentement. Et, en effet, ce qui est chaiid s'avale len- 
tement, disparait, par codquent ,  lentement anssi, et va comme en 
8 ' ~ d n t .  
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1 p sing Hes dan Hes ses pes dan pi zes 
k ' 2 p $' Ned dan Ne zes 

pin dan p h  zef3 
2 
-c 
9 

9 e d  dan pinzes 
-- 
- 2  - Yea dan { Yepin zes 
A Indefini Tssed dan Taae zes Tweped dan Tssepin zes 
$ 1 p duel Bid dan Hid zes pid dan pid zes 

#$ 2 p '< Houh dan 'Ous ses pouh dan pous ses 
& 

2 p " Daou11 dan Daous ses Dapouh dan Dapous sea 
ahèAd dan Dahehe zes { Daheped dan 

" { Dabeyed dan { Daheye zea Daheyeped dan 
Inddfini Datiaed dan Dateae zes Dataseped dan Datrsepin ur 

PUTUB 

1 p sing-Was dan was ses 
- 2 p " Woun dan Woun zes 

Wa zes { You zea 
Inddfini Tssoud dan Tssou zes 
1 p duel Woud dan Woud zes 
2 p " Wouh dan Wous ses 

Hehou zes 
Heyou zes 

1 p plur Dawoud dan Dawoud zes 
2 p " Dawouh dan Dawous ses 

Tlahehou zes 
Daheyou zes 

Datseou zes 

, 



VERBES 

i p sing 'Tou deye'as ni'l 
2 p  " deye'anen ni'l 
3 p  " deye'ayen ni'l 
Ilidefini deye'ad di'l 
1 p duel deye'aid di'l 
S p  " deye'aouh ni'l 
3 p  " deye6aheyen ni'l 
1 p plur deye'adaid di'l 
2 p  " deye'adaouh ni'l 
3 p  " deye'adaheyen ni'l 
IndkiXi deye'adad di'l 

'Tou deye'apin ne1 
dey e'apin ne1 
deye'ayepin ne1 
deye'aped del 
deyeiapid del 
deye'apouh ne1 
deye'aheyepin ne1 
deye'adazhid del 
deye'adazhouh ne1 
dey e'adaheyerzh ne1 
deye'adah del 

> FUTUR 

1 p sing 'Tou deyetawas ni'l 3 p duel 'Tou deye'aheyoun ni'l 

:!P " deye'awoun ni'l 1 p plnr deyeLadawoud di'l 
3 p  " deye'ayoun ni'l 2 p " deye'adawoiih ni'l 
IndBfUii deyeGawad di? 3 p " deye'adaheyoun ni'l 
1 p duel deye'awoud diL1 Indefini deye'awad difl 
2 p  " deye'awouh ni'l 

-A 

La particule de ici reprdsente le vaisseau dont on tire de l'eau, ou 
que l'on vide. 

Il ne s'agit plus de puiser, mais de mettre, on de verser dans un 
vaiaseau quelconque ce que l'on a puis& Cette action s'exprime par 
.de yesni'l. 

1 p sing 'Tou deyes ni41 ‘Tou deyepin ne1 
2 p " deyenen ni'l deyepin ne1 
3 p  " deyeyen ni'l deyepepin ne1 
I n d e h i  deyed di'l deyeped del 
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P&ENT (suite) .- -- . PM (&te) 

1 p duel 'Tou deyeid dicl 'Tou deyepid del 
2 p  " deyeouh ni'l deyepouh ne1 
3 p  "' deyeheyen ni'l deyeheyepin nel' 
1 p plur deyedaid di'l deyedazhid del ; pid del' 
2 p  " deyedaouh ni'l deyedazhouh ne1 ; pouh nez 
3 p  '' deyedaheyeu ni'l deyedaheyerzh ne1 
Inddfini deyed di'l deyedah del 

1 p sing ‘Tou deyewas ni'l 3 p duel . deyeheyoun ni'l 
2 p  " deyewoun ni'l 1 p plur deyedawoud di'l 
3 p  " deyeyoun ni'l 2 p  " deyedawouh ni'l 
Inddfini deyewad dicl 3 p  '‘ deyedaheyoun ni'l 
1 p duel deyewoud di'l I n d b h i  deyemad di'l 
2 p  " deyewouh ni'l 

Comme l'on voit, ce verbe pouvait se conjuguer exactement sur l e  
prdchdent, en retranchant simplement 'a. 

"AN'TESNI'L, JE JETTE L'EAU QUI M'A DEJB SERVI, OU DONT JE N'AL 

PLU8 BESOIN 

1 p aing 'Tou "m'tes ni'l 
2 p  " "an'tin ni'l 
3 p  " "anyecten ni‘l 
I n d d h i  "m'ted di'l 
1 p duel "an'tid di'l 
2 p  " "anCtouh nicl 
3 p " . ' "anheye'ten ni'l 
1 P  lm "anda'tid di'l 
2 p  " "anda'touh ni'l 

. . 3 p  " "andaheyeLten nicl 
Inddfini "an'ted di'l 

'TOU youP'an'tin ne1 a 

y0u"an'tin ne1 
you"anCterzh ne1 
you"anCteh del 
you"an'tezhid del 
y0u"an'tOuh ne1 
, you"anheheCterzh ne1 

younanda'tezhid del 
yon"anda'touh ne1 
you"mdaye'terzh ne1 
youY1an'teh del 



VERBES 

FUTUR 

'1 p sing 'Tou "an'tous ni'l 3 p duel 'Tou "anhey e'toun ni'l 
2 p  " "an'tewoiin ni'l 1 p plur "anda'tewoud di'l 
3 p  " "anye'toun ni'l 2 p " you"anda'tewouh ni'l 
Indéfini "an'toud di'l 3 p  " you"andaheye'toun ni'l 
1 p duel "an'tewoud di'l IndBfini "an'toud di'l 
S p  " 7'an'tewouh ni'l 

Il y a encore le verbe 'tin'tesni'l, je jette de l'eau dehors. Ceci se 
dit, soit que l'on habite une maison, soit que l'on demeure dans une 
loge. C7est absolument la même conjugaison que "an'tesd't, on n'a 
qu'à remplacer "an et you"a7, par Vin. 'Tin'tesni'l, 'tinCtinn.i'l, 'tinye- 
'tenni'l, 'tin'teddi'l. 

1 p sing 'Tou dekkes ni'l 
2 p  "- dekkein ni'l 
3 p  " dekkeyin ni'l 
Indkfini dekkeid di'l 
1 p duel dekkepid .dicl 
2 p  " . dekkAApouh ni'l 
3 P ". Odekkeheyin ni'l 
i p plur dekkedapid di'l 
2 p  " dekkedapouh ni'l 
3 p  " dekkedayin ni'l 
Indkfini dekkedaid di4l 

'Tou delrkein ne1 
dekkoin ne1 
dekkeyin ne1 
dekkid del 
dekkepid del 
dekkoouh ne1 
dekkeheyin ne1 
dekkedapid de l  
dekkedaouh ne1 
dekkedaheyin ne1 
dekkid del 

p sing 'Tou dekkous ni'l 3 p duel 'Tou dekk&èyoun ni'l 

P " dekkewoun nicl 1 p plur dekkedawoud di'l 
P " dekkeyoun ni'l 2 p " dekkedawouh ni'l 

Indéfini dekkoud di<l 3 p  Cs degkedaheyoun ni'l 
1 p duel dekk&woud di'l I n d e  degkedaoud di'l 
2 p  " degkbhwouh niLl 20 



< Lee deux verbes : yaslai'l, je jette an loin, avec effort, un liquide 
.i quelconque renferme dans un vase ; et Ivihe~ni'l, je rdpands, se coqju- 
! 

+. guent exactement sur dekkeen.i'l, en r e m p h p t  dekke par yu et ni. 
*. $0111 nihesni'l subit quelques vrrriationa dans sa particule nih. 
F 

3 
3 ' a Pasni'l, yainni'l, yayhni'l, yaiddi'l, Ire p. duel, yapiddi'l ; Ire p. 
;; a pluriel, yadapiddil. -3- 

-$.  Présent, nihesni'l, nihinni'l, dyinni61, nihiddi'l ; duel, nihepiddicl, 
!!i. - $. nihepouh ni'l, niheyinni'l ; pluriel, nidapiddiLlc nidapouh ni'l, nidahe- 

yinni'l, nidahiddi'l. 

Passd, nihepinnel, nihepinnel, niheyinnel, nihiddel ; duel, nihe- 
piddel, niponhnel, niheyinnel, nihiddel ; pluriel, nidahepiddel, nida- 
pouhnel, nidaheyinnel, nidahiddel. 

Futur, niousni'l, nihewounni'l, niyounni'l, nihonddi'l ; duel, nihe- 
wouddi'l, nihewouh ni'l, niheyounni'l ; pluriel, nidawouddi'l, nida- 
wouhni'l, nidaheyounni'l, nidahouddi'l. 

~. - 

E'L'TAPE OU E'LE'TA~E NESNI'L, JE TRANSVASE. (E'LE'TA~E, de l'un 
dans l'autre) 

P ~ E N T  PASSÉ 

1 p sing ELle'tape nes ni'l E'le'tape nin ne1 
2 p  " nen ni'l nin ne1 

yen ni'l yenin ne1 
IndBfini n di'l n del 

nid di'l nid del 
2 p  " nouh ni41 nouh ne1 

heyen ni'l heyen$ ne1 
dahid di'l dazhid del 
daouh ni'l dazhouh ne1 
dahe yen ni'l daheyerzh ne1 

Indefini ? - .  dad di'l dah del 
< 

* .- 

+, 
. . . . a . 

7 .>i..'.A-_._'.r _ 
I 
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1 p sing E'le'tizpe was ni'l 3 p duel E'le'tape heyoun ni'l 
% p  " woun ni'l 1 p plur dawoud di'l 
3 p  " youn ni'l 2 P "~---. dawouh ni)'l 
Indefini wad di'l 3 p  " daheyoun ni'l 
1 p duel woud di'l Indefini dawad di'l 

. , . ,  . 2 p d u e l  wouh ni'l 

Comparez ce verbe avec deymi'l .  Ou, pluttit, comparez entr'eux 
ces six verbes en nP1 que nous venons de conjuguer. Voua remarquerez 
qu'ils ne ae distinguent p è r e  les uns des autres que par de léghres 
nuances, lesquelles proviennent des é16menta adverbiaux differenta qui 

'entrent dans leur conjugaison. 

KKD'TAS~I~L, JI% BAPTISE ; XKEWI'L, J'MPEROE AVEC LA MAIN 

(Le premier verbe a toujotm une peraonne pour sujet) 

Asperger avec un goupillon se traduit par deux verbes : 'ta'tessi'l, 
si l'on ne.donne qu'un coup de goupillon; 'tadessi'l, si l'on en donne 
plusieurs. L'an et l'autre se conjuguent sur hessel. -. 

  ré sent, 'tadessicl, 'tabtessi'l; 2 p., 'tadiazi'l, 'ta'tinziLl ; 3 p., 'tade- 
P'l, 'ta6tezi'l ; indefini, 'tadedzi'l, 'ta<tedzil. 

Passd, 'ta d h l ,  'ta 'tizel ; indéfini, 'ta dedzel 'ta 'tedzeli 

Futur, 'ta doussi'l, 'ta 'tonssi'l ; indefmi, 'ta doudzi'l, 6tondzi'L , 

Faire rejaillir de l'eau sur quelqu'un, au moyen d'un bâton, d'un 
aviron, ou d'autre chose de ce genre, se traduit par 'ta des'a'l, qui se con- 

- ' 

j u p e  sur ea'a'l ou 'fesea'i, lesquels ne sont paa dans cette grammaire. 
Mais ce sont de6 conjugaisons toutes simples : 

Ee'a'l, ctee'al ; 2 p., nel'a'l, Yincl'a'l ; 3 p., hel'a'l, 'te'l6a'l;-ind6- . 
h i ,  he168'l; 'tel'al. Pas&, picl'el, 'ti'l'el ; inddhi ,  pel'el, 'telCeL Futur, 

X* 

-' onsca'l, 'tom6a<l; inddfini, oul'a'l, %u16s'L 
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P ~ E N T  

1 p sing Kke'tas si'l 
2 p " Kke'tain zi'l 
3 p " Kke'tai zi'l 
IndBfhi Kke'taid zi'l 
1 p duel Kke'tapid zi'l 
2 p " ' Kke'taous si'l 
3 p " Kke'tahepi zi'l 
1 p plur Kkedaftapid zi'l 
'2 p " Kkeda'taous si'l 
3 p " Kkeda'tahépi zi'l 
I n d d h i  Kkeda'taid zi'l 

1 p sing Kke'tai zel 
2 p " Kke'tain ;el 
3 p) " Kke'tain zel 
Indefini Kke'taid zel 
1 p duel Kke6tapid zel 
2 p " Kke'taous sel 
3 p " Kke'tahepin zel - 

1 p plur Kkeda'tapid -;el 
2 p " Kkedactaous sel  
3 p " Ekeda'tabepin zel 
Indéfini Kkeda'taid zel 

FUTUR 

1 p sinp Kke'taous s i1  
2 p " Kke'tawoun zi'l 
3 p '' Kke'taou zi,'l 

d é h i  Kke'taoud zi'l 
1 p duel KJce'tawoud zi'l /" 
2 p '' Kke'tawous si'l 
3 p '< Kkectahehouzicl 
1 p plur Kkeda'tawoud zi'l 
2 p " Kkeda4tawoue sicl 
3 p " Klmda'tahehou zicl 
IndBhi i(kedactaoud $1 - 

Kkes si'l 
Kkein zi'l 
Kkeyi zi'l 
Kkeid zi'l 
Kkèépid zi'l 
Kkeous si'l 
Kkehèpi zi'l 
Kkedapid zi'l 
Kkedaous si'l 
Uedapi  zi'l 
meda id  zi'l 

'Kkei zel 
Kkein zel 
Kkein zel 
Kkeid zel 
,Kk&pid zel t 

Kkeous sel 
Kkèhèpin zel 
Ekedapid zel 
-Kkedaous sel 
Kkedahèpin zel 
Kkedaid zel . 

Kkeous si'l 
Kkewoun zi'l 
Kkeou zicl 
Kkeoud zicl 
Kkèwoud zi'l 
Kkèwous si'l 
Kkbhehou zi'l 
Kkeda~oud  zil 
Kkedswous s i 1  
Kkedahehou zi'l 
Kkedaoud zicl 



VERBES 

COULER ûOUïTE GOUïTE 

En premier lieu, s'il s'agit, par exemple, de sang, vient 'aninpez : 
dell.'aninpez, la goutte de sang parait près de tomber de la blessure;9e 
sang commence 2i sortir. Puis, rient na'tedshi. Pm&, nakdahh. 
Futur, natoudshi. C'est la goutte qui se ddtache, s'est dktachée ou se 
détachera. E n h  vient didshi. Passk, dehdshet. Futur, doudshi. C'eat 
la chose coulant tout de bon. 

L; prksent didshi et nacted.shi est une sorte d'habituel. Didahi et 
ozactedshi sont la continuation de dehdshet et de natedahi. 

Ces verbes didshi et na'tedshiit. sont des diminutifs de diZl/ qui 
signifie : couler un peu d'importance. 

DiZZis, commence h couler tout de bon ; delles, coule tout de bon. 
Paask, depelles. Futur, doullis. Tons ces verbes, dans ces formes, sont 
neutres, et n'ont, bien entendu, que la troisième. personne. 

S'il s'agit de saignement de nez, on di= : deninniye heddell, las 
narines, c7esth-dire, le nez saigne. , Sa'nniyè heddell, mon nez aaigne. 

1 -J 

DIDSHI ET NATEDSHI DEVENANT OBJECTIFS 

Dssdshi, je fais couler goutte à goutte. 

NaCtesdshiy,je fais partir la goutte ou les gouttes, c'est-à-dire, 
je fais couler. -- . 

P R ~ E H T  

1 p sing Des dshiy Na'tes dshiy 
2 p " Din'l dshiy Na6 t31  dshiy 
3 p Yedi'l dshiy Nayecte<l dshiy 
Inddihi Di1 dshiy NacteT, dahiy 

. 1 p duel Depil .dshiy Na'til dshiy 
2 p f i =  Dou'l&hiy--.--- -.-- Nacton'l dshiy 

3 p " Heyedicl dshiy NheyeLtel dehiy 
1 p p l u  Dadepil &hiy Nada'til dahiy 
2 p " Dadou'l dshiy Nada<taul dehiy 
3 p " Daheyedicl dshiy Nadaheye'tel dahiy 
I n d W  Dadil &Kif" ' ' ' . Nadaïal dshiy - 



Li. 
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pasri$ 

1 p sing Depi'l dshet Na'tepi'l dshiy 
2 p " Depin'l dshet Na'tepin61 dshiy 
3 p " Yedepin'l dehet Naye'tepin'l dshiy 
Indefini Depel dshet Na'tepel dehiy 
1 p duel Depil dehet NaLtepil dshiy , 

2 p " Depou'l dshet ~ a ~ t e ~ o u ' l  dehiy 
3 p "' Heyedepin'l dshet Naheye'tepin'l dehiy 
1 p plur Dadepil dehet Nada'tepil dshiy ' . ' 

2 p " Dadepou'l dshet Nada'tepou'l dshiy 
3 p " Daheyedepin'l dshet Nadabye'tapin'l dsdiy 
Indéfini Dadepel dqhet . Nada'tepel dshiy 

1 p sing Dons dshiy 
2 p " Dewoun'l dshiy 
3 p ' " Yedou'l b h i y  
Indkhi  Doul dshiy 
1 p duel Dewoul dshiy 

. 2 p " Dewoucl dshiy 
3 p " Heyedou'l dshiy 
1 p plur Dadewoul dshiy 
2 p '' Dadewou'l dshiy 
3 p " Daheyedou'l 'dshiy 
IndBfbi Dadou1,dshiy 

Na'tous dshiy 
Na'tewoun'l dsniy 
Naye'tou'l dshiy 
Na'toul dshiy 
Na'tewoul dshiy 
Na'îewou'l dshiy 
Naheye'toufl dshiy 
~ a i t ' a ~ h i i ~ ü ~  ashiy 
~ a d a ~ t e w o u ~ i  dshiy 
Nadaheye'tou'l dshiy 
Nada'toul dshiy 

Desdahiy a un passe d é b i  : di'ldshet, je 6s couler. 
, ... 

1 p sing Di? dshet 3 p duel Heyede'l dehet - -  

. 2 p Din'l dshet 1% p plur Dadezhil dshet 
3 p " Yede'l dshet 2 p " Dadoucl dshet , 

Inddfhi De'l dshet 3 p " Dahey ede'l + 
1 p duel Dehil dshet IndBfmi Dade'l deheti " '  

2 p '' Dou'l d ~ h e t  



Chauffer un liquide quelconque, ou faire fondre de la graiaae, de 
le neige ou quoique ce eoit, se traduit par neeshi'l, je fab fondre, ou je 
chauffe. 
- Le neutre c'est nizhi'l ou nezhel, c'est chaud. PassB, nepinzhel, 
a dté chaud. L'opposé de nkhi't, t.,.thel, set nerzhkkïazh, ninkkazh, 
c'est devenu froid, c'est froid. S'il s'agieepit de l'eau d'un lac, on dirait : 
nu'taninkkazh, l'eau du lac eet redevenue froide ; 'taninkkazh, l'eau 
du lac est froide. 

Nmhi'l est 190bj&tif ou l'actif de nizhi'l. 

~&afff pA88É FUTUR 

1 p sing Kea shi'l Ni'l shil Nee shel Nous shi'l 
2 p '' Nin'l shi'l 1 h i  , Nin'l shel Newoun'l shi'l 
3 p " Ne'l shi'l Nin'l shil . Nin'l shel Nou'l shi'l 
IndBfini Ni zhi'l Ni zhil Ne zhel Nouzhi'l 
1 p duel Napil zhi'l Nepil zhil Nepil zhel Newoul zhi'l 
2 p " Nou'l shi'l NouLl shil Nou'l shel Newou'l shi'l 
3 p " Hèèni'l shi'l H&nin61 shil Heyene'l shel Hèènou'l shi'l 
1 p .plur Danepil zhi'l Danepil z h i l  Danepil zhel Danewoul zhi'l 
2 p " Danou'l shi'l Danou'l shil Danou'l shel Danewou'l shi'l 
3 p " DaheheniLl shi'l Dahkknin'l shil Dayene'l shel DahBènou'l shi'l 
IndBfini Dani zhi'l Dani zhil Dane zhel Danou zhi'l 

Faire bouillir, en chauffant, se traduit par deux verbes synony- 
mes : no'az et nes'ow. 

1 p sing Nes 'az Nes 'one Ni'l 'az Nepi'l 'on8 
2 p " Nin'l 'az , Nincl 'ons Nin'l 'az Nepin'l 'ous 
3 p " ,Ni61 'az Ne'l 'ous Nin'l 'az Nepin'l 'ous 
IndBfhi Nil paz Ne1 pous Nil paz Nepel p o w  . 
1 p duel Nepil paz Ni1 pons Nepil paz Nepil p o u  
2 p Non'l 'az Nou'l 'ons Nou61"az Nepou'l 'om 
3 p " HQBni'l 'e Hèènel 'one Hèènin'l 'w Hèènepin'l 'one 
1 p plnr Danepil paz Danil pou Danepil paz Danepil pons 
2 p " Danoul 'az ' Danon'l 'om Danon'l 'az Danepou'l 'OUI 

3 p DahBhBni'Z 'az Dahéhhnel 'ou Daheninl 'az Dah&ne'i !oua. 
Indéfini Danil paz Danel poua Danil paz Danel p o u  
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1 p sing Nous 'az 
2 p " Newoun'l 'az 
3 p " Nou'l 'az 
~ndkfini Noul paz 
1 p duel Newoul 
3 p " Newou'l 'az 
3 p " HBénou'l 'az 
1 p plur Danewoul paz 
2 p " Danewou'l 'az 
3 p " Dahhénou'l 'az 
I n d é h i  Danoul paz 

Nous 'OUS 

Newoun'l 'OU 

PITou'1 'ous 
Xoul pous 
Newoul pous 
Newou'l 'ous 
HéBnou'l 'ous 
Danewoul pous 
Danewou'l 'ous 
Dahèénou'l 'ous 
Danoul pous 

ip , : 

;$ ,1: 
CLASSE 148~~.-VERBES SIGNIFIANT LANCER, FRAPPER, OUBLIEB 

- - 
'TescBou'l, je lance une. pierre, une motte, lquelque chose de roiid. 

a 

'Tes'a'l, je lance un morceau de bois, quelque chose de long. 

1 p sing 'Tes chou'l 'Tes 'a'l 
2 p '' 'Tin'l chou'l 'Tin'l 'al 
3 p " 'Te'l chou'l 'Te'l 'a'l 
Iriddfini 'Tel you'l 'Tel pa'l 
1 p duel 'Ti1 you'l 'Ti1 pa'l 
2 p '' 'Tou'l chou'l 'Tou'l 'a'l 
3 p '' 'He'te'l chou'l Hecte'l 'al , 

1 p plur Da'til you'l Da'til p a l  
2 p (' Da'tou'l chou'l DaYoa61 '8'1 
3 p " Dahe'te'l chou'l Dahe'te'l 'a'l 
Inde5fini Da'tel yon'l . Da'tel pa'l 

1 p sing 'Tons chonl 
. 3 p '' Sewoun'l chou'l 

PASSÉ 4 
. . 

. Ti' l  chell 'Ti'l '011 - 
'Tin'l chell 'Tincl 'el1 
'Te'l chell 'Te'l 'el1 -. 
'Tel yell 'Tel pell 
'Tezhil yell 'Tezhil peu 
'Tou'l cheil 'Ton'l 'el1 
He'te'l chell He'te'l 'el1 
Da'tezhil yell Da'bzhil pell 
Da'toucl chell Da'ton'l 'el1 
Dahe'te'l chell Dahe'te'l 'ell 
DaLtel yell Da'tel pell 



VERBES 

3 p aing 'Tou'l chou'l 
Indéfini 'Toul you'l 
1 p duel 'Tewoul you'l 
2 p " 'Tewou'l chou'l 

3 p " Dahe'tou'l chou'l 
Lndéfini Da'toul you'l 

'Tou'l 'al 
'Toul pa'l 
'Tewoul pa'l 
'Tewou'l 'a61 
'He'tou'l a'l 
Da'tewoul pa'l 
Ddtewou61 'a'l 
Dnhe'tou'l 'a'l 
Da'toul pa'l 

L'objectif de 'teschou'l est naneschuu'l, je 1ui jette des pierres, ou 
bien je l'attaque a coups de pierres. _. 

-_ 

1 p Nanea chou'l 
2 p " Xanin'l chou'l 
3 p " Wanecl chou'l 
Inddhi Xanel you'l 
1 p duel Xanil you'l 
2 p " Xanou'l chou'l 

- 3 p " Nahene'l chou'l 
1 p plur Nadanil you'i 
2 p " Yadanou'l chou'l 
3 p " Nadahene'l chou'l 
Inddfini Nadànel you'l 

PMSÉ 

Nanepi'l chell 
Nanepin'l chell 
Ranepin'l chell 
Nanel pell 
Nanepil yell 
Nanepon'l chell 
Nahenepin'l chell 
Nadanepil yell 
Xadanepou'l chell 
Nadahenepin'l cheli 
Xadanel yell 

. 

FUTCR - 3  

C *-* Nanous chou'l ;, 

Xanewoun'l chou'l : 

Sanou'l choucl 
Sanoul youbl 
Sanewoul you'l 
Xanewou'l chon'l 
Nahenoul chou'l 
Xadanewoul youcl 
Sadanewou'l chou'l 
Sadahenoul  chou1 
Xadanoul you'l 

HOueca'2 et nanes'al signifient l'un et  l'autre : frapper avec un bâton. 
Seulement, n a w ' a ' l  aignSe simplement donner u n  coup de Mton ; 
tandis que hous'a'l, s i g n s e  frapper plneieura fois, ou a conps redan- 
blk. ' ~ ~ 2 ,  veut t i i re bâton. 



P&BNT 

1 p eing Houe 'al1 
2 p cc Houn'l 'a'l 
3 p  HOU'^ 'a41 
Inddfini Hou1 pa'l ' 
i p duel Hououl pa'l . 
2 p " Houou'l 'a'l 
3 p 44 ~ e h o u ' i  'a41 
1 p plur ~ a h o u o u l  pal1 
2 p " Dahouou? 'a'l 
3 p " Dahehou'l 'a'l 
Indefini Dahoul pa'l 

Nanee 'a'l 
Nanin'l 'a'l 
Nane'l 'a'l 
Nanel pa'l 
Nanil pal1 
Nano u'l 'a'l 
Nahene'l 's'l 
Nadanil pa'l 
NadanouL1 'a'l 
Nadahene'l 'aLL 
Nadanel pa'l 

1 p sin& Houi'l '8'1, 0% 

2 p " Houin'l 'a'l 
3 p " Houin'l 'al1 

V+ IndBfmi Houe1 pa'l 

1 p duel Houil pa'l 
2 p " Hououcl 'a'l 
3 p .'' Hehouin'l 'a'l 
1 p plur Dahouil pa'l 

& 2 p " Dahouon'l 'a'l 
3 p '' Dahehouin'l 'a'l 
ZndBfini Dahouel pa'l 

passh 

'Ticl 'ell Nanepi'l 'ell 
Tin'l 'ell Nanepin'l 'el1 
Yin'te'l 'el1 Nanepin'l 'el1 
'Tel pell Nanel pell 
'Tezhil pell Nanepil pell 
'TouLl 'el1 Nanepou'l 'el1 
Yehin'tecl 'el1 Nahenepingl 'el1 
Da'teehil pell Nadenep.il pell 
Da'toucl 'el1 Nadane pou'l 'el1 
Dahehincte'l 'el1 Nadahenepincl 'el1 
Dactel pell Nadanel pell 

1 p sing Houwas 'a'l 
2 p '' Houwoun'l 'a') 
3 p " Houwa'l 'a'l 
I n d k h i  Houwal ps'l 
1 p duel Houwoul pa'l 
2 p " Houwou'l ,6'1 
3 p " H e h o u d  'a'l 
1 p plur Dahonwoul pa'l 
3 p Dahou wou'l 'a'l 
3 p " Dahehouwa'l '8'1 
Indefini Dahouwal pal1 

Nanous Ladl 
A Nanewoun'l 'a'l 
Nanou'l 'a'l 
Nanoul pa'l 
.Nanewoul pacl 
Nanewou'l 'a'l 
Nahenou'l 'a'l 
Nadgnewoul pacl 
Nadanewon'l 'at+ 
Nadahenou'l "a'l 

I 

Nadanoul pa'l 
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Frapper A coupe de poing se traduit par deux verbeta : je donne ou 
lui donne un coup de poing, nanesttow. Pasad, nanepi'lttous. Je 
le h p p e  B coupe de poing, bin'testtous. Paead, bin'ticlttous. Un conp 
de poing, 'tettons, ou bien, ttoim. Ex : tt&.~ Ita laal&, la chose va se 
ddcider B coups de poing. 

Souffleter : nanes6M, je lu i  donne un soflet. Passd, nanepi'kad. 
Bin'tes'kad, je lai donne dee eonfnets. Paead, bin'ti'kad. 

Battre B coups de pied : je vais lui donner un conp de pied, hous- 
"izh; je lui donne un coup de pied, hea"&h ; je lui ai dom6 un coup 
de pied, ah2'ezh ; je lui donne des coups de pied, h'tes"ezh;je lui ai 
donne des coups de pied, bin'tiVezh ; je lui donnerai des coups de piedr 
bin' f om"ezh. 

. ,.>,,, " . "= . .  

Bettchya yenesna, je l'oublie; "anhou'tesni, j'oublie de prendre, v 

d'emporter ; je perde quelque chose en route. Ex : ttassittchyayeninnu 
ahouneddi, il me semble avoir oubli6 quelque chose ; peeaa'l ekke tt- 
"anhou'tinni ikké / voilà que j'ai perdu quelque chose, en marchant ; 

' dyan ttassi "anhu4tehdi %ke ? voyez donc ! on a o.ubli6 quelque chose 
ici. 

Bettchyayenesna s'emploie aumi dana le sens de quitter, abandon- 
ner. Ex : hounzon ttchyayewouhna sanan, ,gardez-vous de quitter la 
bonne voie. 

. - 

P&ENT 
' . 

1 p sing Bettchya yenes na 
2 p  " " yenin na 
3 p '! Yettchya yenin na 
I n d e h i  Bettchya yin da 
1 p duel " yenid da 
2 p  " " yenouh na 
3 p " Yettchya heyenin na 
1 p plur Bettchya dayenid da 
2 p  " ,  " dayenouh na 
3 p " Yettchya daheyenin na 
Indéfini Bettchya dayin' da 

- - "Anhou'tes ni 
"Anhou'tin n i  
"Anhon'ten ni - 

"Anhou'ted' di 
"Anhou'tid di 
I.'Anhou'touh ni 
"Bnhehou'ten ni - - 
"Andahou'tid di 
"Andahou'touh ni 
"Andahehon'ten ni 
"Andahou'ted d i  
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PAES$ 

1 p s i ~ ~ g  Bettchya yenin na 

-. . . . .- 2 p  " " yenin na 
3 p '' - -  Yettchya yenin na 
IndBhi  Bettchys yinda 
1 p duel' " yenid da 
2 p  " " yenouhna 
3 p " Yettchya heyenin na -' 
1 p plur Bettchya dayenid da 
2 p  <' " dayenouh na 

- 3 p " Yettchya daheyenin na 
Inddfhi BeftClijra-Jayin da 

FUT W 

1 p sing Bettchya yous na 
2 p  " ‘ yewoun na 
3 p " Yettchya youn na 
IndBhi  Bettchya youd da 
l ' p  duel '< yewoud da 
2 p  " " Yewouh na 
3 p " Yettchya heyoun na 
1 p plur Bettchya dayewond da 
Z P  ". " dayewouh na 
3 p " Yettchya daheyonn na 
IndBhi  Bettchya dayoud da 

"Anhou'tin ni 
"Anhou'tin ni 

f 

"Anhou'terzh ni 
"Anhou'teh di 
"hhou'tezhid di  
"Anhou'tezhouh ni 
"Anhehou'terzh ni 
"Andahou'tezhid di 
"Andahou'tezhouh ni 
"Andahehou'terzh ni 
"Andahou'teh di 

"Bnhou'tous ni 
"Anhou'tewoun ni 
"Bnhou'toun ni 
"Anhou'toud di 
"Anhou'tewoud di  
"Anhou'tew~~h ni 
"Anhehou'toun ni 
"Andahou'tewoud di  
"Andahou'tewouh 'ni 
"Andahehou'toun ni 
" Andallourtouudai 

15Bat~ CLA8ElE : VERBE8 SIQNIFiANT MOURIR, TUEB, 8E TUER 
\ ,>G-=,Tq -.- 

' L E ~ A N E ~ ~ H I ,  JE MEURS 

P R ~ E N T  pas$ FUTUR 

1 p eing 'lepanes shi 'Lepani zhet cLepawas zhi 
2 p 'Lepanin zhi 'Lepanin zhet 'Lepawoun zhi 
3 p y Zepn zhi 'Lepani zhet 'hpawa zhi 
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P&ENT (suite) 

Ind I 'Lepan zhi 
'Lepabsin zhi 

1 p duel 'Lepanid zhi 
2 p " 'Lepanou shi 
3 p '' 'Lepahehin zhi 
1 p plur 'Lepanid de 
2 p " 'Lepanouh de 
3 p " 'Lepahehin de 

'Lepan de 
:Lepabsin de 

(suite) 

'Lepazin zhet 

'Lepanid zhet 
'I,epahou shet 
'Lepaheni zhet 

'Lepanid de 
'Lepanouh de 
'Lepahehin de 

'Lepatssin de 

FUTUR (suite) 

'Lepatssou zhi 

'Lepawoud zhi 
'Lepawou shi 
'Lepahehou zhi 

'Lepawoud de 
'Lepawouh de 
'Lepahehoud de 

'Lepatssoud de 

Ce verbe a deux terminaisons : l'une pour le cas où le regime serait 
au singulier ou au duel ; l'autre pour celui oh ce r6gime serait au plu- 
riel. 

P&ENT PASS* FUTUR 

1 p sing 'Lepanes shi 'Lepani'l shet 'Lepawas shi ' 
2 p " %panin'l shi 'Lepanin'l shet 'Lepawoun'l shi ' 

3 p Cg 'Lepayin'l shi 'Lepayenin'l shet 'Lepaw'l shi 
'Lepayou'l shi 

inddni  'Lepan'l shi 'Lepan1 zhet 'Lepawal zhi 
1 p duel et plur 'Lepanil zhi 'Lepanil zhet 'Lepawoul zhi 
2 p 'Lepanou'l shi 'Lepanou1 shet bLepawou'l ehi 

3~ " { 'Lepaheyin'l ehi 'Lepaheyenin'l shet 'Lepahehou'l ehi 
Zepadayin'l shi Zepadaheyenin'l shet 'Lepadahou'l shi 

hd6fmi 'Lepan'l ehi 
i 
'Lepad zhet 

i 
Zepawsl zhi 
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2 PLUBIBL DANS LE &QIL[E 

PBÉBENT pusa FUTUR 

1 p eing ‘Lepanes de 'hpani'l de 'Lepawas de 
3 p " 'Lepanin'l de 'Lepanin'l de 'Lepawoun‘l de 

1 p plur 'Lepanil de 'Lepanil de Zepawoul de 
2 p " 'Lepanou‘l de 'Lepanoncl de c L e p a ~ ~ ~ ' l  de 

'Lepaheyin'l de 'Lepaheyenin'l de ILepaheyoli'l de 
Dayin'l de { Daheyenin'l de 'Lepadayou'l de 

Indefini 'Lepan'l de 'Lepanl de 'Lspawal de 

1 p eing 'Lepadenesd zhi 
2 p '' 'Lepadenin1 zhi 
3 p " 'Lepadel zhi 
IndBfini- 'Lepatssedil zhi 
1 p duel 'lepadenil zhi 
2 p " 'Lepadenou'l zhi 
3 p ~ e ~ a h e h e d i n l  zhi 
1 p plur 'Lepadenil de 
2 p '' 'Lepadenou'l de 
3 p a 'bpahedinl de 
Indefini 'Lepatssedii de 

'Lepadenes zhet 
'Lepadenin1 zhet 
'Lepadid zhet 
'Lep'atacredinl zhet 
'Lepadenil zhet 
'Lepadenou'l zhet 
'Lepahedinl zhe t . 
'Lepadenil de 
'Lépade,nou'l de 
'Lepahedinl de 
'Lepateaedinl de 

FUTUR 

'Lepadous zhi 
'Lepadewounl zhi 
'Lepadoul zhi 
'Lepatssedoul zhi 
'Lepadewoul zhi 
'Lepadewou'l ehi 
'Lepahedoul zhi 
'Lepadewoul de 
6LepadewouLl de 
'Lepahedoul de 
'Lepstasedoul de - 



1 p duel 'Lepaclenil hi 
2 p f' 'Lepa'lenou'l shi 
3 p " 'Lepae'lehil zhi 
Indefini 'Lepa'letssinl zhi 
1 p plur 'Lepa'le ni1 de (mk  

bmse sur de) 
2 p " 'Lepa'lenou'l de 
3 p " 'Lepa'lehqfS7de 
Indefini ~ L e d a c l e ~ l  de 

'Lepa'lenil zhet 
'Lepa'lenou'l zhet 
'Lepa'lehinl zhet 
'Lepateee'Linl zhet 
'Lepa'lenil de (voix 

haute sur de) 
'Lepa'lenou'l de 
'Lepa'lehin'l de 
'Lepa'letssinl de 

'Lepa'lewoul zhi 
'Lepa'lewou'l zhi 
'Lepa'lehououl zhi 
'Lepa'leteaoul zhi 
'Lepa'lewoul de 

'Lepa'lewou'l de 
'Lepa'lehououl de 
'Lepa'letssoul de 

Ces verbes signifiant tuer, se tuer, s'entretner, ne s'emploient gae 
uniquementdans ce sene propre. Mais on s'en sert souvent aussi pour qua- 
lifier certains mauvais traitementa dont on est l'objet ou le ternoin ; cer- 
t a i n s  actes, certaines fatigues excessives et capables de nuire à la santé ; 
certains travaux excessifs dont on se charge soi-même, ou que l'on im- 
pose aux autres, etc. 

NASBA'L, JE PENDS (quelqu'un) ET AUSI :-JE HISSE 

I P R ~ E N T  P ~ a s i  FUTUR 

1 p sing Nas ba'l Napi'l ba'l Nawas ba'l , 
2 p .' Nane'l ba‘l Napin'l ba'l Nawotm'l ba'l 

3 p  " { Na'l ba'l Napin '1 bail I Nayou'l ba'l 
Naye'l ba'l Nayepin'l ba'l Xawa'l ba'l 

IndBfini Na ba'l on le pend Napin ba'l, on l'a pendu Nawa ba'l 
1 p duel Nail bà‘l Napil ba‘l Nawoul ba61 
2 p " Naou'l ba'l Napou'l ba'l Nawoucl bal1 

3~ " { Nahehecl ba'l Nahehepin'l ba'l Nahe hou'l ba61 
Naheye'l ba'l Naheyepin'l ba'l Nahe yon'l ba61 

1 p plnr Nadail ba'l Nadapil ba‘l Nadawoul bal 
2 p " Nadaou'l bacl Nadapou? bs‘l Nsdawou'l bacl 

1 3 p  'c { Nadshe'l ba'l Nadshepin'l ba'l I Naàahehon'l ba'l 
Nadaye'l ba'l Nadayepinl ba'l Nadaheyou41 b a l  

IndBhi Nada bacl Nadapin b a l  Nadawa ba‘l 
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BEZHE SHEBSHEZH, JE L'ETRANGLE r 

1 p sing Bezhe shes shesh 
2 p " Bezhe shin zhesh 
3 p '' Yezhe eshesh 
IndBîmi Bezhe ehdesh 
1 p duel Rezhe shid zhesh 
2 p " Bezhe shou shesh 
3 p " Yezhe hehe zhesh 
1 p plur Bezhe dashid zhesh 
2 p '' BezM dasou shesh ,p 

3 p L6 Yezhe dahehe zhes6 
Indefini Bezhe daeh desh 

Bezhe eshi zhoush 
Bezhe eshin zhoush 
Yezhe he zhoush 

, ~ 

Bezhe eh doush 
Bezhe eshid zhoush . 

Be& eshou shoush 
Yezhe héhe zhoush 
Bezhe daeshid zhouah 
Bezhe daeshou shoush 
Yezhe dahehe zhoush 
Bezhe daeh doush 

FUTUR 

1 p sing Bezhe ous shoush 3 p duel Yezhe hehou zhoush 
2 p " Bezhe woun zhoush 1 p plur Bezhe dawoud zhoush 
3 p " Yezbe hou zhoush 2 p " Bezhe dawouhd zhoush 
I n d k h i  Bezhe oud douzh 3 p " Yezhe dahou zhoush 
1 p duel Bezhe woid zhoush Indéfini Bezhe daoud douzh 
2 p " Bezhe wouhd zhoush 

1 p aing She es dezh . She zhes douzh She ous douzh % 

2 p " She in dezh She zhin douzh She wopn douzh 
3 p " Shed dezh She eh donzh She ond douzh 
IndBfhi She tssed dezh She tsseh douzh She tssoud don& 
1 p duel She hid deeh She shid do& She woud douzh 
2 p " Shehouh dezh She ehouh douzh She wouh douzh 
3 p '* She hbbd dezh She heh douzh She h'ehoud do& 
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P R ~ E N T  (suite) P A ~ S A  (mite) FUTUR (suite) 

I p She dahid dezh She dazhid douzh She dawoud douzh 
2 p *'' She daouh dezh She dazhouh douzh She dawouh doiizh 
3 p " She &hed dezh She daeh douzh She dahoud douzh 
Indefini She datssed dezh She datsseh douzh She datasoud donzh 

,----/ 
-1 

..-- ~ ~ È . M E  CLASSE : VERBES S I G R I E I ~ T ,  TIRER DU FUSIL, DE L'ARC, 

PERCER A COUPS DE F L ~ H E S  
. , 

E'teskkezh, je tire du fusil, je l'atteins d'un coup de fusil ; e'tes- 
kkizh, je suis tireur ; eLZtthi, e'teskkizh, je. suis bon tireur. E'teskkizh, 
se conjugue exactement sur e'teskkezh ; i l  n'y a, pour cela, qu'8 rem- 
placer kkezh par kkizh. 

E'tes'tuz, je lance dee3hches, ou je-tire de l'arc, se conjugue sur 
e'teskkezh ; shittchyan, je l'ai perce d'und ou de plusieurs flkches. Si la 
fléche touchait le but, ou la cible, mais sans y pdnktrer, on dirait : 
shi'l'taz, j'ai frappé au but. Shi'l'taz se eonju,pe sur shi'lkkezh. 

I (On élève la voix sur kkezh.) 

1 p sing E'tea Irliezh . .He.heC.ttl kkezh 
2 p '' E'tin'l kkezh 3 p duel { Heye'te'l kkezh 

3~ " { E'te'l kkezh 1 p plur Da'til kkezh 
Yecte'l kkezh 2 p " Da'tou'l kkezh 

I n d e h i  E'tel kkezh 
3~ " { Dahe'te'l kkezh 

. 1 p-duel E'til kkezh Daye'te'l kkezh 
2 p " E'tou'l kkezh Indefini Dae'tel kkezh 

(On baisse la voix sur kkezh.) ( Voiz haute su r  
- t t c h y a n ) .  

1 p eing E'ti‘l kkezh, ou, Shi'l kkezh,objectaf Shi ttchyan 
2 1 
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2 p sing E'tin'l kkezh 
3 p " E'te'l kkezh 
Indefini E'tel kkezh 
1 p duel. E'tezhil kkezh 
3 p " E'tezhou'l kkezh 
3 p " Hehe'te'! kkezh 
1 p plur Da'tezhil kkezh 
2 p " Da'tezhou'l kkezh 
.3 p " Dahehe'te'l kkezh 
Indefini D3e'tel kkezh 

Shincl kkezh 
Ye'l kkezh 
Hel kkezh 
Shi1 kkezh 
Shou'l kkezh 
Heye'l kkezh 
Dazhik kkezh 
Dazhou'l kkezh 
Daheyin'l kkezh 
Hel kkezh 

Shin ttchyan 
Terzh ttchyan 
Heh ttchyan 
Shi ttchyan 
Shouh ttchyan 
Heyerzh tt.chtyan 
Dashi ttchyan 
Dashouh ttchyan 
Daheyerzh ttchyan 
Daheh ttchyan 

FUTUR 

1 p sin& E'tous kkezh, ou, Hoiis kkezh, ohjeet Hous ttchyin 
2 p " E'tewoun'l kkeih Woun'l kkezh Houwoun ttchyi 
3 p E'tou'l kkezh You'l kkezh Pou ttchyin 
IndBhi  E'toul kkezh O u l  kkezh Hou ttchyin 
1 p duel E'tewoul kkezli Wou1 kkezh 

@ 
Houwou ttchyin 

2 y " E'tewou'l kkezh Wou'l kkezh Houwouh ttchyin 
3 p " Hehe'tou'l kkezh Heyou'l kkezh Heyou . t a y i n  
1 p plur Da'tewoul kkezh Dawoul kkezh Dahouwou ttchyin 
2 p '' Da'tewou'l kkezh Dawou'l kkezh Dahouwouh ttchyin 
3 p '' Dahehe'tou'l kkezh Daheyou'l kkezh - Daheyou ttchyin 
I n d d h i  Dae'toul kkezh Daoul kkezh Dahou ttchyin 

Ouneskkezh, je tire un coup de fusil, ou bien aussi, je l'atteins, on 
le tue d'un coup de fusil ; Ounes'taz, je decoche une flbche, se conju- 
gue sur ouneskhezh, en remplaçant kkezh par 'taz. 

1 p sing Onnes kkezh Houni'l bkezh Hous kkezh 
2- p " Ounin'l kkezh Hounin'l kkezh Houwoun'l Uezh 4 

3 P.-"- Youncl kkezh Younincl kkezh Yoii'l kkezh 
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P R ~ E N T  (suite) ~ a s s É  (suite) FUTUR (mite) 

Indéfini Hoiinl kkezh 
1 p duel Ouni1 kkezh 
2 p " Ounou'l kkezh 
3 p '' Reyoun'l kkezh 
1 p plirr--Daouni1 kkezh - 

2 p '' Daounou'l kkezh 
3 p " Dayoun'l kkezh 
Indefini Dahounl kkezh 

A 
Hounl kkezh Hou1 &ezh 
Hounil kkezh Houwoul kkezh 
Hounou'l kkezh Houwou'l kkezh 
Heyounin'l kkezh Heyou'l lckezh 

_Dahounil kgezh Dahouwoul kkezh 
Dahounou'l kkezh Dahouwou'l kkezh 
Daheyounin'l kkezh DaheyduCl kkezh 
Dahounl kkezh . ~ î h o u l  kkezh 

Ounevkkezh a un réfléchi : ecloun~kkezh, je me tue d'un coup de 
fusil, je me tire ; et un mutuel : e'Zeounilli.kezh, uouv tirons I'un sur 
l'autre, les uns sur les autres. 

L p''sing Edounes kkezh 
2 p " Edounin'l kkezh 
3 p '' Edou'l kkezh 
Indkfini Etseedounl kkezh 
1 p duel Edounil kkezh , ' 

2 p " ~dounou ' l  kkezh ' 
3 p " Ehedoun'l kkezh 

: 1 p plur Dadounil kkezh 
- - 

3 p '' Dadounou'l kkezh 
3 y " Dahedoun'l kkezh 
Iridéfini ~aetssedounl kkezh 

~'letssounl kkezh 
E'leounil Irkezb' 
E'leonngu'l kkezh 
E'leoun'l kkezh 
Dae'lounil kkezh 
Dae610unou'l kkezh 
Dae'loun'l kkezh 
Daecletssounl kkezh 

1 p sing Edezhee kkezh 
.: 2 p ''6 Edezhinl kkezh 

.. - .. - 3 p " Ede'l kkezh 
knddfmi Ëtssedel kkezh E'letssounl kkezh 

Q 1 p duel Edézhil kkezh E'lounil kkezh 
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2 p duel Edezhou'l kkezh Elounou'l kkezh 
3 p " Ehede'l kkezh E'lehouin'l kkezh 
1 p plur Dadezhil kkezh Da'ltiunil kkezh 
2 p " Dadezhou'l kkezh Da'lounou'l kkezh 
3 p "' Dahede'l kkezh Da'lehouin'l kkezh 
Indefini Daetssedel kkezh Da'letssounl kkezh 

FUTUR , , 

1 p sing Edous kkezh 
2 p " Edewoun'l kkezh 
3 p " Edou'l kkezh 
Indkfiili Étssedoul kkezh 

+, . 
1 p duel Edewoul kkezh 
2 p " .Ebe_ufl kkezh 
3 p '' Ehedou'l kkezh 
1 p ylur Dadewoul kkezh 
2 p '' -Dadewou61 kkesh 
3 p " Dahedou'l kkezh 
Indéfini Daetssedoul kkezh 

E'letssoul kkezh 
E'louwoul kkezh 
E'louwou'l kkezh 
E61eh6u'l kkezh 
Dae'louwoul kkezh 
Dae'louwou'l kkezh 
Dae'lehou'l kkezh 
Dae'letssoul kkezh 

- OBSERVATIONS 

J e  termine ici ce chapitre des conjugaisons. Il vous aura paru, 
peut-être, un peu long ; mais i l  devait l'être, pour être complet. J'anrais 
pu, sans doute, l'abréger, en faisant de la thborie, en formulant des 
rhgles, et en me contentant 1A-dessus de vous prbsenter un certain 
nombre de conjugaisons devant servir, soit disant, de modèles B toutes 
les autres. Mais c'eQt kt8 vous tromper, vous jeter de la po& aux 
yeux. E t  c'est ce que je n'ai pas voulu faire. 

Parmi le grand nombre de conjugaisons renfermees dans ce cha- 
pitre, vous ne trouverez pas, je pense, plus de six ou huit pouvant se con- 
jugaer les unes sur les autres, et encor6 pas toujours d'un bout A l'autre: 

, 
En groupant toutes ce8 conju.aisons, suivant, l-'analogie ou la con- 

' 
. 
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formitk de leurs flexions verbales, ou Qléments pronominaux, vous 
pourrez en trouver, dans chaque groupe, un certain nombre ayant 
mêmes flexions verbales. Mais ces mêmes conjugaisons, semblables en 
leun fl&ions verbales, ne le seront pas en leurs terminaisons. ~ n c o r e  
si ces terminaimns, en chaque verbe, étaient invariables, on en tiendrait 
peu de compte. Malheureusement elle8 ne le sont ordinairement paa : 
car elles changent souvent avec les personnes, et aussi avec les temps. 

Si maintenant vous groupez ces conjugaisons suivant l'analogie, on 
la conformité de. leurs terminaisons, vous en trouverez aussi, dane cha- 
que groupe, un certain nombre> ayant,. d'un bout A l'autre, mêmes ter- 
minaisons, mais différant dans leurs flexionsverbales. Or ce sont toute8 
ces diffkrences qui diversifient et sp8cSent les conjugaisons. 

Ajoutez à cela, que la plupart des verbes ne renferment pas que 
ces deux Bl4ments : la flexion verbale, et la terminaison ; mais sont com- 
plexes, c'est-à-dire, composés d'autres élkments qui ne s'y incorporent 
pae toujours de la même manière. Il importe pourtant de savoir com- 
ment s'y fait l'addition de ces Qléments. Or comment montrer cela P 

---Comment faire, pour dégager de cette multitude de conjugaisons diffd- 
1 

. , 

rentes, la formaexacte de chacune, en se dispensant d'en donner le 
modkle 9 C'est un tour de force- que je n'ai pas voulu risquer. E t  
vous ne m'en voudrez pas ; car vous n'y avez, certes, rien perdu. 
J'ai donc mieux aimé être sobre de remarques, et voua prQsentez 
tout bonnement, livrer à votre esprit d'observation toutes les formes de 
conjugaisons. Si leur grand nombre a pu vous effrayer d'abord; 
leur brièveté, l'uniformit,é de leur marche, la simplicité de leur 
mecanisme n'ont pas da tarder dQtruire cette première impression. 
E t  de fait, dès lors que l'on connaît bien une vingtaine de ces conju- 
gaisons, on connaft par ià même à demi toutes les autres. 

k 

J e  répkterai ici que dans tout verbe il y a deux Qlements princi- 
paux, la flexion verbale, ou l'élément pronominal, et la terminaison. 
Il est même tels verbes qui ne sont formés que de ces deux 616- 
ments, comme : astte, u n e ,  asle, healin, hestcho, etc. C'est donc sur ces 
deux Qldments surtout que. doit porter'-votre attention, de ces. Qlé- 
men& que vous devez faire votre principale Qtude. 

La flexion' verbale constitue. ce que j'appellerai l'âme du verbe. 
C'est elle qui affirme que l'on est, OU que l'on fait quelque chose. 

Ltr terminaisqn marque la manihre d'lptre, le mode ou l'intensit4 . 

/ 

b . .  
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de l'action, le moyen ou l'instrument employ6 pour :a faire, l'état, la  
qualit6, la nature, le nombre du sujet, d u  rdgime. 

, Les éléments pronominaux ou subjectifs (flexions verbales) sont 
ordinairement, au prhsent, premiére personne dÙ singulier : au, w, os, is ; 
au p a d  : ni, ni'l, i, i'l, hi, IliL/, pi, pi ' / ,  *hi, xlt i'/, pe.., ../tex, zhes ; 
au futur : ahzcas, tcm, houzc, ow. 

Comme l'on voit, ces éléments subissent dans leurs flexions des 
mutations qui en diversifient les temps. Elles en euhissent aussi qui 
en di~ersifient les personnes. E t  cesmutations varient suivant les con- 
jugaisons, comme vous avez dfi le remarquer. Elles dépendent le pius 
souvent, en effet, de la lettre qui commence la terminaison, et aussi de 
la  forme neutre ou active, casuelle ou habituelle, simple ou réfléchie d u  
verbe. 

Dans les verbes actifs b lettre 1 se m4le souvent aux dléme%ts 
pronominaux. 

Nous allons maintenant, avant de terminer ce travail, prksenter ici 
la  liste des noms de parent6, et aussi celle des différentes parties d u  
corps. Nous ferons suivre ces deux listes de quelque8 phrases les plus 
communkment employées dans la conversation. 



LISTE DES Xi->M3 DE P ~ R E X T ~  

LISTE DEY SOJIS I)E YARESTÉ 

Cette liste se trouve déjà a:i chapitre d u  nom ; mais comme elle y 
eet incompléte, nous allons t;îciler de l a  donner ici aussi coniplbte que 
possiblè. Les nom* de parenté ue s'emploient qu'au possessif. 

Trois noms selils font quelqilefois, ii l'indéfini, exception a cette 
régle : e'ta, le pére ; dan, la mère ; einze, le fils. Jliiis le plus souvent 
l'on dit 2us.qi : dénk ' fa ,  drt26'an, dénéiaze, le père de l'homme, la mere 
de  l'homnie, le fils de l'homme ; ce qu i  les met au posseesif. Chaque 
fois qu'un nom de parenté est 3 l'indéfini, ou n'est pas dkterminé, le 
mot CIb7ar>: prend toujours la place d u  pronom possessif. J e  fais cette 
remarque, pour me dispenser d'inscrire sur cette liste les noms de pa- 
renté non déterminés. 

Pour parler de parents dtfunts, on fait suivre le Lom de celui ou 
de ceux dont on parle, de la ptirticnle nin, marque d j  passk. 

Mon défunt père, secta nin. 

Mon défunt g r a n d - p h ,  setsiye nin. 

Mes, nos, leurs défunts nïeus, se'takoui nin, nouh'takoui nin, 
honbe'takoui nin. 

Mon grand-pSre, setsire. 

Ma grand'mére, setsounen. 

PÈRE 
I 

Mon père, se'ta. 

Ma mere, ennen ; ta nihre, nan ; s3 rnére, ban ; la mére, e'aa ou 
dene'an. 

Mes père et  mère, se'tikoui~. 
# 

. -,. 
PARRAIN . F 

Mon parrain, se'ta hezin, ou mieu*: : ita bint.tlaein sekke6taidzel 
dene, celui entre les mains de qui j'ai Btk baptieé ; 
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Ma. marraine, Ennen hezin, o u  mieux : tta binttlasin sekke'taidzel 
- 

tssekoui, la femme dans les bras de laquelle j'ai kt8 baptisd ;" 

Sa marraine, ban hezin, ou mieux,tta binttlasin bekke'taidzel 
tssekoui 

ONCLE PATERSEL 

Mon oncle, le frère de mon père, sede'lshennen. 

Mes oncles, les frères " '' sede61shennenkoui. 

Ma tante, la sœur de ". " setsoun. 

Mes tantes, les sœurs " " setsounkoui. 

ONCLE MATERNEL 

Mon oncle, le frère de ma mére, serzh"ê. 

Mes oncles, lea frhres de ma mkre, serzhl'êkoui. 

Ma tante, la  seur de ma mère, sankkiye. 

Sa  tante, cc  " bankkiye. 

La tante, I I  " denecankkiye. 

Mes tantes, les sœurs " sankkiyekoui. 

REMARQUE : Cei mêmes mots s'appliquent aussi ,aux oncles et tanter, 
Q des degrka plus éIloip8s. Ex : . 

Mon oncle, sede'lshennen, (s'il est du côtk paternel). 

Mon oncle, serzh"ê, (s'il est d i  c8té maternel). 

Ma tante, setsoun, (si elle est du cdté paternel). 

Ma tacte, sankkiye, (si elle est du cbté maternel). 

BEAU-P~RE 

Mon beau-père, le pbre de ma femme, ou, de mon mari, serzhWê. 
tt '' le mari de ma mhre, sede'lshennen. 

Ma belle-mhre, la mbre de ma femme, ou de  mon mari, eetsoun. 
64 " la femme de mon père, sankkiye. 
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GENDRE 

. . 

Mon gendre, saze ; (ainei l'appelle son beau-pbre). 

Mon gendre, setchaye ; (ainsi l'appelle sa belle-mbre). 

Ma bru, aaze, (ainsi l'appelle son beau-père). 

Ma bru, setchaye, (ainei l'appelle sa belle-mhre). 

FILS 

Mon' fila, sinykzk. 

Ma fille, se'llinye. 

Mon filleul, sinyeye hezin, ou mieux : sinydzk aniouneddihi, ou en- 
core : sinttlasin bekke'taidzeli. 

Ma filleulle, se'llinye hezin, ou bien : se'llinye aniouneddihi, ou 
dncore : sinttlazin bekke'taidzeli, qui a $té baptishe entre mes maina. 

FRÈRE 

Mon frère, (plus âgQ que moi), sounnapb. 

Mon frère, (moins âgé que moi), setchhle. 

Ma sœur, (plus âgée que moi), sarè. 

Ma sœur, (moins âgke que moi), seddkze. . 
Mes frères et sœurs, (moins agés que moi), settaLl"aikoui. 

Mes fibres et sœurs, sekki'ke, ou, senpahkkoui'. 

Mon beau-frhre, seppe ; (ainsi s'appellent rdciproquement le 'mari 
et le frère de la femme). 

Mon beau-frkre, setchaye ; (ainai la femme appellera le frbre de 
eon mari). 

Ma belle-sœur, setsoun; (ainsi l'appellera le frère de son mari). 

Ma belle-sœur, setehaye ; (ainsi l'appellera la sœur de son mari). 
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PETIT-FILS 

.- ._  

Mon petit-fils, setshouye, ou, sounnape iâze. 

Ma petite-fille, setshouye, ou, sare iaze. 

COUSIN 

Mon cousin, sella, (ainsi s'appellent réciproquement deux cousins), 

Mon cousin, sounnape, (ainsi une cousine appelera son cousin du 
c6t6 paternel, s'il est plus âgé qu'elle). 

-4 Mon cousin, setchele, (ainsi l'appellera-t-elle, s'il est moins âgQ- 

-4 qu'elle). 
:3 
.d Mon cousin, setchaye, (ainsi une cousine appellera SOL cousin 'du 

- cati5 maternel). 

Ma cousine, sella, (ainsi s'appellent réciproquement deux cousines,) 

Ma cousine, setaoun, (c'est ainsi qu'un cousin appelle la fille du 
frkre de sa mére). 

Ma cousine, sare, (c'est ainsi qu'il appelle la fille de la sœur de s s  
mkre, si elle est plus âg6e que lui). 

Ma cousine, seddeze, (si elle est moins âgde que lui).. 

3 JEVEU $ 
f ;- 13 A'' 

Molr neveu, saze, (dira l'homme au-fils de sa sœur). 
66  

1 -. " sinyeze (au fils de son frère). 
--Y. 

7 4 L " setchaye (dira la femme au fils de son &ère), 
i 

C L  " sinyeze " <L 

-3 " desasœur). 
-p. 

- 3 .  . Q' ' Ma nihce, sellinye, (dira l'homme la fille de son frère). 
- -? .- 

<< << sazg << I < 
-2 A b 6  de  sar@ur): - 

d i  6C ietchâye, (dira la femme la fille de son frère). 



Mon mari, sedene 

Ma femme, setseeyanen. 

Si deux. hommes a ~ a i e n t  commerce avec la même femme, l'un 
dirait de l'autre : san'koze, mon concurrent ; nan'koze, ton concui~ect  ; 
e'l'an'hze, les deux concurrents. 

De même, si deux femmes avaient commerce avec le même homme, 
l'une dirait de  l'autre : seKZi, ma concurrente, ou ma compagne ; neKli, ta 
concurrente ; he'li, sa concurrente. 

Les péres d'enfants mariés ensemble s'appelleront entr'eux, seppé, 
mon beau-frère. 

Les mères Qgalement s'appelleront entï'elles, seppé, ma belle-sœür ; 
neppé, ta be1le:supur. 

Le pAre de l'un des époux appellera la mère de l'autre : sa$&, ou, 
seddbze. 

La mère de l'un des époux appellera le père de l'autre : sounnape, 
ou, setchele, selon la diffhence d'âge. 

NOMS DES DIFFÉREXTES PAETLES DU CORPS 

La plupart des noms suivants ddaipent les clifferentes partiee du, 
corps tant des animaux que de l'homme. 

Le corps, ezi ; le  corps de l'homme, dénbzi ; mon corps, sWi. 

La tête, edshi. Ma tête, sedshi. 

Mon, ou, me0 cheveux, sedshipa ; (les poils de ma tête). 

Mon oreille, sedzape kkezh. Mes oreilles, sedzape. 

Le dedans de mon oreille, ou, de mes oreilles, sedziye.. 

Le fond de  mon oreille, sedzin wonen.. 
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Mon crâne. sedshi tthennen. L 

Mon front, sintesahotthennen. 

Ma paupikre, ou, mes paupibres, senazhezh. 

.Cils, denenagozhe. Mee cils, senagozhe. 

'Mes sourcils, sintthindape. 

Le blanc de mon œil, ou, de mes yeux, senagaye. 

La prunelle de mon œil, ou, de mes yeux, senazenen, ou, senallouze. 

Mon œil, tennape kkezh. Mes yeux, sennape. 

Mon nez, sintain. Le nez de l'homme, denintsin. 

Le nez d'un animal, se traduit tantôt par intsin, et tantat par On- 

P n .  
Ma narine, ou, mes narines, sinniyê. - . 

Les os et cartilages de mon nez, sinpan tthennen. 

N a  joue, sinttla dshenn. 

Ma lSvre, ou, mes lévres, sedda. 

Ma bouche, sezha. 

Ma dent, ou, mes dents, sepou. 

'Ma mâchoire, seyetthennen. 

Ma langue, sedshou. 

Ma luette, sekkas datlouye 

Mon palais, sezha hozhezh. 

Mon cou, sekkozh. - * 

Ma gorge (extdrieur), sekkasse. Ma gorge (int6rieu1, gosier), se- 

zhepe. 

Le conduit, ou, canal de la respiration, larynx, seppolL 

Mon œsophage, sedzanpe. 

Ma cervelle, se-hippan. 

Mon menton, seyedda. 

L'os de mon cou, sekkozh tthennen. ? 
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Ma barbe, sedappa, (poils qui entourent mes lbvres) 

Son poil, beppa. 

Mon épaule, ou, mes épaules, seppezhe. 

Le bout de mon Qpaule, seppezh gorr. 

L'OS, ou, les os de mon Qpaule, seppezh tthennen. 
1 

Mon omoplate, seganla. 

Ma main, ou, mes mains, sinla. 

Mon pouce, sintchezh. 

Mon index, betta ttha'lLtests6iy. ~, 

Mon doigt du milieu, sinla ttha'le tcho'. 
P 

Mon doigt annulaire, sinla ttha'le tcho' txele. 

Mon petit doigt, sinta tthaile tsele, ou, senanderiva. 

Mes doigts, sinla ttha'le. 

Mon aisselle, ou, mes aisselles, sinkkesein. 

Mes côtes les plus basses, ou, mes petites cbtes, setchaontthennea 
teele. 

Mes côtes les plus hautes, setchaontthennen tchoc. 

Mon sternum, (ou, l'os principal de la partie antdrieure de la poi- 
trine), seyere. 

Gros nerfs de chaque côté de la colonne vertdbrale, dene netthepe. 

Mes gros nerfs, se netthepe. 

La chair qui entoure ces nerfs, denetthedshennen. 

Le dedans de mon corps, sezi yape. 

Mon cœur, sedziye. 

La veine, ou, les veines de mon cœur, sedziye ttchyouzhe. 

L'enveloppe de mon cœur, (pdricarde), sedzalli. 

Ma veine, ou, mes veines, settchyouzhe. 

Mamelles, denetthoue. 

Mon poumon, ou, mes poumons, eedziye dizhê. 
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.-$ . - p. 
, v ï i j  Mon foie, sezherr. 
-sa$ 
Tt: Mon fiel, settleze. 
'& '. 
.$gr$ Mon diaphragme, sedzoundzil. 
">.y 
<*,. . - Mon ventre, sebet. 
L,), 
-y& 

%@+ Chair mince qui recouvre l'abdomen, denetchangai. 
*<$$, 

;L 6L '6 

$gf: " mon abdomen, setchangai. 
.a-'*? 
.$*$% - +%:. 

Panse, ebert. 
.. .-qg,* 

j9-2t4 Peuillet (3ème poche de l'estomac), edzine. ?;Ti 
,"4r; ,;],A .Fraise, etssezeklia. 

=:;,, b.?:; 
*, I -- t' 

L,$ .<Y 
L'intestin grêle, edzi'touctssiye, ou, etssiye tsele. 

*&>?+> * ,. . 

.y3 Le- gras qui enveloppe les iritestins, ennezh. 

. "'AtP. + l. 
ih::q! ~ r o s  intestin, edshelê. Son gros intestin, bedshelê. 
,.*. . ' L '  . .,, ,*.. &:. Rate, e'tele. 
j$ $?, 
y -$. 
$?f t: Intestin, proche de la rate, ebbare. 

*';':,..,! ! .pi$. -. .- G r o ~  mince entourant la panse, et appel6 coiffe, etchanyou. 
':@$?+.. 

y."," 
,'P % i  a: Rognon, etsseze. 
$@: ,, ,. 

Vessie, elles zhezh. Ma vessie, selles zhezh. <4g. 
,$,Y 

. p Gras du rognon, enanh kka. ,J, 
f-?? $,, 
.-*.<y 4. :.-. 

~ f ) .  k Excréments, tsan. 
-:>,::. -. , ... 

+ i  .. . . 
, 

L'Bpaule avec le bras jusqu'au coude chez l'homme, et la jambo 
' ";< s 
;>; ; : jusqu'au genou chez les animaux, eganen. 

-?%.-,, . .- , 
,.,.-. ;?: 

Q ' ! ,  
.;:. .. 

I , ,> &$ k? ..;k-- p; 
", ,i :,P. 
5L,<.'' ..:= 
.@ t..; 
.?;, i,:, . . <. 

La fesse, ezhezhe ; ma fesse, sezhezhe. 

La cuisse, eppozh. Ma cuisse, seppozh. 

Partie saillante de la fesse, ettla dshenn. 
a 

E t  au-dessous, ettasbaa. 
- 1  

. .& Cul, ettla, denettla. 
: -.::.*. 

,';".Tc.- 

;j<$# 
L'anus, edehelle. 

-:i$i: 
:;a+ 
.U'+ 

Le nombrïl, etthepe ; denetthepe. 
r.: ~E.'P 

O 

q 
e:;y 

-Ma croupe, sintchennen (la voix s'élève sur tchennen). 
%$ 
dl 
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I 

Mon bras, ou, mes bras, sintchennen. i 
Mes reins, sennennen. 1 
Toiit le tour du corps, à la hauteur des reins, deninpanpê. 

. ,  . i 
Mon genou, ou, mes genoux, sedza gorr. 

Ma jambe, ou, 'mes jambes, sedzare. 

Ma peau, sezhezh. 

Mes ongles, (les ongles de mes mai~is), sinla 'ganen. 

Mes ongles, (ceux de mes pieds), sé'ké 'ganen. 

Onglcs, griffes, cornes des pieds d'un animal, e'k6 'ganen. 

Corne, ramure, eddê. 

Os, tthenn. Mes os, setthennen. 

Mon pied, ou, mes pieds, se'ké. 

Mon orteil, ou, mes orteils, se'ken'ltssa'le. f - - 
Mon gros orteil, se'ken'ltssa'le tcho'. 

partie du pied d'un animal au-dessus de la corne, eckespezie. 

Gratture, raclure prise sur la surface externe 'd'une peau avant de 
la passer, e'tancltsin. 

Chair collée à la peau, e'tan'lttouze. 

~ang,?ell. Mon sang, 8edeUe. 
~ - - 

Sang caillé, del1 zoure. 
! 

Mon nerf, ou, mes nerfs, settchyede. ! 
Le mollet, ou, les mollets, elloue. Mes mollets, selloue. f 

Le gros nerf du cou, eklcozh hindelihe. 
n 

t 

Les glhndes du cou, denekkozh 'kazhê. Les glandes de mon con, 
1 
' r  

sekgozh (kazhê. 
i 
i 

Ma hanche, ou, mes hanches, ainttantsaennen. i 
1 

. Jointure8 des os, tthenn e'l'andsnadettai. --- - 

Jointure du pied, dene'ke e'l'an nadettai. - ,  

Jointure de mon pied, ou, de mes - pieds, ae'ke e'l'an nadettai. 
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Le talon, denecken'l'tall. Mon talon, ou, mes talons, se'kenll'talL 
l 

Rotuld du genou, denedza gorr. l 
La rotule de mon genou, sedza gorr. 

Genou, denedza gorr. 

Gras du bras, (de l'épaule au coude), denin dshinyapê. 

Le gras de mon bras, sindshinyapê. 1 
.- .- - 

Petit ergot de la patte, au-dessus de la corne, e'ketchezh. I 
Ls queue d'un animal, etchê, ou encore: etsentsi'le. 

2 .  

La plante du pied, e'kettla. La plante de mon pied, se'ke ttla. 

Bosse sur le dos du buffalo, eppanen. I 
‘' " COU " edyede tssouz pe'le. 

. . .  

NOMS DE CERTAINES PARTIES DU CORPS DES POISSONS 1 
ET DES OISEAUX 

POISSONS I 1 

Ecaille, eggounzhe. Son écaille, ou, ses écailles, beggounzhe, 
a - -  ~- Ouïes, ekkasga'le. 

Nageoirea, eppay e. 

Queue, ettla. Sa queue, bettla. 

Bout de la queue, ettla paye, ou, etchê paye. 
. , 

Le bout de sa queue, bettla paye, ou, betchê paye. 

CEufs, ou, frai, ekkounen. Ses œufs, bekkounen. 
- .  

Intestins, edzinen. Ses intestins, bedzinen. 
..C >-. 

OIBEAUX. 

Ailes, Etssennen. Une aile, etssennen kkezh, 
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Son, ou, ses ,ailes, betssennen. 

Queue, etchê; Sa queue, betchê. 
- Plume (grosse), etta. Sa, ou, ses plumes, bettae. 

Plumage, etthezhe. 

Son plumage, betthezhe. 

Duvet, etthinsin tchousse. Son duvet, betthinain tchousse. 

Gdsier, etsaeze. Son gésier, betsséze. 

,CEuf, eppdzé. Son, ou, ses œufs, beppeze. 

Bec, da. Son bec, bedda. 

Cou, kkozh. Son cou, bekkozh. 

Pieds palmks, e'ke ba'le. Ses pieds palmks, be'ke ba'le, 

Poche pendue au bec du pélican, hodatchaPt? edabele, (hodatehape, 
phlican ; edabele, qui pend au bec). , ~7 

Sa pe~he ,  bedabele. 



'FI' 
oi' .& 

.$?>. 

I?t,.$:: 

">-- 4fp; 
Bi 

:.,*,: 
.&% 
'" 

p:. 
-> (E a: .&. 

A * '  
i*. i 1.- ': 

<- .. ,'..... -* 
:,-., 

,.;. > 
a,! 

,> . 
*?,.' !:- 
hy 2 T.' i ' i i :  

1:' <. ..... pi,;: 
..$+$ 

%&- 
.'.W. *; ., ., ,- 
,p i" .J"~ 

.$q?: 
;@:l 
. i:'.$, '$.p. 
,,t . ", 
<&ns:L. . i .Ir. 

-.-1 

GRAMMAIRE DE LA LANGUE MOXTAGNAISE 

QUELQUES PHRASES LES PLUS C O M ~ U N É M E N T  EM- 

PLOYEES DANS LA CONVERSATION 

Qui est celui- là 8 Edlapin attin P o u  bien : edlapin 
eyi 3 

J e  ne sais qui. La ! o u  tien encore : naodes"enn 
ille. 

Qui es-tu ? Edlapin nenn S ou, edlapin nen- 
lin itta? 

Quelles nouvelles i Edla honni hentte ? 

Il n'y en a aucune. Honni oulle. 

Comment t'appelles-tu ! M l a  hounlyeou ? ou bien ; edla 
. . 

hounlyd ? 

Que dis-tu ? Edla adinni 3 

Que fais-tu dans ce temps-ci 2 Edlape kkenanezher douhon P 

Pas grand'chose. Ttassi kkenaasher tcho' ille. , 

Que veux-tu 1 ou, que désires-tu l Edlape 'kayeninzhenouY 

Pourquoi es-tu venu 1 Edlape 'ka nininya itta ? 

Viens-tu m'appeler pour quel- Ttassin tssin sin'kayeninzhenn- 
que chose ? tta anettin ousan 3 

Comment dit-on cela en monta- Deneya'tiyetta edla ahoddi eyet 1 
p a i s  ? - 

Que veut dire cela ? , Edla ahodditta ahoddi ? - 

Qu'as-tu ii me demander ? Edlape soudin'ke itts 1 

Qui sont ceux qui demeurent -Edlapinyou dyan naddd P 
ici 1 

Connaie-tu cela ? Ekkoriniyan ousan eyi? 

Me comprends-tu 9 Sopa sedintthin oula 9 

Te rappellesdu alors, .tel Ekouhou ttinni henanelni oula ? 

Xe connais-tu O Soun'ltthi oula ? ou, sekkorinl- r8' p i i o d a *  
fl < 



As-tu perdu quelque chose 9 Tttsflsi "anhountinni ousan P 

Pourquoi ne dis-tu mot P Edlape pan shahounindzhenntta ? ' 

Est-ce sans raison que tu viens 1 Ttassi 'ka anettin ille ousan 3 

Esbce qu'ordinairement tu es Ahouncltte oumn, ee'teyeninl- 
triste comme cela 3 zheni P 

Tu dis vrai. Ttatto adinni si. 

Peut-être que tu mens. Esdinniye adinni 'takocl lesssn. 

J e  ne le crois pas, ce sont encore Houdesdlan ille, esdinniye ahod- 
des histoires en l'air. di sounni. 

Qui te l'a dit 2 , Edlapin ane'lni itta ? 

Pour moi, je ne crois pas, de but S i ~ u  ttdahetteddancn dene ho- 
en  blanc, toute personne. relyon houdesdlan ille. 

Tu as trop de langue. Eddin ! hol'anze hollan darinne. 

Ne parle pas. Denlzhik, ou bien : koutta kolou 
anadarintte. 

Ne dis rien. Ttasson adinni ille kolou. 

J e  veux m'en retourner. "An‘tousdya. 
Es-tu donc bien pressé de t'en Onttlazhe 'azhin'ti itta ousan, 

retourner P "an'tindai'a 1 
J'ai bien de l'ouvrage chez moi. Sekonen la 'lan setssin i t t a  

On t'a accusé d'avou fait telle Don anedya, zin ttinni, ttatto 
chose, e s t - c ~ i  ? ahoddi ousan P 

\ Je ne suie pas homme B faire Si ekwahontte hostsi 'a ille. 
cela. 

Dans tout ce que tu fais, pense Ttasai orelyon ckkenanezheri 
A Dieu. 'ecl, Nihocltsini be'ayeniwoun'1"a 

Bonjour ! Ni3 dzin nezon walle. Mai8 b 
plus souvent l'on dit : ninla wes- 
'tounn, je veux te toucher la main. 

Est-tu en bonne santé t 'O'tiye pinna onean 1 0% bien : 
Y na sopa onean ? 



Tes enfanta sont-ils en bonne Nes'kinen o'tiye dapeiina ousan 1 
eanté 3 

I ls  Qtaient bien, quand je les ai O'tiye dapenna oyon tta nande 
laissés. nin. 

Y a-bil longtemps que tu es ma- Sha otssin eya nenlin ousan 1 
lade 'l 

Il y a longtemps que je suis ma- S,ha eya heslin ; sepan nazhinya 
lade ; je le suis depuis le temps ttinui ; ekouhou hotssin eya heslin 
oh tu vins me voir. O@. 

Oh souffres-tu ? ', Edlini eya nenlin itta 3 \ 
' J'ai mal partout daris les os ; je _ Orelyon tta naodes9'a settGennen 

n'ai aucune force, et j'ai des Qtour- eya hitta, seyape dahoddi illou, 
dirisements. tthi sedahi seone'lni ille enattin. 

Pourtant te soipeu-tu .? Na'kaedeouwindik kolou ousan ? 
J e  me soigne toujours ; mais I'lasin na'kadouwesdik kolou, 

aucune médecine ne me fait de i'la koli naddidétta sa sopa ille. 
. bien. -i.. - - 

En effet, il y a beaucoup de ma- Dadda 'lan ttontte itta douhon. 
ladies de ce temps-ci. 

Quelle maladie avait cette per- Edlahontte eyahitta 'lepazinzhet 
sonné qui est morte hier 2 tthi dzinekke ? 

C'est Btonnant comme elle est Yeniodiyaho 'an etta'an 'lepa- 
morte subitement ! zinzhet ! 

Que tiens-tu la ? Edlape eyi nasouninni'li P 
C'est un purgatif que je veux Betta tssetsenni sinyeze youddan , 

faire prendre mon 'fils. -aw&le 'a itta. 
Depuis longtemss il ne mange Sha obsin che6t5n ille, onttlazhe . 

pas ; c'est, sans doute, parce qu'il bebbiye hounzon ïlle itta ahou: 
s trop de bile. neddi. 

&t-ce qu'un vomitif ne serait Betta natsiekoui. de zan, ba sopa 
pas meilleur ? walli ille ousan P 

Voici un vomitif que je te don- Diri betta natssekoui nepanes- 
ne. tchou. 



Quel âge as-tu 7 Edlaneltte neppaye 1 

Il me semble que j'ai trente ans. 'Ta onerzhnan 'hi seppaye lemn.  

Tu n'es encore qu'un jeune hom- An'laon, 'an nin61"an tte kwahn- 
me. tte. 

Tdn petit frère, quel âge a-t-il ? Fetchele iaze edlaneltte beppaye P 4 

Environ huit ans. E'lkkedinpi 'tai beppaye 'tako'l 
lessan. 

Mais il est bien grand pour son Ekwaneltte beppaye 'a0 onttla- 

* âge ! zhe netcha ikkela ! 

Ton père est-il vieux 2 Ne'ta nionin'lshet ousan t 

Il est accablé par la vieillesse. O'tiye chian ayinla kou ! 

Qoel est le plus âg4 de vous Dyan ttaanou'ltté, edlapin hona- 
tous '? zhetssenn enezhekoui henlin l 

Ta mère était-elle bien vieille Nan nioni'lshedou 'lepanizhet 
quand elle est morte 1 ouaan 9 -- 

J e  crois qu'elle avait quarante Din onerzhnan 'tai beppaye nin 
ans. lessan. . 

SUR LE TEMPS 

La journde est-elle déjà bien Sizha nin"an ousan kkaldanen P 
avancde ? 

Elle est ddjh avancée. , Nizha nm"an. J 

Il sera bientbt midi. Ipan inttou dzendizé walli. 

I l  passe d6jh un peu midi. Dzendize hopan hourzh"an oiazé. 

L'aprés-midi eut déjà avanck. Dzendize hoddazin ho'terzhMan. 

Est-ce ce soir que tu vas t'en re- D o u h ~  'i'ltasenn "an'tindai 'a 
tourner ? ousan P 

Non, seulement quand il fera Ille, hedzaodene'l'e'l hedya de 
nuit. on'lton. 

' - Je te aonhaite une bonne nuit. Nê 'tezh wazon. 



J e  vais être trois nuits absent. Se'l 'ta 'tezhe 'opinzhet walli. 

Uve-toi ; i l  est déjh jour.a_. Nidshidinttai ; kkaldanen. ye'l- 
'kan si. 

Le soleil se lève presque. Kkaldanen kkattchine 'aenai. 

En B t B ,  lea jours sont longs. Sinou, dzin dinnéeh. 
En hiver, les jours sont courts. 'Ayou, dzin dindoue. 

Il fait vraiment beau clair de . E'ldzi dezhenitta houdelyan, 'te- 
lune, pour marcher, la nuit. zhe nayeddi'li 'a. 

Vraiment, Dieu est bon, de faire NihoCltsi+i nezon tontte, dene 
lever son soleil sur les bons, com- slini kkezin 'e'li sa 'antai an'hhe- 
me aur les méchants. ni, dene nezon yin kkezin kkesein. 

Que Dieu $oit loué dans toutes E'lkkettchyahe hopa'tiyetta koli 
les langues ! Niho'ltsini beyatssewoul'ti. 

Tous, de tout votre cœur, aimez Orelyon nouhdziyetta Niho'l- 
,pieu. N'est-ce <as Lui qui, vous kini bepanpeniwouh'tan. Edes'ki- 
ayant adoptés pour ses enfants, nen nou'elpaon, ededanoucepe'lnao, 
vous fait vivre, vous comble de bena'kae noakkeilehiyou,diri nih 
bienfaits, et vous prête encore cette nouLan nahorzh"an ille ousan, bekke 
terre sur laquelle vous marchez. dzedouhdi'li 'l 
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PAGE 24, 4ème~exemple, au lieu de sexinahnenkke, lisez : sei in~hnenkke.  

" 47, l e r  4 6 " sans, " sens. 

" 63, h'o. 23, Jadques, " Jac(1ues. 
'' 89, Prdposition de lieu, No. 2, l ignr 3éme, ail lieu de de'tn'awsle'l. lisez : 

de'tRdawasle '1 
" 111, 17kme ligne, au'lieu de ex1 itgle général, lisez : générale. 

'' 132, Racine 800, c g  t ir(-r sur une corde, " tirer une cordc. 

" 134, 890, '< dezhkkan lC derzlikkaii 

'< 135, 950, à coup de poing à coups de poiug. 

" 137, C G  1060, <' 'ton . " ‘tau 

" 142, " 1440, " t thir,  " ttfir. 

i <' 143, " 1570, " (iiii poiiit nvant eo?~.rÙi~rr!.  
'< 171, Le dernier mot de 1;i lig-iie 2Stiiic., clpilinni, c l ( ~ r 3 i t  G t r ~  le ~iiriiiic.i tir. 

la 23èrre ligne. 
" 192, Prisent, 2ème pe@ 1111 .;c.t:oiid re ib r  : iiiiii'lckiié : 3tnir verbe : nihlvhie, 

lisez ninlchié. iiiricl(:hié. 
" 201, Passé, 3tnie pers. plur.. ;III liru de dahrhedp .  lisez : dalirdedy:c 

" 204, 3ème ligne, ' Iiecle61e~leddi7 " lir.lehe61eddi. 

" 215, I re  pers. duel, . ' 6  thicke, shi.ke. 

& '  240, 3ème pers. plur. ciw passé. . iiitllicypnii!"nii. " iiida1;rienin"aii. 

" 242, 2éme ‘' l a  ninoltla " i i i~iou~la 

g C  252, 2ème pers. duel presc.iit, L 6  heii:~nii:iciouc~lii&. 11e;taudüdouc.hié. 

" 256, 3éme ligne, xi 1it.u tif. ~ - c ~ ~ : i i i ~ t i : i l i t ~ i i t ~ d z n i ,  lisez : ~-i.:~aii:itlnh(~hr(izai. 

262, Indéfini passa .(le naslr .' i i~dnhya,  iindahlyi - * 
" 728.7, I C  de naozh~st- i t ,  :lu litbil d r  na t~o11~1~1~1,  lis(./ : i ~ a t ~ s o u h d r l  

" 302, 3ème pers. prwrriit, L < ;ilit~edd;rii. " daheed(la11 

3;0, Passé, 2ème coloiiiie c i  tistiiy e t  dsi~iy.  '<  tlsliiy, clslliy. 

" 314, Sème p. plur. passe de ii:ines'ri.l '. ~ i ~ 1  " ~ ~ , a i ~ : î i ~ ~ ~ ~ ~ i l ~ ~ ~ ~ ,  

(TABLEA~)  Véme conjiigaisoii d u  l e i  gi.ouG(., i1iipri.soiiiic.1 liassé ; an lieu (le tssel/~el- 
kkaz, lisez : t s s e , ~ l k k a z .  

l lème conjugaison dii 3kme g r o u p ,  passa, 2èrnr. ricrii. duel, nu lieii dt. tlerierou~l- 

zenn, lisez : denepou'lzenn. 
Ilème conjtigaison du  4éme groupe, futiii, 3bmc pers. diirl, sii lie11 de liode(ledoii~1- 

ttele, lisez : hohodedou'lttelr. 


